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PREFACE 


Les editeurs des manuels darcheologie, en me char- 
geant de la redaction de Fhistoire de Farchiteeture musul- 
mane, m ont donne a remplir une tache dont je ne me 
suis pas dissimule toutes les difficultes. 

Aucun ouvrage d’ ensemble n’a encore, en effet, 
embrasse Fetude detaillee et la comparaison de tons ces 
monuments qui eouvrent, de FEspagne a la Chine, des 
pays immenses, el qui sont dus non pas a une civilisa- 
tion morte, mais a une civilisation on plutot a un etal 
social encore hien vivant, puisqu'au point de vue reli- 
gieux on peut dire que 1 Islam iFa recule encore quen 
Europe, et qiFen Asie et en Afrique, les musulmans 
n ont perdu ni leur force d’expansion, ni leur ardeur au 
proselytisme. 

II fallait cependant reunir la plus grande quantite 
possible de documents representant les principaux monu- 
ments qui peuvent etre consideres com me formant 
des points de repere dans Fhistoire de Tart, et degager 
de leur etude des considerations generales qui repon- 
dissent a la conception de ce manuel. 

C’est precisement parce quen abordant jadis 
Fetude de Farchiteeture musulmane, j'avais ete frappe 
des difficultes qui m arretaient a cbaque instant que j'ai 
cherche a reunir depuis longtemps les materiaux les plus 
divers sur tous les monuments musulmans, afin de reme- 
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dier a celte lacune, etc est le resume de mes recherches 
que je livre aujourd’hui an public. 

Je naipas pu, dans un ouvrageaussi condense, donner 
a certaines questions de details, de traces, d'appareil. de 
construction ou de decoration, tous les developpemenis 
que j'aurais desire. Mais, let qu'il est, ce inanuel 
sera suffisant, je pense, pour faciliter l etude compa- 
rative de ces monuments si interessants, etude qui est a 
mon avis necessaire pour pouvoir bien connaitre cette 
architecture si originate et si variee, et cependant d un 
caractere si universellement musulman. Comme on pourra 
le constater, en effet, il y a souvent une relation tres 
intime entredes monuments tres eloignes; ilest, par con- 
sequent, utile d’avoir sous la main unesorte de Synopficon 
suffisamment exact et explicate qui puisse servir de guide 
a des etudes faites sur place et plus detaillees. J’ai done 
donne line grande place a la chronologie et a limage. — 
Pour l'image, je n ai guere eu recoups au dessin que pour 
les plans; pour les aspects des monuments, je n'ai voulu 
m adresser, autant que possible, qu a la photographie. 
— La chronologie a ete souvent dhine determination 
plus difficile,^ s pi t que dans certains cas j’aie du me con- 
tenter de renseignements oraux ou traditionnels, soil 
que je n’aie eu que des dates rapportees a l ere chre- 
tienne, soit que les traductions eonsultees aient presente 
des caracteres d’indetermination par (’inexactitude cons- 
tatee dans la concordance entre les dates donnees en 
annees de Fhegire et celles donnees en annees gre- 
goriennes. 

Lne autre difficult^ consistait a choisir entre les trans- 
criptions des noms arabes, persans ou tures, celles qui 
devaient etre adoptees comine ^tant les plus simples, les 
plus usuelles et les moms contraires cependant a une 
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reproduction exacte de la pronunciation arabe, turque ou 
persane. M. Van Berchem, qui nLa si obligeammenl 
communique tant de documents precieux, m a permis, 
par ses conseils, je pense, d’eviter on l inexactitude due 
a la reproduction d une orthographe consacree par Lusage, 
mais erronee, ou le pedantisme resultant d une compli- 
cation due a la recherche d’une trop grande exactitude 
de transcription qui, souvent, aurait effarouche le lecteur. 
Enfin pour les noms de Flnde musulmane, j ai simple- 
rnent transcrit loidhographe de Fergusson, en deplorant 
avec le D l * Le Bon limpossibilite ou Lon se trouve de 
voir adopter, dans la terminologiegeographique de Flnde 
anglaise, une uniformite methodique. J’aurais peut-etre 
du, pour eviter tout reproche, donner en caracteres 
arabes, turcs ou persans, les noms transcrits dans leur 
langue originale, mais aurait-ce ete vraiment utile? 

La diversity des lieux, le noinbre des monuments etu- 
dies, l inegalite dans la determination exacte des sources 
ou des dates, l impossibilite frequente d’obtenir une pre- 
cision scientifique suffisante pour beaucoup de donnees 
que j’ai du mettre en oeuvre, ont ete autant de difficultes 
que j avais a affronter en abordant une etude aussi com- 
pliquee et aussi longue. 

** Certains de mes lecteurs s’effaroucheront peut-etre de 
la quantite de termes techniques dont je me suis servi. 
Line observation bienveillante m’a ete faite a ce sujet par 
un de ceux qui ont pu lire les epreuves de men livre. 
II me parait cependant difficile d exprimer autrement que 
dans le langage professionnel des fails ou des descrip- 
tions qui perdraient de leur precision a etre traduits en 
langage ordinaire. II semble (Failleurs naturel de penser 
que je nLadresse a des lecteurs deja un pen prepares a 
Letude des monuments. 11 est cependant un mot sur 
Femploi duquel mon ainiable editeur attire mon attention. 
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c’est le mot parti. Ge terme nestpas, en effet, admis dans 
le langage courant avec le sens que les architectes lui 
donnent. Nous lemployons pour designer la disposition 
densemble, en plan ou en elevation, qui a ete choisie 
par l’architecte auteur du monument. Ainsi I on dit, un 
parti en hauteur, pour parler d’une fagade oil les lignes 
verticales predominent; et parti en largeur, pour celle 
oil les lignes horizon tales sont plus accusees, au contraire, 
que les autres, etc. . . 

J ai employe le mot liicitn pour indiquer les diflerentes 
parties des mosquees disposees autour de la cour cen- 
trale, et que certains auteurs ont nominees ailes, ce qui 
est impropre. Les nommer portiques aurait etc inexact 
pour les mosquees medresses et les mosquees per- 
sanes corame la mosquee Djouma et la mosquee inipe- 
riale d lspahan. De meme j’appelle noukch-hudidus les 
platres decoupes en fer, pour les distinguer de tout autre 
genre de decoration siinilaire. J’ai cependant taclie d'evi- 
ter 1 abus des mots peu connus dans la terminologie. 
Quoi qu il en soit, j espere avoir contribue, dans la mesure 
oil je puis le faire, a faire comprendre aux savants et aux 
artistes un art qui possede au plus haul point les carac- 
teres d un art complet, original et fecond, mais qui a ete 
trop longtemps laisse dans une sorte d oubli un peu 
dedaigneux ; soit parce que notre culture greco-romaine 
trop exclusive nous ait ferme les yeux sur ce qui 
pouvait lui etre etranger; soit que l absence d un travail 
d ensemble sur ce sujet ait eloigne de son etude ceux 
qui ne peuvent ou ne croient pouvoir s’interesser aux 
recherches archeologiques que s’ils s appuient sur des 
travaux anterieurs. 

Cependant, quel interet presente l etude de ce inonde 
musulman, si divers, et pourtant unilie en quelque 
sorte par la discipline religieuse et politique du Coran, 
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par des conditions de vie a pen pres identiques, et atissi 
par le melange de toils ces peuples, soit dans la paix, aux 
pelerinages annuels de la Mecque, soil dans la guerre a 
la suite des invasions arabes on mongoles ! 

Si j’ai pu en tracer une etude d’ensemble, oil j'ai cher- 
che a degager les caracleres de rarchiteciure musulmane, 
a en esquisser une sorte de theorie et a en classifier les 
types suivant les ecoles regionales, c’est que par des 
voyages en Turquie, en Egypte, en Palestine, en Syrie, 
en Tunisie, en Sicile et en Algerie, executes de 1879 a 
1885, j’ai ete a memeden etudier sur place les plus belles 
et les plus interessanles manifestations; maisj’aidu pour le 
Turkestan, la Perse, les Indes, l’Espagne et le Maroc me 
borner, a mon grand regret, ou aux ouvrages publies, 
ou ce qui m’a ete bien plus utile, aux photographies que 
j’ai pu me procurer. 

J’espere cependant, malgre les omissions inevitables 
dansun travail qui embrasse un ehampd etudes aussi vaste 
et aussi peu connu, avoir reussi a presenter, dans l’etat 
actuel des connaissances aequises, une enquete approfon- 
die et un plan justifie de Thistoire des monuments musul- 
mans. 

J ai complete ce manuel par une bibliographic p^yt-etre 
un peu reduite, mais qui suffira pour le moment et me 
dispensera d’encombrer de notes les pages deja si eon- 
densees de ce manuel. 

Je dois remereier ici lous ceux qui ont bien voulu 
m’aider en me comm uniquant des documents inedits et 
en m’offrant des facilites exceptionnelles pour executer 
mes recherches. 

Mes premiers travaux sur les monuments arabes de 
Tunisie ont ete entrepris au cours de missions archeolo- 
giques dont M. Xavier Charmes, alors directeur du Secre- 
tariat el de la Comptabilite au ministere de 1’ Instruction 
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publique, avait bien voalu me charger surlademande de 
M. G. Perrot, alors directeur de lEeole Xormale supe- 
rieure. J’ai trouve en Tunisie 1 aide la pins complete 
aupres de M. Hoy, secretaire general dn Gouvernement 
tunisien. qui, depuis de longues annees, a seconde mes 
efforts et ma guide de ses excellents eonseils. Grace a 
lui et a M. Ph. Caillat, ingenieur de la ville de Tunis, j ai 
pu m’assurer le concours de deux arehitectes indigenes, 
MM. Sliman et Mohammed Ennigro, qui on l releve pour 
moi les edifices religieux dans lesquels je ne pouvais pas 
penetrer. M. Mohammed el Hachaichi Cherif, bibliothe- 
caire de la grande mosquee de Tunis, M. Lasram, direc- 
teur de la Gaaba, m’ont communique de precieux rensei- 
ments ainsi que MM. E. Blondel, architecte a Tunis, 
M. Sadoux, inspecleur au service des antiquites, et 
M. Pradere, conservateur du musee du IJardo. Je dois 
aussi une reconnaissance toute particuliere a M. Rene 
Millet, ancien Resident general a Tunis, qui a mis gene- 
reusement a ma disposition sa precieuse collection de 
photographies. 

Pour T Alger ie, mes regrettes amis G. Marye, conser- 
vateur du musee arabe d'Alger, et PaulBlanchet, profes- 
seur au lycee de Constantine, inon confrere A. Ballu, 
M. Mar^ais, m’ont fourni bien des documents, et 
M. A. Houdas, professeur a TEcole des langues orien- 
tales, m a aide de ses precieux conseils et a mis sa biblio- 
theque a ma disposition. Pour le Maroe, je dois les ren- 
seignements les plus nombreux et les plus interessants a 
mon ami IE de la Martiniere, ministre de France a 
leheran, qui, comme on le sait, a ete un des premiers 
et des plus heureux explorateurs de Tempire Cherifien ; 
il m a non seulement ouveri sa bibliotheque si complete 
et si riche, mais il a mis genereusement entre mes mains 
son inestimable collection de photographies inedites du 
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Maroc. Feu Duvevrier, feu J. Pouissot, M. Douttee, 
professeur a l Kcole superieure des leltres d 1 Alger, 
M. Yeyre, ingenieur de Sa Majeste cherifienne, M. II. 
Gaillard, consul de France a Fez, M. Mieliaux Bellaire, 
consul de France a Alcazar-el Ivebir, M. Iloudas, 
M. Regnault, ministre de France a Tanger, m’onl permis 
de completer, par tons les doeumenls qu'ils m’ont four- 
nis obligeamment, mes etudes sur les monuments si pen 
conn us de ce pays. 

Pour la Syrie et lFgvpte, je dois remercier MM. Van 
Berchem, J. de Morgan. Sa Heron, Muiniier, Bordat; 
pour la Turquie d’ Europe, mon confrere R. Salleron, 
M. Faure, direcleur de FEcole imperiale des Arts et 
Metiers de Constantinople, et M. Youssef bey, professeur 
a la meme ecole; pour la Perse, MM. J. de Morgan et 
M. Dieulafoy; pour Siwas et Konieh, MM. Migeon, Gre- 
nard et Gallois ; pour le Turkestan, MM. Hugues Kraft'l, 
H. Moser et P. Nadar; pour llnde, mon confrere 
H. Dufour. Qu'ils regoivent tous ici lexpression de ma 
reconnaissance pour la complaisance avec laquelle ils ont 
mis a ma disposition leurs remarquables collections de 
photographies et m'ont autorise a en utiliser les epreuves. 
Je dois, sous ce rapport, reserver une place toule spe- 
ciale a M. Gervais-Courtellemont qui, a lui sen I, a 
enrichi cet ouvrage de plus de cent photographies ine- 
dites de Palestine, de Syrie, dFgvpte, de Tunisie, de 
Mesopotamie, de Perse et de Chine. J ai deja dit com- 
bien je devais a Fobligeance de M. Max Van Berchem, 
mais ce n est la pourtant qu'une faible partie de sa colla- 
boration ; je lui suis plus reconnaissant encore des encou- 
ragements et des conseils qif il n'a cesse de me prodiguer 
depuis longtemps et qui m ont puissamnient aide a pour- 
suivre sans relache, et malgre mes occupations profes- 
sionnelles, les recherches si longues et quelquefois si 



XIV 


PHEFACE 


ardues qui ont (He necessaires a la preparation de cel 
o u v rage. 

Je ne veux pas terminer cette preface sans adresser une 
requete a mes lecteurs. Qu its me permettent d’esperer 
qu’a l exemple de tons ceux que je viens de citer, its 
deviendront un peu mes collaborateurs. Quils mesignalent 
mes erreurs ou mes omissions, qu ils me fassent part de 
leur opinion sur les questions que j ai traitees, qu ils me 
communiquent meme des documents nouveaux, je leur 
en serai infiniment oblige. (Test un service qu ils rendront 
non settlement a hauteur de ce manuel, mais encore a 
tous ceux qu’inleresse Hiistoire de rarchitecture miisul- 
mane, puisqu'ils me permettront ainsi, par leur precieux 
concours, de preparer une nouvelle edition de ce manuel 
quand eelle-ci sera epuisee, si cet espoir n est pas trop 
ambitieux de ma part. Inchallah! 

Paris, 20 octobre 1906. 


H. Saeadin. 
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Sommaire. — I. Generalites. — II, Les cinq Ecoles. — III Plan du manuel. — 
IV. Definition et origines de LArt musulnian. — V. Arts anterieurs et 
leur influence sur les premiers edifices musulmans, leurs survivances dans 
les edifices posterieurs. — VI, Influences orientales. 1° Survivances assyro- 
chaldeennes. 2° L’art sassanidc. — VII. ^'influence byzantine. — VIII. 
Influences occidentals. — IX. Origine de 1'ornementation geometrique. — 
X. Conclusion. 


I. — Generalites . 

L’architecture doit se definir l ari de composer les edifices, de les 
construire et de les decorer. Les definitions qui ne tiennent compte 
que de la construction et de la decoration sont incompletes. Le 
caractere de l’architecture depend en effet tout d abprtl de la com- 
position, c’est-a-dire de l’accord plus ou moins complet entre le pro- 
gramme et la conception realisable de I’ceuvre, La construction et 
la decoration ne sont que les mojens materiels de realiser la con- 
ception d’ensemble et d’en parer plus ou moins richement les 

* . *irt* 

diverses parties. 

L’art de la composition reside principalement dans l'invention 
du plan, la correlation de ses divers elements, eqsuite dans les pro- 
portions donnees aux coupes et aux elevations. L*etude de la com- 
position architectural© doit etre faite en meme temps que celle du 
programme auquel Tarchitecte doit satisfaire, car e’est de Tharmo- 
nie qui existera entre Tedifice et sa destination que resulteront fa 
beaute et la convcnance de Tedifice, c’est-a-dire, en somme, 1'eIFet 
general, I’impression produite par I’ensembie de loeuvre. 

MaM’EL U'AHT MITSI LMAX. I. 
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Celle-ei ne doit son merite ni an mode tie construction envisage 
en soi, ni au mode de decoration ; la construction, quelque logique 
qu elle soit, ne peut pas suffire a elle seule a produire une ipuvre 
architecturale complete, pas plus d’ailleurs que le parti decoratif 
seul ; la construction peut etre assimilee a ce que sold pour le lan- 
gage la correction grammaticale et la svntaxe, et la decoration aux 
artifices de style. Mais, de meme que dans un discours la composi- 
tion est le principe primordial de Foeuvre, il en estde meme pour Far- 
chitecture, comme du reste pour la peinture et la sculpture. Dans 
les traites derhetorique ne rend-on pas indispensable la composition 
duplan du discours ? Cette expression seule sutfit a delinir Fessence 
de la composition architecturale. C’est du plan, c est de sa composi- 
tion, c’est-a-dire de la reunion des parties dont il se compose, dans 
la maniere dont le parti principal domineles accessoires, dont ceux- 
ci se classent successivement par ordre d'importance decroissante, 
par le sacrifice de certaines parties, par la predominance des points 
sur lesquels doit se porter Inattention, par la subordination des details 
a Fensemble, que I on arrive acreer une oeuvre remarquable. Il serait 
facile de prendre pour base de la theorie de la composition archi- 
tecturale les principes qu Horace ou Boileau onl donnes dansleurs 
Arts poetiques, les principes de composition artistique v seraient 
aisement retrouves. Cette comparaison fait comprendre, je pense, 
combien sont inexacles les definitions qui font consister Farchitec- 
ture ou dans la construction des edifices, ou dans Ieur decoration ; 
ces definitions ne feraient de Farchitecte qu un constructeur, ou 
qu’un decorateur; il doit etre Fun et l’aulre, mais il doit etre ayant 
tout le maitre de Foeuvre, e’est-a-dire Fartiste qui cree un ensemble. 
Il y a des oeuvres qui ne sont parfaites qu’au point de vue de la 
construction, comme certains travaux publics, grandes constructions 
industrielles, etc., — qui ne sont pas de Farchitecture. — Il y aatussi 
des decors ingenieux qui n’en sont pas non plus, comme, par exemple, 
certains portails du xv e siecle d’une confusion deplorable, certains 
monuments hindous dontFesprit ne saisit ni Fensemble ni le detail, 
certains interieurs d’eglises italiennes, ou espagnoles, ou allemandes 
du xviii 6 siecle, dont Fincoherence defie toute description. 

La conception du plan comporte necessairement et implicitement 
celle des coupes et des facades, c’est done dans le releve des plans 
et dans leur comprehension que reside la veritable etude de Farchi- 
tecture. On eomprend done de quelle importance est, d’une fagon 
generate, pour Fetude de Farcheologie monumentale, la connaissance 
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exactc ciu plan des edifices. J/etude ties details de construction et 
de decoration n’en a pas moins unc importance tres grande, mais 
je voudrais faire comprendre ici que c’esl par les grandes lignes et 
par les ensembles que Ton doit etudier lhistoire de Part et que c'est 
par cette etude que Phistoire peut reellement avoir une utilite pra- 
tique ; c’est dans le style, dans le caractere des monuments qu'on 
peut puiser les enseignements les plus utiles ; reduce a Petude minu- 
tieuse des details, l^archeologie n’est plus qu’une reunion d'elements 
dont l’enchainement echappe a Pesprit. De meme qu’un paleonto- 
logiste a qui Petude de Panatomie comparee est etrangere ne voit 
qu’un cote bien incomplet de la science qu il etudie, de meme Par- 
cheologue a qui les principes de la composition architecturale sont 
inconnus, risque de se perdre dans les details et d’etre condamne a 
ne voir que les petits cotes de la question. Aussi ai-je loujours ete 
etonne dc voir que ui a PEcole normale superieure, ni a la Sor- 
bonne, qui forment la plupart de nos archeologues, il n’existc de 
conferences sur l histoire de Parchitecture. 

Je ne donnerai pas de definitions des differents syst ernes de cons- 
truction ni des termes employes pour designer les elements des edi- 
fices ; je suppose que ces notions elementaires sont suffisamment 
fami lie res a mes lectcurs, soit qu’ils les aient puisees dans des 
ouvrages techniques, soit que Petude de Parcheologie monumentale 
grecque, romaine, byzanline on medievaie les ait habitues a com- 
prendre la terminologie technique de l’arehitecture et des arts qui 
en dependent. 


II. — Les cinq Ecoles. 

^Pah^erai ensuite Petude dcee que j’appelle les grandes Ecoles 
d 'architecture musulmane, qui embrassent les monuments de 
PAfriquedu Nord, PEspagne, la Sieile, la Turquie d’Europe, I’Asie 
Mineure, la Svrie et PKgypte, P Arabic, la Mesopolamie, la Perse* 
le Turkestan et l’lnde musulmane. La division que j adoptc entre 
les diverses ecoles se juslific par des considerations geographiques 
et historiques. Uneligne ideale remoqtaiitle cours de i’Euphraleet 
afioutjss^int a Alexandrette lorme assez exactement la ligne de 
demarcation des deux iniluences orientale et occidentale qui ont 
donne leur caractere general aux monuments de ces regions. Au 
nord et a 1’est, Pinfluence persanej au sud et au sud-ouest, les 
influences arabes, egyptiennes et mogrebines, ont forme les 
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ecoles persane, syro-egyptienne , mogrehine , Knfin. une ligne 
allant d Erzeroum a Alexandrette separe au nord le** con trees d’Asie 
Mineureel d’Europe orientale ou 1'eeole turgue ou ottomane a laisse ” 
ses plus beaux monuments. ' 

II est tres important de remarquer que cette division ne comporte 
pasdeslimites tres netteset nepresente pasun earacterc absolu. Elle 
doit servir de guide dans Fexamen des monuments pour en deter- 
miner a priori le style predominant. lVautre part, cette division 
tient coinpte d une remarque fort importante pour letude de Tar- 1 
eheologie musulmane. C’est que souvent des conquetes passageres 
et successives n’ont alFecte que Ires leg^rement seulement, le carac- 
tere de Tart d’une region. 

^architecture musulmane est fonction du lieu et, non du regime 
politique auquel le pays estspunpus * . Elle ne sera influencee ,que 
paries variations dans Forthodoxie religieuse icomme par exemple 
celle de FEgypte et de l’Afrique du Nord sous les fatimites). 

Enfin, sans nul doufe,Ies di verses ecoles ont eu leur apogee a des ; 
epoques tres idiverses et ont reagi les unes sur les a u tres. Ajnsi les : 
monuments de Kouieh, si priginaux deja, sont encore fortemeni ' 
impregnes des influences syro-egyptiennes. Ceux de Brousse, egale- : 
ment turcs, ont conserve longtemps rinfluencedes traditions byzan- 
ines. 

Je procede done a l etude des monuments par ecole regionale et 
j etudie successivement : 


1° L’ecole syro-egyptienne: ftgypte, Svrie, Arabie. 

2° L Ecole moresqile ou du mogreb: Algerie, Maroc, Tunisie, 4 
Espagne, Sicile. 

3° L ecole persane: Perse, Mesopotamie, Armenie, Gaucase, Tor- ) 
kestan, Afghanistan, Beloutchistan. 4 

4° L’ecole turque ou ottomane : Constantinople, Anatolie. ; 

5° I/ecoIe indoue : Inde. 


HI. — Plan da Manuel. 
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Ce manuel sera done divise en six chapitres : 
Ghapitre I. — Origines. 

Chapitre II. — Ecole syro-egyptienne. 


1. Les monuments cloves par les sultans seldjoucides a Mossou! on Perse ’* 
ot en Asie Mineure n’ont aurune analogic entre eux. 5 

-V « ' 
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Chapitre III. — Ecole du mogreb. 

Chapitre IV 7 . — fieole persane. 

Chapitre V. — ficole ottomane. 

Chapitre VI. — Ecole indoue. 

Chacunde ces chapitres devraitcomprendre Fetude des elements, 
des monuments, des materiaux, de la structure, de la decoration, 
de la composition, et embrasser : 

L’architecture religieuse : mosquees, oratoires, medresses, cou- 
vents, monuments funeraires. 

L’architecture civile : palais, ecoles, hopitaux, khans, bazars, 
maisons de ville et de campagne, edifices d’utilite publique ^ponts, 
aqueducs, citernes, fontaines, reservoirs, barrages'). 

L’architecture militaire : murs, tours, portes, etc. 

Mais il ne m’a pas ete possible de donner a chacun de ces cha- 
pitres ^I’etendue qu’il devrait eompprter; j’ai du en condenser la 
matiere afin de rester dans les limitesqui m’etaient imposees. 

En emplovant le mot ecole pour caracteriser les styles des 
diverses branches de Fart musulman, je jn’ai point voulu entendre 
que Fenseignement d.e l’architecture ait jarpais ete donne collecti- 
vement dans aucune region musulmane, comme ill’est actueliement 
dans les grands centres artistiques du monde moderne. Avant le 
xix e siecle, cet art a toujours et partout ete enseigne par ateliers, et 
c’est Fenseignement donne par les maitres a leurs collaborateurs 
immediats qui a toujours forme juitrpfois les jeunes architectes. 
Aujourd’hui encore, parallelement a celui de F^cole propremen t 
dite, Fenseignement de Fatelier reste le fondement de Feducation 
professionnelle. L’evolution des jjpodes architecturales en Orient a 
done toujours ete due a Finfluence simultaneedu talent de quelques 
rares grands artistes, et a la forme de luxe preferee par quelques 
fastueux souverains. Ainsi s’explique [le caractere particulier des 
monuments du Turkestan eleves sous Tamerlan, ouvrages d’archi- 
tectes persans, decores par des ceramistes chinois, et suivant un 
programmegrandiose dicte par le prince mongol. Selim P r , en appe- 
lant a Constantinople des artistes persans pour execu ter des faiences, 
amena la creation d’une ceramique nouvelle a fond Wane par suite 
de Femploi d une terre ou Iritte blanche analogue, comme aspect, 
au kaolin, tajjdis, qu'en Perse, les emaux s’appiiquaient sur des 
terres colorees, comme les Tu res Font fait a Brousse ; et c est de cette 
transposition de procedes traditionnels sur un subjeclile nouveau 
qu’est due Foriginalite de la ceramique ottomane. 
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Je n'ai pas voulu adopter pour l’etude des monuments la division l 
generalement suivie par les auteurs des manuels d'areheologie qui ^ 
consiste a examiner successivement les architectures religieuse, r 
civile et militaire. L’ordre chronologique m a semhle preferable pour 
l etude de lart musulman. i 

En effet, a mon avis, ce livre doit surtout servir de guide pour 
apprecieria date des edifices d apres leurs caracteres architect uraux, * 
etc'estpar la presentation duneseriede documents ranges par ordre * 
chronologique qu’on obtiendra ce resultat. La pauvrete de la litte- 4 
rature relative a 1 architecture musulmane donne plus de prix a ’ 
l etude des monuments dates, les seuls qui puissent servir de base 
r certaiae pour se faire une idee exacte de revolution de l art. ; 

Enfin, a chaque epoque, le style etait unique pour tousles monu- 
ments, quelle quen soil Fafiectation : la mouluration, Fappareil et 
la decoration presentaienl les memes caracteres architecturaux. De 
plus, Fidentite de la civilisation islamique dans tous les pays musul- » 
mans acheve de donner une certaine unitea Fensemble des monu- 
ments. CTest done surtout par le style d'une epoque que Foil peut t 
comparer, p^ar ^mte diiFerencier, les edifices d'une meme region, exa- 
miner combien les varietes des styles ontreagi les uns sur lesautres, 
et determiner Jes survivances si frequentes clans des pays dont les 
conditions de vie morale et materielle ont si peu change depuis 
trois siecles. \ 

usqu’ici la comparison chronologique n’en a etc laite que dans I 
des limites assez etroites par Girault de PrangevL En Fetendant 
a toutes les parties de l'lslam, j'aipense qu elle permettra de s’orien- • 
ter au milieu de tous ces edifices qui se sont eleves dans un si pit- ^ 
toresque melange de races et d influences, de determiner meme par V 
une sortede methode d interpolation Faged’un monument inconnu. | 

Les listes chronologiques qui terminent chaque chapitre forme- j 

ront un resume de Lhistoire de Tart musulman. Si Lon reunissait, * 

7 

en cinq colonnes verticales et paralleles, toutes les dates et tous les 
monuments, on pourrait, en prenant toutes les series horizontales '} 

J. Essai sur V architecture des Arahes.... en Espagne , en Sidle , etc . Girault [ 

de Prangey, peintre de talent, mort pr6s de Langres il y a peu d’annees, 
avait consacre sa vie a Vetude des arts musulmans; et grace A une conscience \ 
reniarquable et a un talent de dessinateur d’une exactitude extraordi- 
naire. il a laisse des oeuvres auxquelles on peut se reporter en toute 5 

sdrete. Les notes dont il a accompagne ses dessins, et le texte de son Essai ^ 

seront toujours eonsultes avec fruit. £ 
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correspondant a une meme epoque, former le tableau synchronique 
de Tart musulman ence siecle. An contraire, en prenant une colonne 
verticale, on pourrait suivre revolution complete de chacune des 
grandes ecoles artistiquesde l'lslam. 

La plupart des ouvrages publies sur les monuments musulmans 
n’ontpas suffisammentcherche arendreclairement intelligible l’artet 
les conceptions qui les out produits ou decores. C’est seulement en 
examinant attentivement les planches que le lecteurpeut analyser 
les monuments, en deduire l’idee originale ou grandiose qui les a 
executes ; aussi ai-je donne une grande place a I'illustration. L'ar- 
cheologie devient plus vivante et plus profonde quand elle permet 
de se representer le jnilieudans lequelest ne le monument, de s'ex- 
pliquer les origines de cette decoration et des motifs qui la com- 
posent. Seule la photographie permet de donnerainsi une idee plus 
rapprochee, plus netle et plus exacte des chefs-d'oeuvre produits 
par des civilisationsetrangeres ou anterieures, et cest pour celaque 
j ai gcarte de rillustration de ce livre, autnnt quej’ai pu le faire, 
les gravures ou les lithographies. 

IV. — Definition et origines de l art musulman . 

En pioinsjd’un siecle la conquete arabe qui s'etendit cj’une pous- 
see si formidable sur tout l’Orient, sur l'Afrique du \ord et sur 
TEspagne, bcpileversa le cadre social de tous les pcuples asseryis 
en imposant une religion, une organisation, des mneurs et des habi- 
tudes nouvelles. Une seule discipline tend it par la vertu d'unc 
foi unique. Sur les anciennes (provinces romaines encore epuise^s, 
par les conquetes steriles des barbares du Nord, sur ces pays 
mines, dechjres par les quere^es des sectes ch ret icnnes, s’eleva 
un monde^nouveau, le monde arabe ou sarrasin, qui fut pendant 
des siecles un monde plus civilise que la plupart des pays d'Eu- 
rope. La nouvelle conquete si soudaine accomplie par des pasteurs 
pauvres, il est vrai, mais d un earactere chevaleresque et de senti- 
ments sou vent raffines, fut feconde et creatrice. Mahomet avail 
promis a ses croyants la possession des rovaumes du monde. La 
jouissance des^i^ys terpjgstres fut regardee comme un present et 
unk recompense, non^corhme un bonheur meprisable indjgne de 
l homme religieux. Aussi les souverains musulmans chercnerent a 
js’^ntpurer de luxe et a Corner leurs villes et leurs palais. Le fa^jte 
des califes devint proverbial, et leur empire vit s’elever de toutes 
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parts des monuments splendides d'une richesse et d un luxe qui 
sont restes legendaires en Orient. Mais cet art n'etail pas original 
dans son essence, il ne Fetait que par Fexpression nouvelle que 
lui demandaient les nouveaux maitres de FAsie et de FAfrique. 

Pour^bien pomprendre le caractere de Fart musulman, il nous 
faudra done continuellement nous reporter aux civilisations qui 
Font precede, aussi bien qu’aux necessites auxquelles il devait : 
repondre et qui derivent toutes du statut social musulman. ■ 

Heureusement Ftslam est encore vivant a nos portes. Depuis le ;* 
xv e siecle, il n’a pour jainsi dire plus evolue. Refoule par Fexpan- l 
sion occidentale, il s est replie sur lui-meme, gardant ses vieilles 
coutumes sociales, religieuses et artistiques. Inebranlable^ dans sa 
vie traditionnelle, il laisse erquler lentement les splendides debris 
de son passe. Lorsque nous listens les Mi lie et une Nails, nous * 
retCouvons retraces pre^que ^Jitteralement les tableaux de la vie j 
qimtidienne que Fon observe de nos jours dans les villes musul- \ 
manes. Meme a Stamboul, au Gaire, a Tunis, Fen vahissement *■ 
europeen if a pas change le caractere ni Faspect des quartiers 
musulmans. On pourrait illustrer les pages de Fomrage celebre i * . 
que je viens de citer avec des vues photographiques prises aujour- r 
dhui dans les rues, les bazars, les places, de bien des villes musul- ) 
manes contemporaines. ,[ 

Cette immobility, cette lenteur d evolution de toute une race, * 
cette survivance dans Fesprit des musulmans de nos jours des idees * 
de leurs ancetres, se retrouve meme dans les ceuvres artistiques ' 
qu ils produisent. Non seulement les industries locales qui sub- ; 
sistent encore ne sont que les restes sou vent encore interessants des ;; 
industries d’autrefois, mais les architectes indigenes, lorsqu ils * 
doivent construire de nouvelle* mosquees ou de nouvelles fon- f 1 
taines, innovent rarement. On retrouve dans leurs oeuvres des * £ 
souvenirs frappanls des icuvres de leurs predecease urs ; en voici f 
un exemple : \ 

Le minaret neuf de la Djama Zitouna a Tunis qui a ete execute i 
recemment par deux architectes indigenes, Si Sliman Ennigro et* * 
Si Tahar ben Saber, est d un beau style andalou 1 M Or les ancetres ] 
dun de ces deux artiste*, Si Sliman Ennigro, furent architectes a j 
Gordoue, a Seville, a Grenade avant de devenir les architectes des 
beys de Tunis apres Fexode de 1610. Au Maroc, les architectes | 

I. II a remplace l'ancien minaret earre publie plus loin. I 
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pratiquent encore les traditions andalouses avec un gout assez deli- 
cat. II serait facile de citeren Perse, dans Unde et memeen Pgvpte, 
des survivances analogues. 

Quels sont les caracteres generaux de Tart musulman, et com- 
ment est-il ne ? -i.*.. ^ ’ * 

La civilisation musulmane, t a laquelle ont travaille tant de 
peuples differents, n est pas purement arabe. Elle est aussi. suivant 
les modeles dont elle s’est inspiree et les milieux ou elle a grandi, 
grecque, persane, syrienne, egyptienne, espagnole, indoue; mais 
js’il faut f^ire la part de tous, on ne jpept nier que, sans avoir 
ete jamais exactement definie jusquici, celle des Arabes ne spit by. 
plus grande, pe tant d'elements divers, fondus en un amalgame 
homogene, ils ont su faire nsptre une civilisation qui porte la 
marque de ieur genie. 

Ainsi que le fait remarquer le docteur Le Bon*, le premier con- 
tact de l'lshun avec les civilisations qui Font precede, eut pour 
eiret de galvaniser leurs derniers restes de vie. Le contraste est 
extraordinaire entre la splendeur des premiers siecles du mahome- 
tisme et la barbaric du monde chretien jusqp'aux croisades. La 
conquete arabe fut plutot une conversion. Les bataiiles furent 
rares et les campagnes rapides. Le gouvernement des pays conquis 
consista souyent en un protectorat exerce par un petit nombre 
d’ Arabes pur^ detenus seigneurs de tout un peuple. L 'organisation 
de Fempire fut basee sur la division de la population en deux 
classes : 

i° Les moslim ou croyants, caste religieuse et guerriere qui com- 
battait, priait, percevait les impotset gouvernait ; 

Les sujets infideles ou raias qui travaillaient etpayaient. 

Cette distinction fondamenlale permet de comprendre comment 
les Arabes n'ayant pas d’arl propre ont iuqen^, en imposant partout 
des programmes presque uniformes, une evolution dans Part, assez 
brusque etaccentuee, mais impregnee dans chaque pays d’une savour 
locale. A Torigine, le stvle musulman est syrien en Svrio, Coptc en 
Egypte, byzantin en Asie Mineure. romano-berbere en Afrique, 
romano-ibere en Espagne, parthe et sassanide en Perse et en Meso- 
^pojamie. Mais les trois poles de Tart Llamique au moyen age sont : 
la Perse, PEgvpte et FEspagne ou subsistaient tant de traditions 
artistiques que des ouvriers habiles etaient prets a faire revivre. 


1. Civilisation des Arabes , p. «>i2. 
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Ou doit ajputec au fonds commun d'inspiration des premieres 
oeuvres d'art musulmanes : Tart de LArabie Heureuse, de TYemen, 
de Sanaa, que nous ignorons encore, mais qui exislait ainsi que. le 
demoignent les historiens et les voyageurs et nieme oertaines anti- 
quites de TYemen. Dans cette partie de l'Arabie habitee par des 
populations sedentaires, cet art, comine celui des Arabes pasteurs, 
n’a pas du se borner aux arts decora til’s mobiles, TorfevTerie, 
les tentures et les tapis, mais a du aussi laisser des monuments 
d'architecture ou des mines que nous ne connaissons pas encore, 
Le premier effet de la conquete islamique fut d^ provoquer une 
sorte de fusion de Part oriental avec Tart, de POccident. L'Orient 
fut la premiere proie des v^inqueurs. C’est de la Perse, de la 
Syne, de 1’Kgypte, que les conquerants ^tTceqeni leurs premieres 
.troupes d'invasion. Par suite, les nombreux artisans ciui les accom- 
pagnaient, forgerons, brodeurs, arnmriers, charpentiers, selliers, 
dinandiers, etc., necessaires a leur existence, eniporterent avec eux 
dans les pays conquis toutes les traditions de leurs pays dorigine. 
Les armees d’invasion etaienl de veritables tribus en marche qui 
emnienaient avec elles leur smala, c'est-a-dire le petit nombre 
d artisans necessaires a leur existence. Les femmes accompagnaient 
leur niari. soldat, et pour elles, des marchands, des bijoutiers sui- 
vaient les armees. Klles-memes tissaient des etoffes d’habiliement, 
les bandes etroites et longues dont etaienl fails les tentes et les 
tapis qui couvrent le sol ou torment des paravents. C etait dans une 
vie nomade la familta urban a et la farnilia rustic a de Pantiquite 
romaine, « ou se trouvaient [reunis 'tous les artisans, gens de 
metier ou^ouvriers necessaires aux besoins de la maison et du 
dehors ». 

Enfin les nombreux a vent uriers desireux de.chercher fortune 
dans les riches contrees envahies, cqmpterent des artisans qui, 
hientot^las de leur nouveau metier de soldat, se fixerent dans les 
pays conquis et y apporterent leurs procedes et leurs motifs artis- 
tiques. ^ 

Aussi par tout ou se fixerent les conquerants, limportation des 
arts de 1 Asie se fit immediatenient. [Leur influence s’affirma d’au- 
^tant plus vite, qu avant l’invention de Pinrigrimerie, les motifs des 
* arts decora tifs ne se renouvelaient guerequepar les emprunts faits 
a des ohjets mobiliers ovi a des Etoffes importees. Ainsi les plus anciens 
monuments du Mogreb, la grande mosqueede Gordoue, el la mos- 
quee de Sidi Okba a Kairouan s e jres sen ten t , dans leur ornementa- 

f I J*C r 
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lion sculptee ou peinte (plafonds), d’inttuences drientales, qui ne 
peuventavoir ete importees que de cette fa^on, §oit par des artistes 
orientaux,soit par rimitation des etolfes, broderies ou tapis d'origine 
orientale par des artistes indigenes. 

Ainsi les Arabes ^les les premiers temps de lhegire, j)ar leurs 
invasions en tops s£ns, par le bouleversement des peoples, provo- 
querent un premier melange des traditions orientales et occiden- 
tales. G’est g^race a eux que les germes darts loin tains trouverent 
des terrains favorables et formerent la magnifique floraison artis- 
tique de 1'Espagne et du Mogreb. 

Dans ce vaste inonde islamique auquel ils imposerent leurs habi- 
tudes nomades par le pelerinage de la Mecque,dans ce chaos conti- 
nuellement agite par les poijsaees orientales, il se produisit un con- 
tinue! travail d'unilication, de transmission et de melange, dont les 
arts sans cesse renouveles profiterent, jusqu’au jour ou Tlslam, 
arrete dans son developpement, entame par les conquetes de ses 
anciens ennemis, se resigna a lp volonte d' Allah et devint station- 
naire. 

Le pelerinage annuel de la Mecque, obligatoire pour out bon 
musulman, mettait on contact, aux epoques de paix, des gens de 
tout pays. Par une affinile naturelle, les gens de meme metier se 
reunissaient de preference entre eux et reagissaient les uns sur les 
autres. Le voyage de la Mecque etait long et onereux pour les arti- 
sans des pavs extremes et les plus pauvres devaient s’arreter et 
travailler 1^ longdu chemin afip dese procurer les ressources neces- 
saires. Pendant les sejqiirs plus ou moins longs qu ils faisaient dans 
les villes, les plus intelligents d'entre eux pouyaient ^ajjgjendre 
les procedes de construction, Jes^ tours de jrqain. Us voyaient des 
modeles nouveaux, ch^rchaient a Tes imiter Iqrsqu'ils revgjiaient 
chez eux. Ainsi faisaient j^dy* chez nous les Compagnbns du Tour 
de France. Combien le tour du monde islamique devait etre plus 
fructueux et plus varie! .^insi s^expliquent les influences egyp- 
tiennes qu’on remarque dans certains monuments tunisiens, par 
exemple: la forme des arcatures du minaret de la Grande Mosquee 
de Sfax et les tres anciennes parties des portes de la mosquee de 
Sidi Okba a Kairouan, etc. — D'autres fois, des ouvriers de valeur 
furent assezapprecies dans les villes ou ils passaient pourqu on leur 
demandat des ouvrages durables. Ainsi des architectes mogrebins 
ont pu contribuer a la construction du minaret de la mosquee 
d'lhn-Toulonn au Caire, la forme des arcs outrepasses des baies le 


NOTIONS PRKUMINAIRh 


\'2 

montre nettenient, De meme pour les Noukch-Hadidas » ou 
plaires decoupe.A du minaret de la mosquee funeraire de Kalaoun, 
pour le mihrab exterieur de la mosquee dWnirou el une fenetre 
aveuglee de la mosquee El Moyed de la meme \ i He lig. I etc. 
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l* — Fenetre a\eug , lee avec des noukch-hudidns> a la mosquee El Moyed 
au Caire. — Comparer ces ornements avec ceu\ des monuments arabes 
d Espa^ne, anterieurs au xiv siccle, notamment a Santa-Maria la Blanca & 
Tolede et a la tribune de la grrande mosquee de Cordmie \Capilla de 
Trastamara). 

Le monde musulman riche et puissant lit revivre dans toute la 
Mediterranee, sur les routes des caravanes, dans la Mer Rouge, 
le (iolte Persique, un commerce considerable. Dans les longues 
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periodes dc paix. sous les grands cables, le luxe et la riehesse des 
particuliers tupena, une facilite d'echanges, de voyages dont les 
Mille et une Suits donnent une idee fort exacte. Partout d'im- 
menses bazars dans les grandes villes, les caravanserails, les khans 
sur les routes, meme au milieu des deserts, s'organisent. La marine 
musulmane est la coneurrente des marines bvzantine et italienne. 
liien ne, put etre plus profitable au renouvellement eta la propa- 
gation des formes artistiques. 

Les livres, fort rares, ne eoneernaient que les sept arts liberaux 
et la religion. Jamais ils n'etaient techniques L L'organisation des 
metiers en corporations empechait, par le secret exige de leurs 
membres, la transmission des modes artistiques par les traites 61 e~ 
mentaires rediges pour les artisans. Les apprentis, meme les com- 
pagnons, n’etaient inities que progressivement aux habiletes de leur 
metier 1 2 . 

Les seuls livres oil Ton pourrait trouver trace des dessins d’orne- 
ment sont les traites de geometrie arabe ou le probleme des poly- 
gones etoiles se raccordant les uns aux autres fut certainement 
^txaite ; peut-etre aussi dans certaines miniatures persanes ou hin- 
doues retrouverait-on par fanalvse certains graces d’architecture. 

I! y avail done surtout un enseignement traditionnel de maitre 
a eleve dans lequel la memoire jouait un grand role. C’est done la 
V explication de certains procedes mnemotechniques de traces archi- 
tecturaux. 

Ibn Khaldoun, dans ses Prolegomenes, semble y faire d’ailleurs 
allusion quand il dit au sujet des decorations peintes ou sculptees : 
« qu’elles se^ font dans des proportions et d'apres des patrons que 
les gens de fart ont adoptes 3 - ». 

1. 11 en ctait de meme chez nous.au mnyen 5ge. et e’est par une fortune 
exceptionnelle que nous pouvons savoir par les pages tf album de Villard de 
Honnecourt, de quelle fa^on nos arclutectcs du xiu* siecle eomprenaient cer- 
taines parties de leur art. 

2. Un cxemple contemporain montre combien cette organisation des secrets 
du metier existe encore ohez les musulmans comme autrefois en nos pays. En 
1887, un seulpteur sur plalre, de Tunis, me fit voir pres de deux cents dessins 
difierents soigneusement executes au trait et provenant de son pere, de son 
grand-pere ou qifil avait traces lui-meme. Je lui demandai la permission d'en 
photographier quelqucs-uns. II s’y refusa, alleguant 1c secret professionnel... 
II ajouta qu il ne me les aurait meme pas montres s’il n'avait su que j etais un 
peu du metier. J ai appris, depuis, qu'il refusa, par la suite, cette faveur a 
d’autres personnels parce qu’il ne les reconnut pas pour des confreres. 

3. Notices et extraits des maniiscrits de la Iiibliotheque Imperiale. Pans, 
1865, t. XX, p. 369. 376. 
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Le maitre ejfiseignait a Leleve un certain nombre de dessins que 
celui-ci apprenait a tracer soil sur une tablette de bois fro t tee de 
blanc corame les ecoliers musulmans de nos jours, soil a la pointe 
comme le font encore les menuisiers arabes*. 

Ges dessins etaient aj^pris par eoeur ; c’est un fail indiscutabJe, 
car on dessine encore journellement de cette fa?nn, c’est-a-dire 
« de pratique »>. I/instruction des artisans etait done ainsi limitee 
a un noinbre restreint de dessins. Ceuv qui en retenaient le plus 
grand nombre etaient par consequent les plus Jiahiles. La variete 
dans rinspiration ne depend que du grand nombre de modeles dont 
on dispose et nous savons que {'architecture a toutes les epoques 
a toujours presente des types con^acres, identiques aussi bien dans 
la decoration ornementale que dans la decoration scufptee, que leur 
abundance a etc le propre des belles epoques. el qu'aux periodes de 
decadence, o’est leur rarete qui a predomine. 

La mnemotechnie ne s'appliquait pas seulement au\ motifs deco- 
ratifs, maisau trace des masses ornementales paij nappes ou rinceaux, 
et meme aux schemas arch i tec turaux des coupes, des plans et des 
facades (ce sont les « Geometricae rationed *> dont parle Vitruve) 2 . 
Ces traces etaient indispensables a une epoque ou les trades d ar- 
chitecture nmpqiiaient, ear seuls iis permettaient a des artisans de 
produire, eh suivant la regie, des u*uvres acceplables ginon geniales. 

Ges rnethodes, sans etre absolues. donnaient le premier caneva$ 
sur lequel pouvaient ensuite s'exereer l'ingenioMte du maitre et 
rinspiration de 1 artiste. 

Cet enseignement purement local ne permet pas de comprendre 
comment certaines variations se sont produites dans les styles 
musulmans par la brusque apparition de themes decora tifs ^mpruntes 
a des arts et rangers. Ges variations sont survenues certainement 
par suite du besoin de changement qui est le caractere principal de 
la mode. Elies se sont d’ai Hears rarement manifestoes par une crea- 

r U>*<*-* ' 

1. Les ornemanistes et les arclutectes arabes de Tunis tracenL sur un papier 
epais leurs dessins au trait a la pointe seehe, determinant ainsi un leger sillon 
sur le papier. Ensuite, ils choisissent parmi ces lignes cellesquils vculent con- 
server et les accusent d un trait d’encre noire. 

2. On trouve des exemples de ces traces : 

Dans le Dictionnaire raisonne de l' Architecture frangaise* de Violtet-le-Duc, 
article Proportion : 

Dans Parvillee {Architecture el decoration tnrques) a propos des propor- 
tions de deux edifices de Brousse, Yechil Djanii et le Turbeh vert: 

Dans Dieulafoy pour le Tag-Kesra a Ctesiphon et pour le tombeau d'Oldjai- 
tou Khodabendeh A Sultanieh Perse [L'art antique de la Per$e\ 
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lion reel lenient originate. Nous ne pouvons cxpliquer J^pgort de 
ces elements etrangers que par rinfluenee des objets d art, des etofles, 
des tapis r^pan.dps sur le motide entier par le commerce de FOrient. 
Cet jjpporL est surtout remarquable dans ies monuments qui out 
precede le xu e siecle pour FEgyple, la Syrie et le Mogreb ; il a lou- 
jours existc en Perse et dans le Turkestan. 



Fig 2. — ElofTi* broclie a jour, travail persan au South Kensington Museum, 
dessin de H. Saladin. 

C*esl ^insi qp'apres avoir vu les murs revetus d'etofles a jour 
analogues a nos guipures lig. 2), les sculpteurs jdu Mogreb out 
pense a les reproduire par des platres decoup^s (lig. 3). Les 
Haitis ou tentures en application d'etofTes ont donne Fidee 
des revetements de faience . En Perse, les tapis t^ndus sur les 
tentes ont donne aux architectes le desir de reproduire ce genre 
de decoration dans les revetements en faience des tambours des 
coupoles (fig. 4j. Les cotonnades peintes dTspahan Importces 
en Turquie ont etc imitees par les ceramistes qui ont trace 
les lambris de faience des revetements des miles du vieur 
serail (fig. 5), et dans maintes mosquees de Constantinople. Cesont 
les colonnes revetues d'etoffes brodees que Farchitecte du Sebil 
de Kai't-Bev pres d’EI-Azhar au Caire a imitees dans ses colonnettes 


lb 
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dangle v %. 6i,et que les architectes des sultans de Konieh out repro- 
duces dans les moulures et les colonnes de leurs grands portails. 

Au point de vue historique, Tart niusulman rdest pas v ne d'un 
seul jet comme beaucoup d arts plus anciens qui furent originaux 
ou deriverent Confluences fort limitees. Au eontraire, les arts exer- 


Fig\ 3. — Noukch-Hadida au Musee du Bardo, Tunis, 

j ces par les musulmans peuvent etre consideres a Porigine comme 
une variation speciale de l' art local a l usage des musulmans. 11 
„ taut done connaitre pour chaque pays musulman lhistoire de Tart 
a Pepoque immediatement anterieure a Petablissement de PIsIam. 
Pour PEspagne, e’est Part que les auteurs des Monumentos Arqui- 
tectonicos de Espana appellent estilo latino-byzantino; pour PAlge 
rie et la Tunisie, Part chretien d'Afrique ; pour PAsie Mineure, Part 
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byzuntin ; etc. Gelte elude permel d'observer plus faeilement les 
survivances des arts anlerieurs dans les monuments musulmans el 
de determiner les nombreux emprunts quo les archilecles musul- 
mans leu r out faits jusqu’aux epoques moderncs. 

Ainsi nous aprons a determiner dans Telude des monuments 
trois elements^ciont 1 influence se fera sentir dune facon plus on 
moins preponderate : 

l u Les traditions locales 
transmises par les indigenes 

1 fixes ) ; 

2° Les traditions importees 
par les nouvea ux occupants 
i variees , mais, fixees ;; 

‘1° Les influences d'impor- 
tation et range re dues an 
commerce Aouj ours variees el 
sujetles flux caprices de (a 
mode). 

L'art des nomades, l art 
applique aux broderies, vete- 
ments, tapis, etofles et har- 
naeheinents, a ele le grand 
inspirateur 1 des idees deco- 
ra lives qui furent mi^es a 
profit dans la decoration des monuments, l)e la, le caractere de 
decoupures, ({'applications, d'ornements tyit h^vc^res svmelriques 
ou geometriques, remarquable clans toute la decoration m usul- 
mane. 

La bijouterie et 1’offgvrene out fourni aux mosaisles de la Koub- 
bet-es-Sakbra et de la mosquee K1 Aksa a Jerusalem beaueoup 
de leurs motifs originaux. Les dessins decoratifs des etofles copies 
ou sassanides, puis ceux des etolfes b\ /an lines out influe d'une 
fagon remarquable sur la genese des premieres nrnemen la lions 
musulmanes (mosquee de Touloun au Cairo, Minbar de Sidi Okba 
a Kairouan, niosai’ques de la Koubbet-es-Sakhra a Jerusalem'. A 

l. En France, la decoration des etofTcs a ete aussi la principal** source d*in- 
spiralion des decorateurs des edifices romans 

2 La par tie cylindriqueest revelne interieiiremcntct exterieurement de tapis. 
La couverlure en grandes bandes dctofte est revenue par des laniercs blanche 
qui, U coifnme dispositions, rappellent celles des’nervures d int ratios des voulys 
persanes en briques. 

MaMTFI, I»’ArT Ml’Sl LMA> . — I. 2 


> ^**1 


- • 

A 

. 4 ‘ 



Fig L — Tenle lurcoinanc. rev elm* 
de tapis, a Halachoupak y. 
d apres une photographic de H. Moser J 
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Enfin le dernier caraetere general de I art mu^ulman lid le luxe t 
et la sjdendeur, caraetere d’autant plus tj^ppanl quo le s decora- $ 
lions les plus delicates et les plus diffieiles a executer furent sou-j 



> 


Fig 1 . 5. — Faiences au vieux serail. a Constantinople. Reproduction detoffes w 
brodees, peintesou imprimees. de style persan. 

-» % 

vent appliquees a des materiaux dequalite inferieure, a des edifices S 
hativement construits. \ 

t^-vrT 

Combien de beaux monuments ne sont qu'une osg«pture de \ 
briques £_u meme de pise recouverte d’emaux, de faiences. C’est J 
pourcela que tant de villes musulmanes, autrefois riches et pros- t 
peres* pp nt plus , apres un siecle d'abandon et de decadence, que ’’ 
des edifices croulants. On peut expliquer cette particularite par ; 
les fortunes soudaines ei colossnles des premiers califes, des f 

t ... 1 . * 

emirs et des gouverneurs. L ’administration byzantine lourde et'J 
compliquee avait ele remplacee par un petit nombre d’employes $ 
qui concentraient en leurs mains le produit des contributions de? 
guerre, flu pillage et des impots. Ces employes, soldats^ d’hyter, i 
parvenus par la victoire a un pouvoir sans bornes, enivres par 
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leur fortune iuesperee, proliterent de la prosperity el de la docilite 
des peoples soumis pour s’entpurer d un luxe de souverains. 

J^es califes, jaloux des merveilles des palais bvzantins, voulurent 



Fig. 6. — Colonne d andle du Sebil KmiUab de Kail-Bev, pres El-Azhar, Caii e. 


depasser la spiendeur de la oour des empereurs. Le luxe des habil- 
lements, des armees et des chevaux, les animaux sauvages entre- 
/ tenus dans les cages dorees, la profusion des orneinenls d’or el 
dargent etaient 1’appareil de la puissance dans I'Orient habitue 
^lep|*is si longtemps aux despotes tout puissants el fastueux. On 
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pent lire hi description de ccs richesses dans Aboul \ eta * on i on 
voit deceit un protocole aussi sajsissanl que celui don l les enipe- 
reurs bvzantins se scrvaienl pour recevoir les ambassadeurs et les 
rois. 

La fragility ties materia ux employes dans bien des edifices d<ml 
nous pouvons deplorer la jyrte on le mauvaisetat, sexplique p.irle 
caractere ephemere des fori lines niusul manes. La soeiete islamique 
fut to u jours democratique sous I'autocratie du cable. Les fortunes, 
les pouvoirs, les terres, tout depend de la volonte, de la I’aveur du 
sou ve rain. Vu ssi les minislres, le-i vizirs, les grands fonctionnaires, 
souvent sortis des plus basses classes de la soeiete, se hatuient de 

-J, , ■ ' ( « M . 1 _ X -J 

jouir de leur richesse et ne l^atissaienl point pour j’ayenir. Les 
seuls monuments soigne* furent generalement les edifices religieux 
on publics, fouda lions pie uses par iesquelles le donateur voulait 
perpetuer la memoire de sesibijeufaits. Mais les palais el les maisons, 
le plus souvent eleves en bois, en pise et en briques crues, duraienl 
ce que duraient leurs maitres. Les souverains eux-memes ne s’atta- 
^chaient pas, outre mesure, a la solidite de leurs palais, £ cause de la 
superstition commune a tous les musulnians qui eonsiderent coirmie 
de mauvais aiigure pour un prince d habiter la demeure de son pre- 
decesseur. 

Les traditions locales peu\ent elre recommes : 1° dans les dis- 
positions du plan, 2 ,J dans l emploi des materiuu\, 3° dans la 
decoration t consideree dans son ensemble, portiques a arcades sur 
colon nes ou a plates-bandes, etc. . . mi consideree dans ses details, 
permanence des elements, des formes, des moil lures, des chapi- 
teaux, des bases, des rinceaux, etc. .. 

i. About Vefa deceit ainsi la reception par le calife de Bagdad de l'ambas- 
sadeur de I’empereur d’Onent : 

« Toute l’armec du calife riant sous les armes, la cavalerie et l’infanterie 
forinaient un corps de 16.000 hommes, les grands ofliciers, vetus de la mani&re 
la plus brillante, ayant des baudners qui clincelaicnt d or et de pierreries, se 
trouvaient ranges a u tour de leur chef supreme. On vo^ait ensuite 7.000 
eunuques jiaji'mj le^uels on en comptait 1.000 blancs, puis 700 gardes dappar- 
temenl. Des efta loupes et des gondoles deforces de la maniere la plus riche eta- 
laient leurs banderoles sur le Tigre. la «omptuosite regnait partout £ I’inte- 
rieurdu palais. On y remarquait 38.000 pieces de tapisserie, parnii lesquelles 
12.500 ^taient brodees de soie et d’or. On y trouvait 22.000 tapis de pied. Le 
calife entretenait 100 lions avec une garde pour chacun d eux Un arbre d’or 
et d’argent portait IS branches sur lesquelles, ainsi que sur des/raipeaux natu- 
rels, on apercevait des oiseaux de toutes esp&ces, faits avec les nietaux les plus 
precieux. Get arbre se balangait comjne ceux de nos forcts, et alors on enten- 
dait le rarp^ge des differents oiseaux. C’est au milieu de cet appareil que l’am- 
hassadeiir fut conduit par le vizir au pied dn Irone du calife. » 
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V. — Arts anterieurs ef leur influence sur les premiers edifices 
musiilmans. fears surd ranees dans les edifices pnsferieurs. 

Los influences que nous etudierons successivement se divisenten 
Orientales (assyro-chaldeenne-perse-sassanide) Bvzantines et Ocei- 
dentales (neo-Latines). 

Kn Perse et en Mesopotaniie, nous trouverons cello de I'art 
perse et de Tart sassanide, en memo temps que des survivances 
des methodes de construction assyrienues et ehaldeennes; 

En Egypte et en Syrie, celle des arts egyptien, copte et byzantin ; 

En Afrique du Nord et eu Kspagne, cello de Tart neo-latin d’Es- 
pagne on d’Afrique et de I'art byzantin; 

Enfin en Turquie d’Europe et en Asie Mincure, cede de I'art 
byzantin 

VI. — Influences urientales. 

1° Survivances assyro-chaldeennes. — Les empires qui se sont 
succede sans interruption en Mesopolamie se sont jegue des tra- 
ditions d'art et les ont transformees sans en faire oublier Forigine. 
L'exemple suivant |iig. 7 : donnera une idee tres nette des survi- 
vanees tracers les diverses civilisations. Les coupoles ovoides, 
origine des coupoles sassanides, sont llgurees sur un bas-relief de 
Koyoundjik qui a ete reproduit maintes^fois, en parliculier dans 
Y His toi re de I'art de Perrot et Chipiez, t. II, Chaldee et Assyrie . 
fin- 43. ' t' 

Ces coupoles, engendrees par la revolution cLune demi-cliainette. 
autour de son axe, iVmrnisscnt des ymjtes d'une solidite re mar- 
quable^car leur podssee,est pour ainsi dire nude, M. Choisv {Art 
de hiitir chez les Eyypliens en donne le trace (tig. 8b La ligure de 
, "aucfje donne enjtpait jin V la voute en chainette, et en L le trace 
egyptien qui est le meme que celui des arcs deCtesiphon.deSarvij*- 
tarTeLde Fir on za bad. Ces coupoles ovoides, ligurees sur le bas-relief 
que je viens <£e c;iter, sont terminees par une sorte de petite arcade 
A ^ cjonl la ^destination se coinprend lprsque Y on examine la partie 
siiperieur? de la coupole basso qui setyouve Big. 7 s enjtre les 
deux minarets de drpite et la coupole ogivale de gauche. Cette 
petite arcade forme le lanterneau d’aeration de la coupole L 

r.i-s'* 

1. On relr6uve ce lanterneau. mais retie fois en forme tie emipole sur 
trompes, dan§ les routes tin Khan Orthma a Bagdad. 

4 * 5 *- d ' ^ 




Bagdad. Intcrieur du medrosse dc Moslanct*r. actutdlcment 
.Douane (623 H„ 1223 J.-C . — Cliche Gercai.i-Cnnrtellemont. 
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Cette courbure des routes 1 2 a du etre inspiree aux premiers 
constructeurs chaldeens par la forme des berceaux de branchages 
qu'elevaient les riverains de l'Euphrate a cette epoque; comme ils 
le font encore aujourd’hui. J en donne ici une reproduction due a 
bobligeance de M. Gervais-Courlellemont. Sur ces cintres en bran- 
chages (fig. 9\ on a du, cjes forigine, appliquer de la terre battue 
avec des rospaux, afin cl e former un revetement plus solide et plus 
impenetrable aux rayons du soleil que ne l’etaient primitivement 
les etoffes ou les peaux tendues. II est probable cjue fhabitude de 



Kitf. Trace de l'arc egyptien el de Tare en chainettc d’apres A. Choisy. — 
L'url de hutir vhez les Egyptians 


voir aux arcs de ces banes une forme elliptique eonciuisit a la 
conserver lorsqu on ajjpareilla des voutes en briques. 

Cette courbe se retrouve en Kgypte non seulement dans les cons- 
tructions anterieures ala conquete macedonienne, mais encore dans 
les constructions coptes. M. Gayet 58 a donne le diagramme efune 
de ces voutes au couvent de Saint-Simeon a Assouan. Les propor- 
tions sont les memes que cellos des arcs de Deir-el-Medineh des 1 
tombes de Sakkarah et de l aqueduc de Medinet-Ahou. Les qiaga- 
sins figures sur les monuments egypliens et cjui se composent d’une 
serie de berceaux juxtaposes 3 presentent aussi ces courbures, 
mais, ce qui est bien singulier, e'est que ces magasins egyptiensont 

1. A ce propos, jc signalc aux assyriologues la forme de l’arc en chainettc 
qui forme la porte d une ville forte figuree surun bas-relief assyrien et sur un 
moulage exposes dans l’cscalier du Musee assyrien du Louvre, cequi infirme- 
rait la generalisation du plein cintrc adopte dans les restaurations de Place et 
Thomas. 

2. L 'Art copte , 1902. chap. Ill, p. 132. 

3. Perrot et Chipiez, Hist.de V Art , t. I, p. 2X1-2X2. 
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la plus graude analo^ie avec le^ constructions actuelle^ de^ villages 
y de l extreme sud luuisien, Chennmi. Douiral, etc. . fig. 10'. 

Les minarets des mosquees de Samarra > Mesopotamia , d’lbn- 
J Touloun (Caire) sont des ^ours a escalier helicoVdal exterieur, 
cnmme etaient les Ziggurat, lesf observaloires chaldeens et la tour 
de Babel. Mm 

: ~ ■’ ~" r ™ 



Fig. 9. — Gourbis arabes sur PEuphrate. — Cliche Gervais-Courtellemonl . — * 
(La courbure des arcs en branchages ou en roseaux qui les.soutient est celle 
des arcs sassanides'. 

Les tours contreforts du palais de Kouyoundjik et de Khorsabad 
se retrouvgnt a la grande mosquee de Cordoue et a la mosquee de 
Sidi Okba de Kairouan (Tunisiei. 

Les cannelures verticales des murs de Warka se retro u vent en 
Afrique au Kasr-el-Menara de la Kalaa des Beni Hammad (pro- 
vince de Constantine'l ; en Perse, dans les tombeaux de Rei, dans 
certains tombeaux du Khorassan ; et dans les tours de la mosquee 
Djouma a Bostan, etc... * 

Dans la decoration des edifices, 1‘emploi des reyetements en terre 

Y#*>* v 
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<yijiLe emaillee et en fe^iljes dc metaux precieux remonte aux 
aneiens monuments de la Chaldee et de lAssyrie et s'est perpetue 
jusqu'a nos jours en Perse et en Mesopotanne. 

De meme que les merlons denteles de certains des edifices de la 
Chaldee, de 1’Assyrie, d'Ecbatane, etaient (lores, de nieme les 
eoupoles de la mosquee de Kazimein pres de Haddad sont reeou- 



Fig. to — Maisons et Ithorfas a Mcdenine, Tunisie. 


vertes de tuiles plates en cuivre dore. — Ces traditions avaient du 

Vi"’ 1 ** .» 

reste siirvecu aux grands empires orientaux, car Philostrate, dans la 
We d' Apollonius de Tyane. deerit ainsi les palais de Babylone C 
« Non seulement les toitures sont revetues de metal, mais dans une 
salle dont la partie superieure est en forme de coupole, le ciel y 
est figure en pierrg^ bleue (probablement des briques emaillees) 
sur lequel les figures des dieux se detachent en or et brillent 


1. Edition Westerman, Paris. l)idot. 18i9, J-25. 
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comme dans le firmament*. » Cette harmome bleue et or est bien 
celle des mosquees persanes da moyen age. ! - 

Les fortifications de Babvlone sont le prototype des fortifications 
byzantines a enceintes concentriques, ou les tours d une enceinte 
sont dans 1 axe des courtines del'autre, fortifications que les Arabes 
ont appris a copier, des les premiers temps de l’hegire. 

Les merlons denteles sont aussi dorigine chaldeenne. 

L’emploi de materiaux appareilles, revetant par des pierres en 
besace, en boutisse et en parpaing, des massifs de ma^onnerie com- 
pacte/fut adopte en Chaldee, en Assyrie, avec les briques crues; en 
Mogreb avec du pise ou beton grossier Les portiques en terrasse a 
colonnes en bois decorees de feuilles de metal sont d'origine mede 
et assyrienne. Nous les retrouvons dans la Perse musulmane. 

Enfin les Chaldeens avaient ejeja l habitude d'orienter leurs palais 
de fagon que les angles marquassent les quatre points cardinaux. 
On trouve ici Forigine de 1 orientation des edifices suivant les 
regies q^n^acr&es auxquelles Vitruve faisait allusion et qui ont ete 
appliquees dans pi^sque toils les edifices classiques, Nous rencon- 
trerons la meme orientation dans un grand nombre d’edifices musul- 
mans, m, v .. 

2° Lari sassanide — les bquleyersements divers qui mar- 

querent 1‘histoire de TOrient, la^Luile necessapas un moment entre 
les maitres de l Asie Mineure et ce'ux de 11 ran pour la possession de 
la Mesopotamie et de la Syrie. Apres les Parthes et les Homains, ee 
sont les Perses et les Bv/antins. Avail! l'entree enscene des Arabes, 
la grande puissance orientaleestcelle desSassanides. Ce sont les palais 
de Sarvistan, de Firouzabad, de Tag-Eiwan, puis celui de Ctesiphon’ 
qui seront les precurseurs des monuments musulmans. Une etude 
sommaire de leur plan et de leur decoration nous est necessaire 
pour com prendre celle des monuments suivants. 

Les palais de Sarvistan et de Firouzabad sont d'un plan massif 
dont Pensemble et le caractere ressemblent a celui de la mosquee 
bleue de Tauris ou de la grande mosquee de Veramine. M. de Mor- 
gan nous a fait connaitre la physionomie des palais sassanides dans 
sa description detaillee de cefcx tie Kasr-i-Chirin, Haouch-Kouri et 
Kala-i-Hazar Dar 2 (fig. tl). 




Malgre l’absence de documents sur la periode sassanide, il y a eu certai- 
nement continuity dans la fabrication de la ceramique emailU‘e dont les 
Assyriens, Chaldeens, Perses, nous ont laisse de si beaux debris. 

2. Recherches archeologiques de la mission de M. J . de Morgan, en Perse , 
t. IV. 
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Haouch-Kouri est un petit palais situe entre deux aires cimen- 
tees qui peuventetre des bassins : une longue avenue partant d’un 
kiosque y conduit, une autre mene aux jardins glp£ de murs. Dans 
un angle des jardins se trouvent les communs qui semblent consti- 
tuer deux earavanserails juxtaposes. L’etage superieur des palais 



Fijj. II. — Flan d'cnsenibk* de Ksar-i-Chirin, de^sin de H. Saladin, d'apres 
J. de Morgan. 


servait pendant 1'hiyer quand la temperature etait douce* L’etage 
inferieur voyte donnait des pieces fraiehes pour lete. Les apparte- 
ments publics se composaient d une vaste salle a portique, entre 
deux cours bordees de ehambres, les appartements prices se trou- 
vaient tjerriere la deuxieme eour, disposition analogue au selamhk 
et au haremlik arabe. 

A Kala-i-Hazar-Dar, on trouve de uombreux vestiges de la deco- 
ration de oes palais. Kile consiste en revetements de plalre sculpte 
oumquje represen tan t des rosaces juxtaposees en semis ou dispo- 
sees dans des caissons decores darabesques et d oniements regu- 
liers. Ces arabesques etaient parljois dorees ou peintes. Leurdessui 
rappelle cclui des broderies (iesdlotFes dans les bas-reliefs de TaWt- 
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i-Boslan. M. de Morgan a publie une reconstitution tort interes- 
sante d une maison sassanide quit a donnee avec le plan de Kasr-i- 
Chirin. Les arcs paraissent etre en plein cintre, mais les voutes 
sont en chainette. Les details ont un caraelere greco-romain assez 
^lourd, tagdis que rornementation biep originale derive du meme 
pi'incipe que les decorations des etoffes sassanides. 

Ges palais sont, a cause de Ieurs dispositions et de leurs petites 

dimensions, fort interessants a com- 
■ Q |" parer avec ceux des riches Persans 

rrm 1 XJ du. xvn" siecledont Chardin nous a 

□ donne de si fideles descriptions 

f voir plus loin, Ecole Persane}. 

r iJ-u HI Kasr-i-Chirin est, au contraire, 

k 1.4 L 1 de proportions royales, et com pa - 

* | j 1 1— I- rable an palais d Abbas a Achraf 

L j ; J J que je decrirai dans Pficole Persane. 

^ ZZTj I i-y [I constitue un ensemble : la for- 
| | * -i teresse de Kala- i-Khosrou , des 

4 ►- * V 1 villas, un pare de 120 hectares 

nrn, avec des niur^ servant d aqueduc. 

jt * - - ^ L _ ( )n y penetre par une porte monu- 

mentale avec corps de earde et lo- 

U i- I n 

kal’a^i-tchouak kapj gements de serviteurs. Le pare etait 

Fig. 12. - Petit palais de Kala-i- deux parties, Tune acces- 

Tchouar Kapi a Ksar-i-Chirin, sible, lautre interdite, comme le 

dessin de H. Saladin,d apres J. de son t j es j ar dins des palais musul- 
Morgan. '* r . . 

mans. Gette cloture est ici iormee 
entree * . • 

B, grande salle- en P ar ^ e P ar un mur aqueduc qui 

D. F, dependances: porlait l eau dans le chateau prin- 

F. salle fraiche : • , 

(j. Lour ouverte. 1 

JJ v r avait deux palais : le plus 
petit, nomme Kala-i-Tchouar Kapi iAa tea u desquatre portes) (fig. 
12 ), contenait la salle d audience carree, recouvertc d une coupole 
cllipsoidale stipporlee par des trompes comme la salle B du palais 
do Sarvistan ; le plus grand, Amaral-i-Khosrou (chateau de 
Khosroes II*, precede d une vaste terrasse et d une longue piece 
<l‘eau. Cette disposition, comme nous le verrons plus loin, a ete 
imitee dans les beaux palais persans dlspahan, d’Achraf, de Sari, 
oil ces long’s miroirs d'eau refletent les arbrisseaux, les cypres et 
les platanes des jardins (fig. 13>. 





XAL’A'i'Tc h ouar Kapi 
Fig. 12. — Petit palais de Kala-i- 


F, salle fraiche ; 

G. Lour ouverte. 





K>s*ti lit* ivsl it ill inn (lu palais Amnrul-i-K Imsn m A kasr-i-I lliiriu. ilcssiu dr II. Saladui, d'nprAs ,1. de Nlni'pii 
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Cette terrasse, soutenue par des voutes, donna it acces au palais ; 
par une rampe ; on trouvait alors un portique de vingt-quatre * 
colonnes formant peristyle a jour comme ceux des palais de Ain6- 
Khaneh et de Tchehel-Soutoun a Ispahan : puis une salle carree 
surmontee d’une coupole, sans doute la salle du trone; a louest, 
une grande cour donnant sur le pare eontenant six maisons sepa- 

rees qui devaient etre le harem 



pour les six epouses favorites. - 
La couverture de la partie cen- <, 
trale du palais para it avoir ete * 
en bois. ' 

La citadel le de Kala-i-Khos- , 
rou (fig. 14) consistait en une , 
enceinte carree de 180 metres ■ 
de cote, flanquee aux angles de ; 
tours rondes comprenantentbe 
elles quatre tours rondes el ') 
cinq courtines, des rampes 
conduisaientaux portes par des . 
ponts jetes sur le ^fpsse. Dans 


linterieur se 

i 


Fi£\ 1 i. — Plan de la forteressede 
Kala-i-Khosrou, dessin de H. Saladin. 
d apres J. de ‘Morgan. 


trouvaient les 

casernes 

Le monument le plus colossal 
que nousaient laisse les Sassa- 


nides est le palais de Ctesiphon, f 
Takt-i-Kesra, dont l’enorme arcade elliptique, qui 


encadre la 

facade de la salle du ^rone s’eleve a 35 metres du sol. On y 
retrouve tous les caracteres des edifices de la Chaldee, emploi des 
briques, division des facades par des colonnes engagees qui 
rappellent les cannelures des murs de Khorsabad. La grande 
voussure est bjen le prototype des voussures persanes qui, dans^ 
les palais Jet les mosquees, forment un decor si impressionnant. 
On y trouve aussi lemploi de chainages en bois si parfaits qu’ils 
ont resiste jusqu’a nos jours. Ces chaiijag r es, faits de pieces assem- 
blies a jnj-bois, et pris entre des moises longitudinales consolid^es 
par des ehevilles et des colliers de fer, etaient places dans des 


gaines aeries par des tubes en terre cuite. Le procede a 6te 


1. (Test un peu la disposition du Kasr-er-Ribat, couvent fortifie £ Sousse -f 
; Tunisie). tw-o 
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applique aux eoupoles byzantines et persanes et a contribue a 
leur permettre de resister aux tremblements de terre. 

La Mesopotamie et la Perse out toujours ete essentiellement des ij 
pays de construction voutee, Un monument plus ancien encore, 
le palais de Yologese a Ctesiphon (d^truit en 164 de notre ere 
paries Romainsi, comportait deja les elements de la decoration et 
de la construction persanes; ce palais etait recouvert de lames de 



Fi£. 15. — Pont de Dizfoul sur le Karoun Perse . vue prise de l’aval, d'apres 
Dieulafoy. .4r/ antique de la Perse. 

cuivre qui refletaient le^ rayons du soleil, il avail un quartier separe 
pour les femmes et des appartements reserves aux hommes, et ses 
portiques etaient decores, en guise de peintures, par des etoffes bro- 
dees d’or et encadrqes de plaques d’argent. 

Enfin, les Sassanides ont donne aux Arabes Pexemple des tra- 
vaux hydrauliques, ponts, aqueducs, barrages, avec un systeme de 
y ^ pdigpes et d'eqluses. La plupart de ces ouv rages furent executes a 

l aide de prisonniers ou d ouvriers rornains ; t^l le pont de Dizfoulj^*^ 
oeuvre de Baranousch qui traverse le Karoun (tig 15j, et sert en 
4 neme temps de regulateur a ce tleuve. Les irrigations qui avaient, 
depuis les temps les plus recedes ete employees en Mesopotamie, 



1. Baranus. on peut-etre Varahan. 

v - 
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et enlreteuaient sa fertihte, furent les modeles qui inspirerent - 
Jes Arabes dans leurs beaux travaux d'Espagne ; d un autre 
cote, on sait que l^abilete des ouvriers per^ans a creu^er des /“ 
eanaux et des conduites d'eau ful de tout temps miommre en 
Orient. f '] 

Leurs cherries, donl on relmqve des specimens dan* leliolfe Per- 
sique, sont aussi inleressantes que relies de Sirie, d*Egyple de r > 
Palestine et d’Afrique. Dans ces pays a longues serhere<ses, on a • 
toujours connu ce moveii de conserve!* l ean, et Part de conMruire J 
ces utiles monuments s est transmis sans diseontinnite. par la force j 
meme des cirrous t a nr es dimaterique*. 

L'in flue nee de Part sassa aide, surresseur des traditions mesopo- 
tamiennes, *’est eleudue avant Pheciresur tout POrient, *urlaSyrie 
et^menie sur PFj>\pte 1 . " ' 

Eu Arabie, les quelques royaumes sedenlatres qui s'elaienl for- 
mes sur ies con tins de 1 Euphrate on de la S\rie, les regions pros- 
peres de PArabie Heureuse, PYemen, Saana, etc. . . etaient devenus 
tributaires des Perses. Malheureusenient , nous avcms fort peu de 
documents sur les monuments des villes les plus riches de res con- 
trees. Mareb, Pantique Saba, ville hymiarite dont les mervedles 
furent contees par Artemidore, Herodole, Kratosthene, subit, au ^ 
point de vue artistique, Pinttuence dr PI rule et de la Perse. Au 
temps de Mahomet, des viee-rois perses adminislraient uno satra- 
pie coniprenant PYemen, PHadramaut, le Mahra et POman. 

Le royaunie de Hira { dausPIrak, foiule aussi sur PKuphrate par 
des Arabes, rivalisa de luxeavec les grandes capitales de Mesopo- 
tamie. Apres avoir vecu pendant quatre cents ans tantdt independant, 
tantot vassal des Sassanides, il recut en 605 un satrape persan. * 

Depuis des siedes, 1 Arabic subissait done Pinfluence persane. 
R|en epetonnant a ce que son premier role artistique flit d'impor- l 
ter en Occident des formes persanes : deux caracteristiques de Part 
du Mogreb sont Parc outre passe el Pornenientalion en plat re | 

n J 1 , ■v Zr 

1. Autrefois, il v avail au Cairo une ciinrinc citerne a cu»l ouvert ou I’on 

consort ait 1'excedent des eaux du Nil : cetle citerne. le Ilirket el Kyi, dont des y 

tlessins du commencement du xix e siecle nous ont conserve les dispositions, / 

posseduit des contreforts demi-cvhndriques. comme les citernes puniques et \ 
romaines de la Tunisie. * 

2, M. Gayet, dans ses fouilles d’Antinoe, a tmuvc un certain nombre d'etoffes J 
sassanides dont quelques-unes ont etc exposees en 1900. au Champ de Mar* 1 
Histoire du (Costume) et d’autres sont concert eesau musee Guimet. 

Aujmird’hui Koufa. ^ 
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deroupe. Nous venous de voir celte forme d are apparaitre dans 
les monuments sassanides a Takht-i-Ghero, etc...A)r elle se Irouve 
un peu j>arloiit dans les premiers edifices musulnians, a Sidi Okba 
de kairouan, a Cordoue, a Jerusalem (minbar en plein air du 
Haram eeh-cherif), mais elle paraii s'implanter de preference ensuitc 
dans les edifices du Mogreb, ouelle est employee systematiquement, 
surtout a partir du xii e 
siecle. C’est sans doute 
parce que ces regions 
eta ient ejgignees de 
rinfluence byzaniine 
que les traditions d’art 
arabe purent s y deve- 
lopper plus librement. 

De menu* pour I orne- 
me illation on plat re 
decoupe, dont I’ori- 
gine doit etre. a not re 
avis, cherehee en Meso- 
potanue (grande mos- 
quee de Mossoul. pa- 
lais sassanides) et qm 
est devenue Fune des 
caracteristiques de Fart 
mogrebin. Ces deux 
apports de FOrient 
subsisterent en Occi- 
dent malgre la separa- 
tion politique du Mo- Kipr. kj. — Niche mcplate a Ksar- Amman, 
greb el du califat dess in de II. Salad in. 

d'Orienl. Nous demons 

done conclure;de iqui precede que les principaux emprunts \ 

faits a Tart mesopotamien et sassanide furent la construction t 
voiitee, Fare outrepasse, les grandes voussures, la decoration | 
en platre njoule ou deepupe, le revetement des murailles avec la \ 
terre emaillee et les revetements exterieurs en metaux brillants. 1 

Enfin, si le palais de Rabat Amman etait anterieur, comme cer- 
tains archeologues Font soutenu, an i er siecle de Fhegire, il serait 
interessant d’en dire ici quelques mots : 

Le palais tig. 16 d’AmnianpIutpt que celui de Machitta peut etre 
Manuel r» Aht mi hi i-mas. — I. " * 3 

l \ 
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eonsidere comme un ties prototypes les plus ipteressanU desedilices . 
musulmans. On devrait peut-etre reporter sa date au commence- 
ment de Phegire, car ses arcs ont un galbe"^ qui les rapproche de 
ceux de la mosquee dTbn Touloun au Gaire. Si la retombee des 
arcs, les colonnes engagees qui les supportent et les arcatures du 
soubassement rappellent en quelque sorte le Takt-i-Kesra, le protil 
encadrant Parc pleiu cintre du cote gauche de la coupe est bien ’ 
greco-syrien 1 . On a voulu y voir un edifice du xn e siecle, cep^ridant Z 
rien dans Pornementation arabe de Syrie aux xiT et xm e siecles n v ) 
ressemble; ni lespetites niches delacoupole en hois de la Koubbet- ; 
es-Sakhra, ni celles du mihrab de la mosquee El-Aksa, ni celles du > 
mihrab du tombeau de Kalaoun I 1279-90) avec ses trois rangs de 
petites niches, oil Ton voit de petites colonnes doubles, ne s v J 
retrouvent. Les colonnes d'Amman sans chapiteau semblent 
etre inspirees de celles de Ctesiphon. L’ornementation ne ressemble 
pas a la sculpture en forme de candelabre de Takht-i-Bostan. Elle * 
est plyfot de style islamique. LVapres ses archivoltes en dents de * 
scie, ses colonnes sans chapiteau, son allure un peujLO^tfiyJe croirais 
ce monument contemporain de la mosquee de Touloun et cons- ’! 
truit par un architecte mesopolamien. *■4 

VII. — L' influence byzantine. : 

En face de Pintluence persane, Pintluence byzantine regnail sur 
PAsie Mineure, la cote svrienue et sur toute la Mediterranee : 
PEgypte s’en distingua avec un art local, Tart copte fortemenl 
impregne de traditions locales et forma un centre original al^an^i^ 
de bonne heure, semble-l-il, des traditions byzantines propremen t ^ 
dites. * 

Sans entrer dans le detail de lorigine de Tart byzan- ' ; 
tin on peut dire cependant qu'il fut une deformation asiatique de ' 
Part greco-romain. Les rapports souvent belliqueux de Pempire 
d’ Orient avec les empires perses, les pillages mutuels, les prison- 
niers gardes dans un long esclavage amenerent des echanges de 
procedes d’art et de construction. En tout cas, Parchitecture byzan- 
tine se debarrasse tres vite, surtout en Orient, des plans romains, 
basiliques, etc . . . pour adopter des conceptions originates ou la ' 
voute et les coupoles tiennent la plus grande place. L art byzantin 
est done assez rapproche des arts orientaux pour avoir pu, par 

1. Strzygnwski, Jahrbuch d. koenigl. Preussisehen Samml ungen, vol. XXV, 1 

p. 352. 


-v' 
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l/lXHXENCE in /ANTINE X) 

reflet menu* de la eonquele arabe, s'amal^amer a eu\ et aider a 
composer Tart mus^ilman. 

Cette influence asiatique a imprime un cachet indiscutable d'on- 
ginalite a rarchileclure bvzantine du vi e siecle ; ainsi, par exemple, 



- 0 


Fig. 1 — Tampans et douelles des arcades lateral?* du 

rez-de-ehaussce. — Saintc-Sophie. 


1 ornementation sculptee deSainte-Sophie de Constantinople (lig. 1 7 t 
me parait acoupsur^derivee plutolde la broderieou deTorfevreriequc 
des traditions de fornementation greco-romaine a forts reliefs et 
& modele tres ressenti. D’ailleurs, rien de surprenant a ce que 1’art 
b\zantin se soil renouvele aux sources de Tart asiatique : a cause 
j des relations incessantes de Tempire byzantin avec la Perse par le 
commerce tres important qui se faisait entre les deux empires, et 
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aussi par les guerres dont le pillage etait un element capital, qui 
permettait aux vainqueurs de s’enrichir des deponilles des vaincus. 
Cette influence n’etait pas seulement perse; elle pouvait etre 
indienne, puisque, suivant lexpression de Lavisse et Rambaud (His- 
foire universelle , t. I), la Perse etait en quelque sorte le point 
d’echan'ge de Tesprit humain, placee qu’elle etait entre les trois 
grands empires : Byzance, la Chine et l lnde. 

Ensuite, par sa configuration geographique, l'empire d Orient se 
trouvait avoir, si je puis m’exprimer ainsi, son centre de gravite 
en Asie Mineurc. 

Autrefois aussi, Thellenisrne s’etait transforme lorsque la con- 
quete macedonienne lui avait donne l’Asie Mineure, la Syrie et 
lEgypte. Le meme phenomene s’est produit ljors de la translation 
de Lempire romain a Byzance. En peu d’annees, Linfluenee de PAsie 
avait faitde tels progres que le costume, la decoration interieure 
des edifices, la eour xn4me des empereurs et leur luxe n’avaient plus 
rien de romain. I 

pans les premiers siecles de Thegire, les Arabes emprunterent^ 
plutot aux Byzantins leurs decorateurs que leurs architectes, la 
structure de leurs edifices restant de tradition locale, ce qui 
s’explique par bemploi qu’ils durent faire pour la construction 
elle-meme des artistes regionaux, tandis que les artistes appeles de 
Constantinople en executaient la decoration (Jerusalem, Damas^ 
Gordouei. Apres la conquete turque, au contraire, c'est Tinfluence 
'des grandes eglises byzan tines, et surtout de Sainte-Sophie, qui 
marqua dans le plan des monuments musulmans, tandis que Ja^ 
decoration devenait persane ou syro-egyptienne. Je ne vois qu un 
type de plan qui ait ete purement byzantin dans les premiers edi- 
fices islamiques, c est l octogone de la Koubbet-es-Sakhra, et encore 
appartient-il aux edifices byzantins de la Syrie centrale L 

Mais tous les procedes byzantins, pour la construction des voutes 
f*t des arcadessur colonnes, Lemploi des tirants en boL, les abaques 
eleves, les charpentes decorees, la mosaique sous toutes ses formes, 
les piacages de marbres sur les murs, de bronze sur les hoisenies, 
les j^ifinu iseries des portes, les fenetres en j^fles de marbre 
repercees a jour, tous ont ete mis en truvre par les premiers 
architectes employes par les musulmans. 

1. I)e Vogue, Syrie centrale , Architecture civile et religieuse. — Le 
Temple de Jerusalem. 
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Les caravanserails, qui etaientde tradition bvzantine et s'elevaient 
de 50 en 50 nulles sur les routes de Pempire, furent adoptes par les 
musulmans, grands commercants et vovageurs. 

La fortification bvzantine, la plus parfaite du monde a cette 
epoque, qui inspira une des grandes eeoles d’architecture militaire 
en Palestine pendant les croisades, eul une grande influence sur la 



Fig. IN. — Fortifications d'Heraclee, dessin de H. Saladin, d aprfes 
J. Laurens. — A, futs de colonnes antiques. 

fortification musulmane. 11 est facile de le comprendre, car les trans- 
luges des armees imperiales ou les nouveaux converti* mirent au 
service des califes leur connaissance de la defense et de 1 attaque 
des places fortes.' Les machines de guerre furent egalement adoptees, 
et le feu gregeois devint un de leurs secrets. 11s apprirent a se 
servir desJjYJs de colonnes pour ^^Jier les parenjents interieurs et 
exterieurs oes murailles, a ne pas liaisonner les tours a veer les 
courtines afinjle^ne pas leur donner de sohdarite entre elles et i^yi^ 
Jer que la chute des tours njamenat pas celle des courtines, qu ils 
soutenaient par de gros eperons relies par des arcs au-dessus 
desquels ils firent passer le chemin de roQde dig. 18). 
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La decoration byzantine, qui aimait a alterner la briquc et la 
pierre de la fa?on la plus variee, inspira sans doute la disposition 
si repaqd.ue des voussoirs alternahvement routes et jaunes, ou 
noirs et blancs, dans les arcades et pieds^droits ; on retrouve cette 
disposition dans les mosquees memo les plus anciennes, comme 
a la mosquee Zitouna de Tunis. L'emploi generalise desdirpjnts^en 
bois dans la construction des vo files et des colonnes se Irouve 
notamment a la mosquee d'Omar a Jerusalem, a la mosquee El- 
Aksa, a la mosquee d'Amrou, a celle d’Abou Rezzik au Caire, a 
Sidi Okba de Kairouan, etc., etc. 

Les citernes byzantines, dont il resle de si magnifiques cxemples, 
et qui n’etaient qu une tradition romaine, reservoirs a ciel ouvert 
et citernes couvertes, ont eertamement fourni des modeles dans 
tous ces pays de la Syrie et de FAfrique, ou elles sonl d'un emploi 
constant. Ces deux sortes de reservoir se trouvent dans tous les 
pays qui furent soumis aux Remains et aux Byzantins. 

Enfin, si Farchitecture musulmane a du s'inspirer de Farchitec- 
ture voiitee si repandue dans tout FOrient mesopotamien, elle en eut 
des modeles encore plus nombreux et plus modernes dans les 
monuments byzantins. Les arch i tec tes de ITslamleur emprunterent 
la coupoie sur pendentifs en trompe conique, en trompe en quart 
de sphere, en triangle spherique, la coupoie sur tambours cylin- 
driques ou octogonaux, et la coupoie cbtelee. Ces coupoles, dont la 
structure primitive en brique justifiail les formes, se sont trans- 
portees plus tard dans la construction en pierre appareillee. 

C’est par une extension du principe de la trompe conique, cylin- 
dnqiier,' spherique, ou polvgonale que sont nees les stalactites.^ 

La mosaique byzantine fut employee avec autant de succes que 
la ceramique mesopotamiennc ou persane. La mosquee de Damas, 
celle d'Omar, et la mosquee El-Aksa regurent une superbe orne- 
mentation en mosaique a Fexemple du sanctuaire voisin de Beth- 
leem, la basilique de la Nativite L 

Les musulmans d’Espagne, apres avoir fait venir des artistes 
constantinopolitains pour decorer avec des mosai'ques de verre la 
grande mosquee de Cordoue, en etablirent des fabriques dans 
FAndalousie ~. 

I/autre type de mosaique, Vopus sectile des Romains, execute 

I. Clermont-Ganncau, Recueil d'areheologie orientale, U. 

Makkari. traduction de Pascal de Gayanpos, t. I, p. 93, 496. 49 8. 
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au moyen de fragments de marbre decoupes avee son^en forme 
cFornements ou de polvgones... donton trouve de beaux specimens 
a Sainte-Sophie, a Iacathedrale de Parenzo, etc., et donton a decou- 
vert tant d'exenipies dans les ruines romaines de Tunisie, d’Algerie 
et d’Espagne et meme a Alexandrie, inspira Fornementalion en 
mosaique de marbre du Gaire ou de Da mas, et la decoration eu 
faience decoupee de Tlemcen, du Maroc, d’Espagne^ Quant a celle 
de Perse ou du Turkestan, qui derive du meme principe, je n'ai 
pu lui d^couvrir une origine orientale. Les musulmans employerent 
a ce genre de travail les marbres, les onyx, les porphyres, les pierres 
dures, la nacre, les metaux, le verre et la faience. 

VII L — Influence s Occident# les. 

Arts chretiens d' Espagne et de V Afrique neo-latine. — Les 
arts chretiens d' Espagne et d' Afrique snccessenrs de lart romain 
local* — L’empire bvzantin ne s’implanta jamais tres fortement 
dans la Mediterranee occidentale. En topt^jas son influence artis- fj; <*^ 
tique fut restreinte aux principales villes des cotes, Carthage, 

Sousse, Sfax, etc., ou pouvaient arriver par merdes elements 
importes directement de Constantinople tchapileaux, bases, 
colonnes ou Irises). M erne sous Justinien, les edifices con- 
struits dans les villes de Pinterieur, com me Hai’dra, en 
Tunisie, ne presentent rien de franchement bvzantin. 

En Afrique et en Espagne, dans c^s d^ux regions dont les desti- 
nees furent si i^pj^ement unies (domination carthaginoise, puis 
romaine, invasions de barbares, pendant les premiers siecles chre- 
tiens) s’etait peua peu forme un art ehretien, derive de 1 art romain, 
lortement denature par des influences locales dontl origine n a pas 
encore 6te determinee. On peut dire cependant que 1 ignorance 
JMissaate des artisans et la preponderance croissante de felement 
indigene amenerent une deformation des traditions et des procedes 
romains qui donna aux edifices construits une sorte d originality ^ 
sauvage. La barriere des Pyrenees r^jgjgpcha, F Espagne de 1 Atrique, 
surtout PEspagne du Sud, dont les de^uches etaient mediterray ^ ^ 

neens. C^ailleurs PAndalousie et le \faroc semblent etre les rives \ 

d un grand golfe qui existait certainement avant que le detroit de 
Gibraltar ne se soit forme. 

Ces arts regionaux presentent des survivances parfois plus 
anciennes que celles de Pepoque romaine. Ainsi, par exemple, les 
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Lombes juives de Tetouan rappellcnL les sareopliage> anthropoi'des 
de Phemcie et la construction en pise, employee jadis par les 
Carthaginois et nieme par leurs colonies d'Espagne, Pest encore de 
nos jours dans toute PAfrique du Xord (inurs de Fez, de Meki- 
nez, murs de Mansoura pres de Tlemcen, de la Kasba de Tunis, du 
Bardoj et en Espagne. Bien plus, des tombes de Kairouan res- 
semblent a celles de Carthage. Enfin les Pheniciens a\aient deja 
donne au pays des exemples de fortifications, de constructions 
hydrauhques,de citernes, que les exigences du climat el des materiaux 
forcerent les Homains et sur certains points les Byzantins a imiter 
sou vent. 

En Espagne, les Arabes eniprunterent a Part remain local les 
chapiteaux composites antiques. Apres avoir employe ceux qu ils 
trouverent dans les monuments anciens, §o^t tels qu ils lps trou- 
verent, soil en les couvrant d ornements < r rossiers conime aCordoue, 
ils en firent plus tard de toutes pieces sur ce modele, d’un gabant 
modifie et d une ornementation delicieuse dont Saragosse nous 
donne un specimen. Telle fut la veritable origine des chapiteaux 
mogrebins dont les angles ont _garde Pepannelage un peu jjourd . du, 
chapiteau composite. ***' 

Les eglises chretiennes, derivees des basiliques romaines a plu- 
sieprs nets, inspirerent peut-etre aux musulmans le plan de leurs 
premieres mosquees. La grande eglise de Carthage *, Damous-el- 
Karita, put servir de prototype aux mosquees malekites du Mogreb. 
La caracteristique de leur plan est Pexistence d une nef centrale 
plus large que les autres et se retournant au fond de la mosquee 
par une nefegale et perpendiculaire a la premiere suivant la direc- 
tion du mur dans lequel est pratique le mihrab. Une autre dis- 
position est empruntee aux eglises chretiennes : cedes de Kherbet- 
Tamarit, de Kherbet-bou-Addoufen, de Henchir-el-Atech, de 
Kherbet-el-Marab, de Kherbet-el-Kebira, relevees par Gavault et 
publiees par M. Stephane Gsell 36 , presentent toutes des clotures de 
choeur formant coniine un sanctuaire ferine, isole des nefs. Cette 
disposition fut reproduite dans les maksouras des mosquees de 
Tlemcen, de Mansoura pres Tlemcen, de la Kalaa-des-Beni-Ham- 
niad, et de la mosquee de Sidi Okba a Kairouan, etc. 


1. Saladin. Monographie de la g ramie mosquee de Kairouan. Paris, ben»ux, 
1899 . 

Reeherches arc heo log iff lies en Mgrrie. Paris. Leroux, 1893. 
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L(\s empruut*- au\ monumenls In zantins eux-memes sont sur- 
tout visibles a Tunis, a Kairouan, a Sousse et a Sfax. Les monu- 
ments eleves a Carthage sous Justinien qui nous ont ete mentionnes 
par Procope ', e^lises, portiques, monasleres,ont fouaaules colonnes, 
les bases et les ehapiteaux d'un ^rand nombre de mosquees a Tunis 
et de Sid i Okba a Kairouan. 

La disposition des colonnes qui eantonnent les angles des mth- 
rabs et de leurs niches est une reduction des absides bvzantines de 
Dar-el-kous au Kef. Les trompes ou coquilles de la coupole termi- 
nate de Sidi Okba sont peut-etre aussi inspirees des trompes on 
quart de sphere qui soutenaient l edicule superieurde l'arc de Oaia- 
calla a Tebessa 2 . On peul voir aussi une survivance antique dans 
lexemple suivant : 

Les portes de mosquees a Sidi ()kba ont leurs goads superieprs 
qui tournent dans des evidements circulaires pratiques clans des 
linteaux formes de madriers poses a plat. Ten ai retrouve d'ana- 
logues ties empreintes laisseespar les bo is sont incontestables)dans 
les mines d une villa antique deblayee par M. Nowak a El-Aer^ 
pres d’EI-Alia, au sud de Mehdia iTunisie). 

L’analogie se poursuit dans la physionomie generate des cons- 
tructions quand on compare aux maisons arabes actuelles de Tuni- 
sie les maisons bvzan tines ti^urees sur les mosaiques de Fa bare a 
(musee du Bardo , avec leur silhouette et les arcades de leurs por- 
tiques a claveaux a.ternativement noirs et blancs, leurs loits on 
pavilion et leurs baies rectanjjulaires. Dans une autre de ces 
mosaiques les extrados des berceaux et des voutes restent apparents 
avec leur section sur les murs de face, comme aux thermes de I he- 
lepte (Tunisie). 

Les charpentes derivent aussi des charpentes antiques, hlles n ont 
pas de pannes portant chevrons, mais des chevrons formant pannes, 
paralleles au failure comme celle que j ai decrile dans mon premier 
rapport de mission en Tunide : K et dont on retrouve les plus 
beaux types dans les charpentes siculo-arabes de Me^sine et de Mon- 
reale. Entin les Arabes ont emprunte aux anciens les cadrans 
solaires dont on retrouve des exemplaires dans toutes les anciennes 
mosquees *. 

t. l)e a»di ficiis J nslima ni„ V. 9. 

2. A. Ballu, L 3 monnsUsre hyznnlin de Tehessa. 

3. Sbeitla. Temple B. 

*. J en ai vu de tres interessants a la grande mosquee de Sousse et a la 
niosquee de Sidi Okba a Kairouan. 
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IX. — Les oriqmes de Lornementation (jeometrique. 

<* . ;; 

Une earacteristique de Tart musulman, dans toutes ses produc- 
tions, est I'eniploi de plus en plusexclusif de l ornementalion jeo- 
metrique. — Mais si I’ornemenlation jeometrique a pris chez les % 
k Arabes un caractere absolumcnt special, il n*en est pas moins vrai ^ 
que son orijine doit etre cherchee,„ou bien dans les dernieres pro- 
ductions de Tart antique, mj bien dans les etofFes de provenance 
oriental?, soil Ojyptienne i copie', soil mesopntamienne, soit sas- 
sanide. * 

J'ai pu en trouver des exemples : <■ j 

1 ° Dans les sofliles des temples de Baalbek et de Palmyre en v 

Syrie et dans de nombreuses mosaiques romaines d’ltalie, de ; 



Fiji:. 19. — Schema des ornements on , nappe ri'apres une etolle sassankle. 
representec sur les bas-reliefs de Ta$r-i-Bostan Perse . — 1. Ktolle d’apres 
tc dessin de ,T. de Morgan, — 2. Le nieme dessin red nit au trace des £tni|ftS. * 
— 3. Le nieme dessin en supposant reunis par un trait les points AB, BCT ^ 
Cl), DA; dessin dc II. Saladin. ij 


Caule on d Atrique (of. (iauckler, art. Musirum opus, dans le 
Dietionnaire des antiquiles de Daremberj et Sajlioj : 

2° Dans une etotFe sassanide que je reproduis ici da pres M. J. de_ 
Morgan ifij. HP. Sur ce dessin j'ai joint par un trail pgjqxjille les 
pointes des^^iles; n'obtient-on pas par ce mmen une disposition 
analogue a cello des dessins arabes ? Cette disposition jeometrique 
de la decoration des ej^dles (et par extension de la decoration en 
mosaiquede pavajequi derive de celle deselofTes et particulierement 
des tapis, ce cpii serait tacile a prouver par de nombreux dessins) 
est probablement due a ce g u a J oriyine les tentures etaient formees 
com me les qh ales de cachemire, par txempiej de pieces cappoHeg^j 
et .trui&uei ensemble (on en fait encore ainsi pour les tentureJet les 
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coussins au Marne*!. On a ete naturellement conduit a donner a ces 
pieces separee^ dot- formes regulieresetgeometriques. Si M. Gauckler, 
dans la description qu’ii donne desmosaiques du domaine desLaberii 
a Uthina (Tunisie 1 1 , remarque avec raison que les dessins des 
mosaiques devieiment de plus en plus geometriques ,a injure 
qu’on avance vers le Bas-Empire, en voici, je crois, la raison : 
e’est que des que Lemploi de la mosaique <e fut generalise, les 
peintres capablesde faire des figures se sont fait payer plus cher et 
qu’on a eu alors reeours a des artisans de second ordre, car le dessin 
geometrique perm el la repetition des motifs, done l emploi d arti- 
sans qui sont presque des manoeuvres. C’est une seconde raison 
de la generalisation de l emploi du dessin [geometrique. Les 
musulmans, dont la religion defendit d’abord l emploi des figures 
animees sans les proserire d une faeon absolue 1 2 (puisque jusqu’au 
xm e siecle on en rencontre des exemples soil dans les monuments, 
soit dans lesobjets de decoration ou d'ameublement), et qui finirent 
par les exclure de leur art d'une fayon absolue, trouverent done, 
des les premiers temps de 1 he giro, les elements de la decoration 
qu’ils voulaient employer, soit dans rornementation par rinceaux 
inspiree de la planle, soit dans rornementation par nappes et par 
lignes (ornenients geometriquesi. 


X. — Conclusion 

* Chose singuliere, autant Rome ava *t'Jj6ij* sous tous les rapports, '’****' 
sur les peuples eonquis, autant, au contrfure, jdes les premiers temps 
de Lhegire, les arts des peuples eonquis reagirgnt sur le peuple 
conquerant. On pourrait faire une comparison pgtre la civilisation 
romaine et 1' Islam, au point de vue de leur influence, sur les peuples 
eonquis. Rome n imprime ree)fenient le caractere de sa civilisation 
qu’aux peuples ^narba res qu'eVle subjugue. La Greee, la Sicile, 
Lfigypte, TAsie Mineure ne se romaniserent jamais completement 
au point de vue artistique. I/lslam subjugua, au contraire, des 
peuples djpnt la civilisation lui etait pjrtoqt superieure. Il^rencon- t ^ 
tra <^onc p^rtout de> arts qu’ii transforma pour son usage. 

Tefs sont done les apports principaux des arts anterieurs : 

1. Melanges t. Ill, 1897. 

2. Sauf cependant en Perse dans l’architecture civile. 
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Inde, flore ornementale. Perse, charpentes aehemenides. Voules 
sassanides. Youtes de Mesopotamie et eeramitjLie monumentale. 
Syrie, science du trait i stereotomie i et proportions. Copte, orne- 
mentation. I^vpte, masses classiques, grands partis de plans. 
Kspaj’ne, charpentes et decoration romano-iberes. Afritjue, decora- 
tion et traditions romano-berberes let bvzantines en Tunisie . En 
Asie Mineure, melange des inlluences bvzan tines et persanes. 
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KCOI.K SVRO-KGYPTIENXE .egypte. SYKIE. ARAIMK'. 


Sommaikk. - — I. Generality sur larchi lecture rehgieuse, cixile ct mihtaire. — 
Les mosquees. disposition generale. — Caracteiede leur decoration. — Le 
plan cruciforme an \nr siecle. — Influence* reciproques des arts syriens 
et og.y p tie ns. — Edifice* d'utilite publique. — Monuments nnlitaires. — 
II Etude ehronnlogique d e* monuments de lEcole syro-egyptienne, — 
1. Premiers monuments d'Kgvpte et de Syrie mosquee d’Amrou an 
Caire, mosquee ci'Omar a Jerusalem, mosquee El-Aksa a Jerusalem, la Kaaba 
de la Mecque, mosquee de Medine, grande mosquee de Damas, mosquee 
d'AIep, le Niloinelre de Hauda, mosquee de Touloun . — 2. Monument 
fatimites du Caire mosquee ELAzliar, mosquee El-Hakem. mosquee Talai 
Abou Rez/ik, mosquee EI-Guiouclu,* mosquee El-Akmar. les fortifications 
fatimites an Caire). — 3 Monuments abassides de Bagdad et Samarra. — 
4. Monuments des Avon bites on Kg y pie et en Syrie monuments d’AIep). — 
•> Monuments des Mamelouks en 6gvple (mosquee de Bibars-Gaehcnguir, 
minarets d’El-IIakem A de Xegm-ed-Din. les tombeaux . — 6. Monuments 
de Damas. — 7. Monuments du mv» sieclt* (mosquee de Hassan au Cairo, 
mosquee de Barkouk. intra muros. mosquee de Barkouk extra muros, 
mosquee d’El-Moyed . — - S. Les monuments de Kai’t-Bey tombeaux, les 
okels, les moueliarabys. les fonlaines. les bains, es palais et les maisons,. 
— 9. Monuments de Damas. — 10. Monuments d'AIep. — 11. Monuments des 
xvi* et x vn* sieoles Yemen et Cairo . — - HI. Chronologic des monuments 
de 1’ecole syro-egyptienne. 


I — GENKHAUTKS SUB L ARCHITECTURE RELIGIEUSE CIVILE 
ET M1LITAIRE 


^ Kgypte, conquiVe rapidement par Arar-ibn-eI-As,queIquesannees ’ ^ 

apres qu’Omar s' e tail enipare de la Syrie, a loujours mi son histoire 
etroitement liee a celle de eetle province. La consequence de ces 
rapports’ constants estque ces deux pays on t reagi Lun sur 1 autre 
et que, par consequenl, dans bien des circon stances, lari sy est 
developpe d une fa^ort analogue. Kn 634 ( J.-C.) llamas tombait 
entre les mains des musulmans, en 637 Omar entraii a Jerusalem, et 


Alep et Antioche succombaient successivement. Peut-etre meme 
devrait-on aiiribuer aux monuments de celte derniere vi Lie une ^ 
intluence sur la construction de la Koubbet-es-Sakhrad e Jerusalem, * 
puisqu’il y avail a Antioche une c* Iebre £glise en rotonde, dediee 



46 


ECOLH SYRO-KG VFTIENMi 


a la Vierge Marie qui,dapres Ma?nudi L etaitune des merveilles du 
monde. Quoique le style de ces monuments syro-egyptiens ne se diffe- 
rencie du style adopte paries architectes du Mogreb que vers la tin 
du ix e siecle, nous suivrons des le debut Tordre chronologique 
regional, ce manuel pouvant etre consulte sur place. 

Les mosquees , dispositions f/enerales. — Avant d eludier les 
monuments individuellement, quelques mots sur les disposi- 
tions generates de la mosquee sont utiles : l’embryon en est le 
mihrab ou kihla , niche creusee dans le mur el qui indique aux 
croyanlsla direction de la Mecque vers laquelle ils doivent se tour- 
ner dans leur priere ; ce mur se double d une cour decouverte, et Ton 
obtientainsi la disposition primitive des msalla de LAfrique du Nord. 
Le premier type de mosquee est celui de la mosquee a portiques ; elie 
est formee d’unecour centralecarree ( sahn ) au milieu de laquelle se 
trouve la fontaine aux ablutions et qui est fermee par des portiques 
[l i wans) dont le plus profond est celui de Test, au loud duquel se 
Irouve le mihrab; ce poriique constitue un oraloire convert a nefs 
paralleles; a cote du mihrah se trouvent le minbar , chaire a pre- 
cher, les dikkas estrades ou se ptacent les lecteurs du Koran, les 
koursis , pupiires massifs ou Ton depose le livre saere. Ce plan est 
celui de toutes les mosquees du Caire jusqu'aux Ayoubites. A par- 
tir de cette epoque les petites mosquees et meme les grandes sont 
construite* souvent dans le plan eruciforme des niedresses ou aca- 
demies religieuses, plus tard eniin la conquete ottomane apporte au 
Caire le plan des grandes mosqures lurques a cou poles. 

Les premieres mosquees furent toutes tracees sur ce plan si 
logique(fig. 20). Kn realite tout le mur du mihrab, sur toute sa lon- 
gueur, esl pour ainsi dire assinule au point de vue de rorientation des 
tideles au momentde la priere, au mihrab lui-meme, on vad'ailleurs 
quelquefois pratique des mihrabs auxiliaires, c'est done en somme la 
nefqui s’etend le longdecemurqui for me a vraidire lesanctuairepro- 
prement dit. II faudrait done considerer que ragrandissement de la 
mosquee adu se faire parallelemenl a cetle direction, et e'est en effet 
ce qui est arrive plusieurs fois. Iletait naturel que les plafonds ou les 
voutesde ces nefssoientsupportes indilFeremmentou par des colonnes 
ou par des piedroits. On employa done les colonnes antiques, leurs 
chapiteaux et leurs bases a soutenir ces arcades, mais quand elles 
faisaient defaut, ilfailait bien y suppleerpar des piedroits. Ceux-ci, 
pour paraitre plus Iegers, furent cantonnes de piiiers evlindriques 

1. Macoudi, Les Prairies d’or . t. Ill, p. *07. 


OENERALITES SI H i/arCUITECTITiE RELUHEUSE 17 

ou colon lies enj>agees. Nous avons dit plus haut que cetle forme 
devait etred'ori^ine mesopolamienne, car elle rfesl, a toul prendre, 
que l'extension du principe qui a conduit les arehileetes des palais 



Fipf. 20. — Plan de la mosquee d’Amrou au Caire. 

A. Vestiges de sculptures surbois : B, Partie la plus anciertne de la mosquee : 
C*, Portes d’entrec : D, Tombeau du fils d’Amrou ; E. Mihrab : F, Minaret : 
t*, Fontaine d'ablutions: II, Ancienne fontaine ; I, Cour des latrines: 
K, Minbar : L, Dikka on tribune . 

de Tello et de Suse a composer leurs points dTapjiui de quatre 
colonnes tangentes entre elles, consiruites en briques~et conslituant 
amsi un point d’appui bien plus resistant qu’une colonne de briques, 
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tout en preseninni un aspect bien plus evince que n'aurait pu a\oir 
un pilier de briques sur plan carre ou memc octo^onal. 

J’ai parle de colonnes antiques qui Mippoitent les arcades des 



Fijr. 21. — Mosquee d'Amrou au Caire f'o 42 J.-C.l. Vue interieurc 

net’s desmosqu^esAmro^El-Azhar^Talai’ Aabou Rezzikau Caire, etc , 
est-ce parce que la faciiite de trouver ces colonnes toutes faites a 
rendu les ArabesindilTerents i\ enfaire eux-memes, est-ceaucontraire 
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que la technique de leurs ouvriers etait trop imparfaite pour en 
tailler ou en tourner ? Toujours est-il que ce n'est que rarement 
que nous reneontrerons en Egypte descolonnes faites par les niusul- 
nians (fig. 21'). Klles se distinguent descolonnes antiques en ce que 
ces dernieres sent galbeeset portent un cavet aleur partie infrrieure 
et u;: astragale a leur parlie superieure, tandis que les colonnes de 
pierre ou de marbre faites paries arehitectes musulmans laussi bien 
dans le Mogreb qu'en Syrie, en Egypte et en Perse) sont toujours 
cylindriques et ne portent de moulure ni en haut ni en bas. Le cha- 
piteau porte son astragale el la base son cavet. Cette disposition si 
logique a ete emprunt^e par eux a Tarchitecture byzantine, ete’est 
probablement par la nieme wne qu'elle s'est transmisea nos eeoles 
romanes. ' / 

Carac teres de la decora! ion, — La riehesse des premieres mos- 
quees d’Kgypte fut pip tot emprunteea la peinture, a la dorure et a 
la tenturequ a la somptuosite des materiaux, car la mosquee deTou- 
loun, qui est line des plus aiieiennesdu Caire n’est construite quede 
briques recouvertes d’endui(.s : en Syrie, aucontraire, a Damas et a 
Jerusalem, la decoration, si riche qu'elle fut, ne presente pas les 
memes caracleres : les marbres precieux,les metaux, la mosai’que 
d’emailen constituerent les elements. Colonnes, chapiteaux et bases 
en marbre, revetemenls en marbre ou en mosai’que, portes en bronze 
plafonds peints et dores, poutres revetues de feuilles de bronze, 
repousse et dore i cf. Nassiri Khosrau,* Sefer-Nam^h, p. 70 etsqq.), 
tenaient pour ainsi dire autant a la construction com me materia ux 
que comme decoration. C’etait en somme l'application des methodes 
romaines et byzan tines, niais avec un esprit de disposition generale 
absolument nouveau, dont le caractere oriental est nettement 
delini par l abondance de la decoration tlorale et vegetale. 


Ce n'estpas que la ligure humaineait ete systematiquement ban- 
nie de cel artmusulman primitif. M. Migeon, dans la deuxieme 
partie de cet ouvrage, en indique de nombreux exemples. J'y ren-- 


-^)ie mes lecteurs. L'emploi des statues, des bas-reliefs et des 
tableaux etait frequent dans les palais des souverains ou desgraiuls 


person n ages. Nous n avons malheureusement que des textes nous 


permettant de nous ligurer les dispositions probables de ces 


edifices, mais sans qu aucun vestige encore existant precise^ les 
caracteres que pouvaient avoir les palais d Ibn Touloun etde son fils 
Khoma rouy eh, dont Makrisi nous a laisse des descriptions si 
irtteressantes. II est peut-etre aussi impossible d etre renseigne 




I. 
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Mir les palais ties Omayades a Da mas, a moin> de se les figurer . 
fomme des monuments d’architeclure strieuue monuments de 
Syrie centrale, cf. de Vogue) revetus d une decoration byzantine. 
Les elements d’architecture et de decoration de\aient en elFet etre 
les memesqueeeux des mosquees de Danias et de Jerusalem. 

Sous les Fatimites, nous verronsies formes se specifier davantage 
et prendre un caractere sufllsamment defim pour quo de ce proto- 
type surgissent peu a peu les elements d'un style architectural dont 
nous pourrons suivre I nvolution dans les epoques suivantes. L'ar- 
chitecture de la mosquee d'lbn Touloun reste commc unexemple un 
peu a part, tandis que l'art fatimite contient deja en puissance les 
elements de ('architecture arabe du Caire du xiii*' et du xiv e 
siecle. 

Le plan cruci forme au XIII e siecle . — Au xin' siecle apparait au 
Caire le plan cruciforme des medresses qui y devient tellement 
typique que son emploi s’etend menie aux petites mosquees. L’ori- 
gine de ce plan est probahlement niesopotamienne, comme je le 
dis plus loin. C'est a Bagdad qu’Ibn Hanbal et Abou Hanifa, fon- 
dateursde deux desquatre rites orthodoxes, etaient morls, l un en 
150 H., l autre en 241 1L II est done probable que de tres bonne 
heure, I enseignement simultane des quatre rites a du y etre donne', 
probahlement meme avant qu’il ne le fut au Caire. De la le plan 
cruciforme groupant les quatre medresses malekite, ehafeite, han- 
balite, hanefite autour d’une cour commune. Ibn Batouta dit, d 'ail- 
leurs, que la medresse Moustancerieh de Bagdad avait un pavilion 
distinct pour chaque rite orthodoxe. Mais si dans les constructions 
religieuses nous voyons deja poindre cette influence s^rienne, 
sous les Fatimites, nous la retrouverons encore plus accentuee 
dans les fortifications du Caire, puisque les architectes qui cons- 
truisirent les trois grandes portes de l enceinte de Bedr-el-Geinali 
etaient d'Fdesse et par consequent syriens. 

Les tendances religieuses en faveur sous les Fatimites plutot 
chiites qu'orthodoxes avaient naturellement amene Tart fatimite a 
se ressentir d’mfluences orientales qui lui venaient de la Mesopo- 
tamie et de la Perse. 

Influence reciproque . des arts syrien et eqyptien. — Lorsque 
dans la seconde moitie du xn e siecle de notre ere les Ayoubites 
supplanterent au Caire la dynastie fatimite, cette influence orien- 
tale disparut dans ce qu’elle pouvait avoir d'heterodoxe (cmoique_ 
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ineme a la fin du xm'* -decle nous relrouvions dans la decoration 
du Mori.slan de Kalaoun (1*284: lomploi de figures animees), 
mais I’intluence des methodes syriennes commence a devenir pre- 
dominante, surtout (Ians le mode de construction adopte. L’em- 
ploi de la pierre, des appareils savants, celui de la decoration 
polychrome au moyen de marbres ou de pierres colorees tous 
deux d’origine svrienne tendent a se generalise!* de plus en 
plus, non seulement dans rarchitecture religieuse mais encore 
dans Tarchitecture civile. Et alors quelques annees plus tard, par 
un phenomene de reflux, les arts de F Egypt e prennent une grande 
part dans la conception et l’execution des edifices syriens. Nous en 
avons trouve a Jerusalem, a Damas, a Alep, des exemples dates. 

Cette influence qui se fait d’abord sentir sous les Fatimites puis sous 
les Ayoubites, s'accroit encore sous les sultans mamelouks baharites, 

(de 1250 a 1382) et atteint son apogee sous les Mamelouks (1382- 
1515) et elle sv etait implantee d’une faeon si puissante que, 
meme apres la conquete turque, elle s’y perpetue presque jusqu a 
nos jours, au moins pour un grand nombre de details (carleplan de 
la mosquee turque s’y presente des les premieres annees do 
xvi e siecle). 

C’est aussi sous les Mamelouks bahrites que les constructions 
civiles, dont nous possedons encore de nombreux exemples au 
Caire et dans les grandes villes d'Egypte ou deSyrie, sont elevees , 
ce sont les plus anciennesen date qui sont les plus simples comme 
decoration. Jusqu'a la conquete turque le luxe des palais et des 
habitations riches ira en croissant, etce style, si particular au Caire, 
ne sera pas modifie par le changement de regime politique , : 

jusqu’a la fin du xviii** siecle on continueraa elever de ces gracieuses 
demeures dont on trouve d'exactes reproductions dans le grand 
ouvrage de la commission d Egypte et dans 1 Art arabe de Prissc 
d’Avennes. 

Si les conquerants turcs ont iutroduit au Caire le t\ pe a cou 
poles de la mosquee ottomane dans le^ut d accenluer ainsi leur ? 
prise de possession en imposant aux ecfnices religieux la marque 
du conquerant, qui, pour tous les musulmans sunnites ouoitho 
doxes, etait aussi le khalife supreme et le vicairede Mahomet, celte 
regie n’a pas ete absolue, puisque beaucoup de petites mosquees 
du Caire, posterieures a l51fi, ont garde le type tradilionnel (par 
exemple la mosquee Bordeini. 1628). Mais 1 architecture civile et # 
domestique n a ete^ucunement modifiee par 1 occupation ottomane 
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(reduite dailleurs en quelque sorte aux fonctionnaires elaux ofiiciers 
superieurs). Ellecontinua a pratiquer les memes procedes de cons- 
truction, de decoration et qui etaient si bien apprecies, meme a 
Constantinople, que nous verrons au chapitre V quels eniprunts leur 
lirentles architectes des sultans. 

M. M igeon, dans le second volume de cet ouvrage et dans son 
livre surle Caire, a public un certain nonibre de vues ou de details 
d unede ces jolies maisons du \vii e siecle, encore presque intacte 
aujourd’hui.C’est cello de Gamal-ed-din-Zahabi 1 1044 H.-1634 J.-C. ), 
maintenant sauvee de la destruction, grace a radministration des 
Wakfs et au talent de M. Herz-Bey, qui Fa restauree avec un tact 
parfait. La disposition de son plan est identique a ceux dont nous 
parlous plus loin, mais elle a peut-etre plus d ampleur. 

Edifices (I'utihte publique. — Nous avons dit combien de place 
tenaient, dans la societe musulmane, les fondations de bienfaisance 
ou d utilite publique. 

Elies ont ete de tout temps dans FEgypte, depuis le premier 
siecle de Fhegire, un objet de soilicitude poftr les souverains, leurs 
emirs ou les grands personnages. 

Non seulement ces fondations particulieres ont ete executees 
comme monuments isoles, caravanserails, okels, fontaines, medres- 
ses, ecoles, mais encore elles ont souvent ete aecolees aux tom- 
beaux memes des fondateurs, de maniere a rendre pour ainsi dire 
inseparables Fun de Fautre la memoire du fondateur et le souvenir 
de ses bienfaits. C’est ainsi qu au Moristan de kalaoun, dans la rue 
Xahassin, au Caire, une meme enceinte reunit dans un plan xrregu- 
lier et bien different de nos conceptions academiques, une mos- 
quee, le tombeau de Kalaoun et un hopital. La disposition de 
celui-ci est tout a fait ingenieuse et remarquable pour Fepoque,car 
elle indique une touchante preoccupation de la consolation a apporter 
aux souffrances des malades par la disposition agreable des lieux 
oil ils doivent attendre leur guerison ; et cependant le parti en 
est admirablement adapte aux necessites du climat. 

D’aulres londations associent aux tombeaux des medress6s ou 
academies, des ecoles et des fontaines, comme a la mosquee sepul- 
trale ou khan hah de Barkouk. IVautres, plus modestes, n’adjoi- 
gnent au tombeau et a la mosquee qu’une ecole et une fontaine, 
comme par exemple au tombeau de Kait-Bey extra muros , ou au 
tombeau cFEl-Ghourv. 1 a petite fonlaine est au rez-de-chaussee, 
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dans une salle aux plafonds richement decores, qu’on aper^oit 
a travers les grilles de bronze cjui ferment les grandes ’baies rec- 
tangulaires ; 1 'ecole est au-dessus, dans une loge elegamment 
ajouree, qu abrite 1111 anvent cn menuiserie, tres saillant et Ires 
leger. I/ensemble de la fontaine et de la petite ecoie se nomme 
sehil-houflab. 

Dans un pays aussi chand et aussisecque PEgypte, c'est,en diet, 
une teuvre charitable que d’ as surer la distribution de beau fraiche 
a tout le monde, betes et gens ; aussi de charmanlsabreuvoirsv ont- 
ils ete construits. Enlin des reservoirs en plein air ont aussi ete 
menages pour tenir en reserve les eaux du Nil, des puits creuses, 
comme celui de la eitadelle, des aqueduct alimentes par des norias 
ou roues a godets. 

Les bams ou publics on particuliers sent aussi une consequence 
du climal et des prescriptions hygieniques et rituelles du Coran. 

En Syrie nous trouvons aussi le^ memes edifices publics, cara- 
vanserai Is disposes le long des routes des cara vanes, caravanse- 
rails urbains qui sont non seulement des lieux de repos ou de pas- 
sage, mais encore de grands entrepots de merchandises, hopilaux, 
medresses, ecoles et fontaines. 

Mais dans ee pays ou les pluies sont plus trequentes qu en 
Kgvpte, on a songe des les temps les plus recules a creer de grands 
reservoirs a ciel ouvert. Telles sont, pres de Belhleem, les citernes 
dites de Salomon, restaurees a diverses epoques et qui sont non 
seulement destines a recevoir les eaux d une source, Ain Saleh, mais 
encore les eaux pluviales ; comme les piscines interieures de 
Jerusalem, etc. Aussi pourrait-on faire en Syrie une etude Ires 
interessante de ces ouvrages, auxquels des barrages, des pontset des 
lontaines ont ete souvent annexes. 

Beaucoupde monuments civils et religieux de Syrie ou de Pales- 
tine, bien que construits avec des materiaux plus durables que ceux 
de 1 ’ Kgvpte, ont ete detruits, soit pendant les guerres des 
croisades, soit pendant les guerres avec les Mongols au xni 
et au \iv e sieele, pendant lesquelles les grandes villes comme 
Alep el Da mas furent saccagees, soit encore pendant les cam- 
pagnes faites par les sultans mamelouks pour retablir leur auto- 
rite sur la Syrie lorsque cette province voulait reprendre son inde- 
pendance. 

L’Kgypte fut toujours. au contraire,gpice a sa position privilegiee 
et au desert qui la separe de la Syrie, a l^bri ( } eS * nvas * oris 
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Mongols et des Tartares, aussi les monuments n‘y ont-ilsjamais ete 
detruits systematiquement. 

Monuments milifaires. — Mais par contre ll est resuite de ces 
guerressi frequentesdont la Svrie Tut le theatre, unesorte de melange , 
des influences oecidentales et orientalesau moment des croisadeset 
peut-etre aussi, des Tepoque de Nour-ed-din ibn Zengui, un melange 
desintluences persanes et mesopotamiennes aux traditions syriennes, 
qui ontprofondement transforme etperfectionne les methodes de for- 
tification. M. G.Rey et, apres lui, M. Max van Berchem ont etudie 
cette question, le premier pour Tarchitecture militaire des croises 
en Palestine ; le second a repris cetteetude et y a joint de nombreuses 
remarques relatives a l architecture militaire des musulmans. Celle- 
ci a toujours conserve jusqu’a Tapparition de Tartillerie, des tra- 
ditions ou byzantines ou asiatiques (Perse et Mesopotamie) et en a 
modifie peu a peu les donnees originates a mesure des progres de 
l’attaque des places au moyen des engins, balistes, catapultes, 
mangonneaux, engins transmis par les Romains et les Byzantins, 
mais auxquels les ingenieurs militaires du moyen age oriental et 
occidental avaient a joute de nombreux perfectionnements. autant 
pour le fonctionnement que pour la puissance mecanique. Nous ne 
savons encore rien de precis sur ces questions, aucune monographic 
n a ete publiee sur les forteresses arabes de Svrie et de Palestine si 
nombreuses encore. Et, sur ce point comme sur tant d autres, le 
champ des etudes inedites est encore si grand qu on peut a bon 
droit s’etonner de Tindifference si profonde de la plupart cfes 
archeologues occidentaux pour ces etudes. On dirait vraiment 
qu’aveugles par une culture exclusivementgreco-romaine, ilscroient 
seuls les monuments grecs, romains ou byzantins dignes d’un 
interet quelconque. Et cependant ceux-ci nous sont tellement con- 
nus. au nioins dans leur ensemble, que souvent ce ne sont que des 
questions de details qui peu vent etre en discussion aujourdhui. 

L’archeologie niusulmane presente au contraire tant de chapitres 
inedits que le champ des decouvertes est immense encore, et son 
etude presente, au point de vue pratique, un interet d autant plus 
grand que la civilisation islamique n’est pas morte et que par le 
contact de la culture et de la societe actuelles (guelque profonde 
que soit maintenant leur difference d’activite avec* celle d’autre- 
fpis) on peut eclaircir a chaque instant par Texamen de la vie com- 
temporaine bien des points qui paraitraient obscurs dans Tetude 
d'une civilisation morte. 
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II.— ETUDE CIIRONOLOGIQUE DES MONUMENTS MUSULMANS 
D'EGYPTE ET DE SYRIE 


1. premiers monuments i> egypte et de syrie 


Mosquee d'Amnni au Cairo . — La mosquee cTAmrou, fondee au 
Gaire en 642. quoique remaniee 4 , presente encore le plan sui- 
vant : vingt-deux nefs paralleles (dont deux tresj^roites) sur six de 
profondeur (fig. 20) constituent le sanctuaire propremen t dit ; on a 
voulu voirdans cette disposition une survivance des salles hypostvles 
de 1’ancienne Kgyple on des basiliqueschretiennesaplusieurs nefs; 
elle s’expliquc de soi-meme : les fideles devant prier vers la Mecque, 
les nefs perpendiculaires au mur des mihrabs (la mosquee d’Amrou 
en a quatre) devaient se multiplier dans le sens de la largeur. La 
mosquee d'Amrou etait precedee de constructions annexes ; latrines, 
noriaspour clever l ean ; elle a etc construite de chapiteaux, de bases 
et de colonnes pi 1 les aux edifices romainsou b'yzantins de Memphis ; 
ces colonnes supportent des series (Farcades tres legerement outre- 
passees et ogi vales ; des tirants en bois, places a la naissance de 


ces arcades, eontiennent rensemble et annulent ces poussees ; ce 
n’est la qu un expedient peu satisfaisant - ; on en retrouve pour- 
tant Femploi presque general dans les plus anciennes mosquees de 
FAfrique du Nord (mosquee cFOkba f a Kairouan, etc.). 

La mosquee d'Omar a Jerusalem. — En 643, Omar fonda 
Jerusalem la mosquee que les Arabes appellent Koubbet-es-Sakhr^gJ^j 
(coupole de la roche) ; elle occupe Femplacement du temple de 
Jerusalem, *et on est autorise a penser qu elle se trouve a 1 
droit de Faulel des holocaustes 1 2 3 . 


1. Gorbett-Bey, clans "une monographic de la mosquee cl Amrou paiue en 
1890, a etabli que la plus grande partie de Tedifice actuel est due a une resUu- 
raLion entreprise aux frais d’un riche negociant Ibrahim el-Mahalli, xiyan au 
commencement du \v e siecle. Puis d'autres remaniements ont encore etc 
faits jusqu’au \vm e siecle. 

2. Le quillage des grandes salles des Apadanas des palais perses est auss> 

entretoisj par des cours perpendiculaires de poutres, mais il s explique p us 
logiquement, puisque les colonnes portent des terrasses reposant sur des 
poutres horizontales. . , r , . M »_ 

3. I. liv. des Ghroniques XXIIJ; de Vogue, le Temple de Jerusalem, . 
Koubbet-es-Sakhra. Paris, 1864. 

Pergusson, The holy sepulere and the Temple of Jerusalem. Lon res ? 
Mauss, iVofe sur le trace du plan de la mosquee d Omar, Hevue arc o o 

&que, 1888. 
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Ge fut Abd-el-Malek ibn Merouan qui construisit I'ediiice actuel 
de 687 a 690 (II 68-71 A. II le voulait ab.se/ beau pour detourner 
les musulmans de la Mecque ; il lit done res tan re r le haram. eons- 
truisit les esealiers qui menenl a la terrace oil sc trouve la mos- 



Fig. 22. - — Plan de la Koubbet-es-Sakhra mosquee d’Ornarj, 
dessin de H. Saladin. d'apres M. de Vojjjiie 

R. Roche sacree. 


quee, et dressa sur ces esealiers ces portiques decora til’s, qui sont 
comme des arcs de triomphe. El-Walid, en 707 (884), reconstruisit 
la mosquee et couvrit son dome de feuilles de bronze enlevees a 
une eglise de Baalbek ; pour repondre aux mosai’ques dont Abd- 
el-Malek avail orne Tinterieur, il en lit executer sur les facades 
exterieures par des artistes byzantins que lui fouruit lempereur 
de Constantinople. Apres le tremblement de terre de 1016, la cou- 
pole fut refaite sous IJaher ibn Hakem ; en 1187, Saladin restaure 


I* A 1 interieur, au-dessus des arcades des bas-cotes, court une inscrip- 
tion : « Cette coupole a etc constryite par Abdallah el-Iman el-Mamoun. 
prince des croyants, 1 an 72 de l’hegire. » Mais comme Mamoun est ne seule- 
ment en 170 (786', il faut croire qu’on a du substituer son nom au premier 
nom, celui d Abd el Malek. Max vanBerchejn a d’ailleurs retrouvedans d'autres 
parties de ledifice des inscriptions au nom de Mamoun avec la date 215(830 ; 
Inscriptions arahes de Syrie , Memoiresde l lnstitut egyptien, 1897. 
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en entier le haram el la coupole : en 1327 Mohammed ibn Kala on 
v fait executor do Iravaux : entin Soliman le Magnifique, de 15*20 
a 1560. restaure la coupole. fail refaire une partie des plaeages de 
marbre a l'intericur. comnie la plupart des vitraux, au dehors les 
lambris de marbre. et rem place par de!* faiences emaillees les 
mosaiques qui les ■■mrmontaienl : une autre rota oration fut exeeu- 
tee en 1608 par le gouverneur Koulkhiran 



Fig. J3 — Coupe de la Koubhet e* Sakhra ^mosquee d Omar . 
d apres M. de Vogue. 


M.de Yogiiea prouveque le plan de la Koubbet-es-Sakhra derivait 
de plans analogues a eeux des edifices qu'il a decou verts dans la Syrie 
centrale et le Haouran flig. 2*2) : on peut aussi le rapprocher 
d’autres edifices d’Asie Mineure dont M. Strzvgowski a reproduit 
un certain nombre Kleinasien, etn Seuland, etc...j; en fait, la 
mosquee d’Omar esl une (divre bvzantine, mais le parti en est tout ^ 

^fait original ; il est determine par la roche sacree qu elle enveloppe : 
c^etait, croyait-on. de ce roclier consacre par Jacob comme le 
lieu du sacrifice d Abraham, que Mahomet, sur la junient Bourak, . 

s etait eleve au ciel ; la mosquee en est le reliquaire ; 1 en-^ , ** \ 

l’ordinaire, le mihrabn'y a pas d importance : la roche est 
entouree par un tambour cylindrique ou la coupoie est soutenue par 
seizearcades que portent quatrepiliers et douze colonnes (fig. 22-23) ♦ 
cette partie centrale est elle-memc entouree par un double portique 
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oetogonalque limitent les mui> exterieurs et quo divise un oetogone 
interieur a jour forme de huit pieclroits et de seize eolonnes. Les 
ehapiteaux de ees eolonnes, eouronnes de «*ros des on forme de 



trones de pyramide, sont relies par des poulres de bois formant 
chainage L Les arcades du tambour cylindrique ont aussi des tirants 
mais en fer. La plantation des eolonnes et des points d’appui est 

1. Ces poutres sont reveilles tie feuilles de bronze decorees de perles et de 
rinceaux au repousse, dat ant de la construction d'Abd-el-Malek. 


PREMIERS MOM'MENTS lJ EGYPTE ET in: SYRlE 59 

reniarq liable, car, eontrairement aux regies aclmises, chaque face de 
locto^nnc forme par ie* divisions du tambour, a une colonne dans 
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^ tandis que le premier octogone qui lui est circonscnt a une 
arcade dans I axe des faces, et grace a eet artifice, toules les arcades 
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sont Ue larjjeur^sensiblemciit e^ales, ee qu' don ne line remarquable 
unite d'eohelleal'aspcct interieur tig’. 23. M. do \ ngiieaau^ideler- 
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les ligurt^s semblables out naturellemeni entre elles des rap ports 
harmonieux). Le portique interniediaire a encore ses arcades en plein^ 
cintre, man cellos de la coupole, qui ont ete refaites par Solinian, 
sont en ogive : la oliarpente de la coupole consiste en fermes doubles 


V 



27. — ! laram-ech-chenf. Le tribunal de David ou Koubbet-es-Silsilch. 
Clic he ( }e r va ts-Co urtelleniont. 


analogues a ties couples de navires ; la paroi interieure est ajouree 
d une serie de petites arcatures trilobees, portees par des colon- 
nettes tournees conime des balustres, dont la division repond de 
deux en deux aux fermes de la eharpente. Celle- ci, extremement 
bien con^*ue, tres bien conservec, a, je crois legerement sous 

son poicj^ et celui de sa couverture ; comme elle est chainee a la base 
ct par consequent inextensible a la naissance de la courbe et que 
celle-ci etait lege remen t ogivaie, ce llechissement tres faible na 
fait, cn determinant un leger renilement de la coupole, que iui 
donner plus d elegance (lig. *23 . Quatre portes donnent acces dans 
la mosquee : Bab-el-l>jenneh, Bab-el-Gharb, Bab-el-Kibleh, Bab-el- 
^ilsileh ; cette derniere est precede d un petit edicule a jour . Mehe 
met Daoud ou Koubbet-es-Silsileh : eet edicule double consiste en 
Un bexagone incrit dans un polvgone a onze cotes. Ses murs et ses 
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Fig'. 28. — Mihrab et minbar 1 de la mosquee El-Aksa a Jerusalem. 

I. Minbar fait par ordre de Nour-ed-din pourla grande mosquee d Alep 
(pour remplacer celui qui avait ete detruit et brule par Nicephore Phocas) 
et transports a Jerusalem par ordre de Saladin. Le mihrab refait par Saladin 
est date de 583 H. = 1187 J.-C. (De Vogue, JLe Temple de Jerusalem , p. lolb 
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arcades sent entitlement revetus de faience 1 ; ces arcades sont reliees 
par des tirants formant chaina^e et portees par des colonnes antiques 
ou bvzantines a\ec leurs chapiteau\ : e'est la, d’apres ies musulmans, 



Kip:. .M). — Plan dela mnsqueede Mcdinc. Dessin de II. Saladin. dapre> Rebattel, 
Kn haul, a gauche, tombeau de Mahomet. 

qu etait le tribunal de David et que, dans une balance pendue par 
line chaine i sifstleh 1 a la voute, seront ne^ees. lesjiryes an juj^enient 
dernier di^ r . 27}. ^ k 

A 1 interieur de la mosquee, des revetements de marbre datant 

1. Son miiirab me semble ctre, dapres son encadrement . du a un architect® 
de l)ama> el appartenir a la tin du xm* sieele: le re\etenient de faience de 
1’edifice para it coiitemporain de la restauration de Soliman. — Comparer l en- 
eadrement du mihrab avec celui des portes des mosquees tie Damas, de la 
grande mosquee de Konieh et du medresse Karatai de la memo ville. 
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p;l, ' lie do ,;l c,nls,r »‘ lion primitive, en parlie de la restauratioi, 
de bohman, deeorenl la fpartie median* jusqu’au-dessus lies arch.- 
voltea des arcades ; celles-ci, sauf pour le portique, sonl ogivales 
(restauraliou de Soliman) et a vousso.rs allernativement noirs et 
blancs. Wais la splendeur de la decoration est dans les mosaiques 
by/.antines. La plus grande partie date de I an 72 de 1‘hegire. une 

fjRANDL MOSQUEE DC CAMAS 
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*ig. 31. — Plan de la grande mosquee de Damns. Dessin de H. Saladin. 
d apres A. («. Dickie et R. Phene Spiers. 


A. Base du minaret de Kail-Bey cl 
mur antique. 

R- Mur antique. 

K. Base du minaret de Jesus. 

D. Tombeau de saint Jean- Baptiste. 
^ et F. Portes laterales. 

G Minaret de la fiancee. * 


H Coupole de l aigle. 

I. Sanctuaire et mihrab 

J. Kntree principale. 

K. Fontaine iKnubbct en-Nofara 
L Koubbet es-Saa 

M. Koubbet el- K ha /.lie h. 


sutre de la restauration de Dalier 1 1027, el enfin de la restauration 
de Saladin execulee avee des cubes de mosaique busses sur place 
et avec des cubes dores venus de Constantinople ; elles couvrenl 
1 non se ulement les arcades et les douelles des bas-cotes, mais encore 
se deploient surtout au-dessus des arcades du tambour, en un Ires 
large bandeau ou des rineeaux verts se degngent de vases bruns el 
noirs decores de blanc sur un eclatant fond d’or 'tig. 26 \. Au-des- 
Mawcei d'Aht MUSUt.MAX. — I. 5 




ou ties ornemenls cruciformes, paraissent restaurees.Les elements de 
ees mosai’ques ne sont pas seulement des cubes d’email de couleur 
ou des cubes dores ou argentes, mais encore des fragments d’ebene 
et de nacre. M. Clermont-Ganneau, qui les a examinees de tres pres, 


Fig. 32. — Vue intdrieure cle la grande mosquee de Damas. — Cliche Gervais-Courtellemont 
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a muarque que la mnnicrc menu* dont les cubes etaienl places 
mdique line linliilete l on^njaniee ; les faces des cubes, au lieu d’etre 






Fig, 34. — Mihrab et minbar de la grande mosquee de Damas — Cliche Cervais-Courtellemont. 
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(ion, qui sembit* inspiree des brodcries el de lorievrerie, pourrait 
elre rujiproebce des etoiles brodees de soie el d’ar^enl qui turenl 
le plus be! element du |aste des rois sassanides. Elies sonl riches. 



Fij*. 35 — Grande mosquec tie l)amas. Detail du mdirab. 
Cliche ( iervnt , i-(Jniirfellemnnt . 


s everes, d ime extreme splendeur Les lenetres qui les surmontenl 
sent oceupees par de ma^niliques vitraux qui datent de la restau- 
ration de Saladin. Ces vitraux soul formes de verres colores sertis 
dans un tdoj^onne qu'on a obtenu par le deenupage d une n^ijice 
M e de plat re ; ainsi que dans tous les vitraux arabes, la face sup£- !'«<■***-. 

rieure de la cloison est inclinee sur l'hnrizon, de fa^on, comme l a 
dil M, de \ o^iie, que chaque element de verre se trouve pour ainsi 
dire place au fond d une petite lunette qu'il colore d une penombre 
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placee en dehor*, lour [amise le jour. I n tore peint et dore eou- 
ronne intcrieun ment Fetage des fenetres; la eoupole, plus moderne, 
esl revetue d'une riche ornementalion en stue peint el dore qui 
date do Saladin, et qui fut restauree sous Mohammed ibn Kalaoun 
1 1318) et \ ns 1830. lille **e compose, coniine l a decrit M. de Vogue, 

<« de lobes (For **e detaeiiant sur un fond bleu rompu que siilonnent 
d elegantes arabesques eoupees par des /one.- noire** chargees des- 
criptions pieiises donl les lettres, elegamnient, entrelaeees, semarient 
si heureusement aux vilrnux *». De \ ogiie, p. 91 . 

Avanl la restauration de Sobman, Fexterieur de la mosquee 
(dont le gros uuivre sp eomposait de niateriaux assez ijrossiers 
etait revetu <le niarbre dan** sa partie mferieure, et, an-dessus, de 
mosaiques '. Aujonrd Inn. les plieage** de marbre restaures ou 
rem places par Soliman subsistent encore, el des faiences de st>le 
persan 2 out rem place les mosaiques. Celle decoration de faience, i 
dont Faspect e^t^eclatant, est eomposee, pour les parties plates du /(XlU. m 
revetemcnt, de carreauv emailles, les arehi voltes des arcs et les 
elements d’archilcclure etanl, an contraire iaits en briques dont la 


tranche est emailleo allernativenieiil en bleu et en blane. Fa grande 
eoupole est a Fexterieur entierement revetue de cuivre. La mos- 
quee d’Omar a, du dehors, Faspeel precieux quelle pivsenle plus 
encore au dedans. 

La mosquee fcl-Ahsa a Jerusalem . — La mosquee el- \ksa qui 
est toute voisine dela mosquee d'Omar, en egala presque la splen- 
deur; aneienne basilique de Juslinien, elletut reconstruile par Abd 
el-Malek ; detruite par deux tremblements de terre, elle fut rele- 
vee en 785. Saladin la restaura en 1 187, ainsi que 1 atfirme une ins- 
cription ; il y lit transporter le beau nnnbar que Nour-ed-d in avail, 
fait faire pour la grande mosquee d'Alep. Les mosaiques dont il lit 
(Tecorer le sanctuaire sont,ma!gre Fepoque oil elles furenl execu- 


6 


ancicns y avaient fait cnrhAsscr une litre <Uima*qmnee » a Samt-Xicai-e de 
Reims}. Le mot de vitre damasquinee aurait-il ete empiio e par nos \ieux c n> 
niqueurs du moyen age a qui dom Marlot 1 aurait cmprunte, poui c t signer 
vitraux de eouleur, ou bien 1'expresMon serait-elle d origmc ara e . 

1. Pourl’emploi do la mosaique a 1 exterieur, la laeace ( e a *'• H< * 
Parenzo qui a garde une partie de «es revotements. peut nous domur uni 
idee de cc que pmn ait etrc l effet produit par un edifice onticrement dec 
de cette fa?on. Of. Architecture hyzantine. par Ehrard et Ob.wU la “ - 

2. Ces faiences ont la plus grande analogic avec ce t> * ceramisle- 
d’Ardebil, peut-etre ont-elles ete fabriquees sur p ace P® , an suorlees iwr 
persans, ear il me semble bien ditficde qu elles aient pu e v P° 

voie de terre de Perse a Jerusalem. 
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tees, semblables a celles de la Koubbet es-Sakhra el presque aussi 
belles (fig. ’JS . 

La Me 7/ fit*. — La Rnabn de la Meeque, reeouvrant la pierre noire 



Kijr — (irande mnsquce de Damas. Minaret de Jesus. 

Cliche Gervais-Courtelleniont. 

sacree, que les nuisuhnans pensent tombee du ciel, a une longue 
Ie<fende(K^ -Jib. Kile aurait ole conslruitepar Adam. puis par Seth, 
puis par Abraham, puis par les Amalecites, puis au vn" siecle, par 
les Goreii'hites avec l arehitecte copte Dokoun; apre» que } t/.id 
1’eut delruite, Abdallah ibn Zobeir la reconstruisit ; elle fut detruite 


i,uni ] m Ru-wn mi n\i 


i nouveau au nom d‘Abd-el-Mnlelv cjui, pen apre*-, en releva les por- 
ique^: elle cnlre dans Phi-ddre a parhr do ee moment. Le Persan 
Yassin Khosrau la visitaentro 1035 el IOpJ \oir sa description dans 


i| 






ilBr 


i 


log 1 . .i9. — Grande nn»v [un* de Damns, Fontaine dc la emir el minaret de 
KaYI-Hev. — Cliche Ceri ,iis~Conrtcl!emonl. 


le Seler-Nameh. trad. Soheferi. On ne eessn de la reparer ou de 
la reeonslruire : avant les restaurations de Soliman, Kait-Bey etses 
predccesseurs firent siiremeni des travaux a la grande mosquee, car 
je vois, sur les photographies de M. (iervais-Courtellemont, des 
minarets analogues a ceux qiPon eonstniisait au Caire au \v*‘siecle. En 
1571, Selim en reconstruct l eneeinte et orne de trois cent soixante 



Ki ff . io.— (haiulf movqmV <le Daman, une do- dVnln.V Dlcralc*. 

Vantaux cn bois rcvctn** de bronze. 
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eoupoles le Haram cl les portiques. En 1605, la toiture est reeou- 
verte d'or massif et les colonnes son l cerclees d’or ; on fabrique a 
Constantinople les etoifes qui recouvrcnt la Kaaba, les colonnes, 
le tombeau de Falma et celui de Mahomet a Medino ; puis furent 
consolides les piliers du Ilaram de ees 800 piliers, *214 sont en 
marbre jaime. antique probablemeut, 20 de granit d'Kgypte, les 



Cliche Gercnts-Cotirleflemonl. 

autres de marbre ordinaire, ronds, octogones ou hexagones). Les 
astragales et bases des colonnes furent dores ou argentes, les gout- 
tieres de la kaaba, execulees en argent .par Soliman, furent 
refaites en or par Ahmed. En 1625, Mourad IV entreprend de 
nouveaux remanienients ; Souheili, ecrivain contemporain cite par 
<Ie Hammer i Hisloire de ['empire ottoman , IX, p. i02), nous 
apprend cjue la Kaaba avail alors ete deja reeonstruile oiize fois: 
en 1681, en 1702, nouvelles reconstructions; la vieille chasse d’ar- 
gent pleine de terre petrie avec l eaude la sainte fonlaine de Ze»n- 
/em fut apportee a Constantinople. 

Thevenol \ Voyages dans le Levant , Paris, 1681), II, 492) a 
decnt, aussi, an xviP siecle, la Kaaba de la Mecque, d’apres 
les renseignements qu’il avail eus des musulmans 1 ; las- 

1. Nous cloiinons in un plan de lamosqueede la Mecquc, comme de cede de 
Medina, dapres ceu\ qui out ete publics dans la Revue tie V architecture de 
Cesar Dalv et qui a\aient etc relevee par un olfioier de farmer egyptienne. 
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pect actuelde In grande mosquee cst plutdt, je pense, eelui qu elle 
doit a la reconstruction de 1(581, sous Meheinet IV; die eouvre de 
ses nefs multiples mi terrain de forme irr%uliere et Ton voit bieu 
que 1 ’edifice ne result,- pas d’un plan d'ensemblc 



H. Saladin. d apres R. Phene Spiers, 

Mediae. — I. a premiere mosquee a Medine semble n avoir ele qu un 
* space carre dif*. ttO), elns d un mur de briques, couvert en partie 
d une toiture de bois que soutenaient des troncs de palmiers recou- 
' erts de platre. Cede eour a portiques au fond de laquelle est ic 
Ninctuaire, reproduit le plan de> anciens sanctuaires semitiques et 
pheniciens; e est le prototype de la mosquee a portiques. Cette 
niosquee {Mcsjed en-Nebi, oratoire du prophete* fut reconst ruite 

J. De nombreuses representations des mosquees de fa Mecque et de Medine 
^ trouvent dans les manuserits arabes ou sur Ie« carreaux de faience, mais 
e!fes SOn t sans exactitude. 
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t j n 707 (88 11. par KI-\Yalid, qui embeliit de plaques en faience le 
tombeau de Mahomet; detrude par uu tremblemenl fie terre et un 
incendie, elle Tut relevee sous Kait-Hev. probablement Mir l'ancien 
plan, car elle a. aujourd'hui encore, la disposition en nets paral- 




lels des mosquees ancieunes ; elle renferine le tombeau de Maho- 
met; Thevenot 1 a deceit ; cependant, si l’on en croit le plan, le 
lurbe ne serait pas rond comme i! dit, mais en forme de salle rec- 
ta ngulai re ; Thevenot decrit les richesses accumulees autour du 
tombeau, le grand diamant seie en deux sous le sultan Osman, et 
e.ifin le tombeau « qui n'est*pas suspendu en Fair comme plusieurs 





* *• — Plan <le la moMfuee tl I bn loulnun an (lairc. tl apre** Franz-Pacha, 
A- CnupoU* au-tb‘ss,us <lu ininbar el flu nnhiab. 

L Mihrab 
M inbar. 

3. Dikka. 

*• Chambers tie >er\ u«e 
*b Fontaine. 

6* Minaret. 

"■ bulrincs 

8. Fontaine. 

9. Cours intone ores 

10. Porte. 

•t. Sebil. 

1 2. Portes lateralcs extern* ure*.. 

Portes in ten on re*,. 
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i'ont decrit faussement, et qui ne l*a jamais ete, mais est a plate 
terre, releve et couvert conime celui tie*? empereurs el pachas 
turcs n . 

(*rande mosquee de Damns :fig. 3I-i^i. -- La grande mosquee de 
llamas, float nous a\ ons a parler maintenant, esl une ancienne eglise 
< ehretienne eonsacree a saint Jean-Baptiste par Theodose en 379, el 

*x 


T 



Fig. 45. — Detail de la facade de la mosquee d'lbn T< ulmin >ur la cour 
i 876-87 8 J.-C. 

restauree par son fils Arcadius, sur l'emplacement d'un ancien 
temple, qui s elevait au miligu d une immense cour dont les por- 
tiques subsistent encore en partie. I3es qu ils iurent entres a Damas, 
les musulmans partake rent avec les ch re liens L usage de cette 
mosquee; mais le caliie omayade El-Walid^^vja tou£ efitiere au 
culte musuiman, et dans ce^b-qb lajmoditia en partie. Mafoudi, 
ecrivain du x p siecle, dit que cefuY £n Fan 87 (708). 

Cette mosquee eut a^sjjjt^ir un incendie en 1069, un autre en 1400, 
el enfin le fun^sie infendie de 1893, qui tous furent suivis de 

A < jr t . r * i 

reconstruction. (Mokaddassi en 985 et Ibn Djobair en 1184 en ont 
laisse des descriptions. 
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Les arcades de* portiques de ia coup. les portes exterieures, la 
facade du transept et de hi m isquee. Mint, je erois, tout ce quireste 
aujourd hui tin monument d Kl-'W alid e etait une ceuvre toute 
byzautinc; Giraull de Pran^ev a* marque ee earaetere. comniun 
aux premiers ediliee^ imiMilmiins. mosquee* d’Oinar, de Damas, de 



Pip. ,6. — Mo^quee cTIbnTouloun au Cairo. Coup, minaret et fontaine. 
Cliche Gervais-Courtellemont. 


Cordoue, comme je 1 ai reconnu aussi a Sidi-Okba de Kairouan 
^sculptures du dome au-dessus du mihrab). II est visible ici encore 
dans les ailes de la cour, a vet* leurs colonnes dont les charpiteaox 
sont couronnes d’un tronc de pyramidc, dans les petites arcades du 
premier etage, ^eminees avec une colonne dans 1 axe el dans le 
tlessin des vitraux en platre. Avant Pincendie de 1893, quand je la 
visitai en 1879, la mosquee, avec sa coupole 1 2 (brulee au xi e siecle 
et reconstitute en bois et refaite une deuxieme fois auxv* siecle) 
avec ses trois minarets : celui de la Fiancee au nord, datant de la 


1. Les vues que j 'en donne ici sont d autant plus precieuses q u e — 

prise s avant rincendie qui a amenela res taura lion actuejle. — 

2, Les Arabes Tappellent coupole de 1'aigle, parcequ ils trouvent qu * r * 
semble, avec les ailes du transept, a un aigle deploye. 

Maxuel d'Aht mi s r i. max. — 1. 
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construction do TediJicc ; eelui de Jesus scmblant (later ciu \V' siecle 
et ressemblant un pen a un _cioeJier.: echo do I <>ucM datant ciu 



Fip. 47. — Nets intcrirurcs tie la mos<]uec d'Ibn Tmilmui, an Cairo 1 
876-X78 J.-C.). 

xv‘* siecle — so presentait aveo une £rande^ franchise do parti, mal- 
preses res tau rat ions. El-Walid, en niodiiiAnt leplise tie Thoodose, 

t. Comparer la disposition des omertures A %. »7 enoadraiit la baie 
principale avec la memo disposition au pout de Dizfoul ti^. la . 
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y avail realise mi type de mosquee quine fut pas sans influence sur 
les mosquees posterieures ; le mihrab etait place sur le mur lateral 
de l’ancienne eglise, la mosquee etant formee ainsi d’un rectangle 
donl la plus grande dimension est parallele au mur du mihrab 



Kio. «h. — Mosquee d'Ibn Toulounau Cairo. — Mihrab d’Ibn Touloun el 
min bar de Lagin. — Cliche Gercais-Courtellemont. 

avec un transept median, partage par les trois net’s, reco overt par 
la coupole, d une cour rectangulaire entouree de portiques (et oil 
se trouvent aujourd’hui trois koubbas) et d un minaret sur la face 
oord. Ce type se retrouve plus ou moins dans les mosquees d Am* 
rou, d’Ibn Touloun, d’El-Hakem et de Daher Bibars 1 an 
^aire; dans la Djama Zitouna, a Tunis, a Sidi-Okba de Kairouan, 
e Ic — , et si Ton pouvait penetrer dans les mosquees de Samarra 

*• On u’a pas encore, que je sache, fait remarquer que le plan de eette 
mosquee (plan, fig. 68), est une curie use reproduction reclifiee de celu* de la 
grande mosquee de Damas. 
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on de Mossoul ou l'umie du rite a du nnposer limite des types*, 
on y retrouverail sun*? doute ce plan el relte cour reetangulatre. 

La decoration de la mosquee, telle qu elle etait an \mi p sieele, 
nous est rapportee par Thevenot : « on y entre par de grandes 
portes de bron/e, touted de pres de quutre toises, qui soul tort bien 



Fig-. 49. — Mosquce d’lhn Touloun au Gaire. Clotures a jnur des fenfires 
reMauration du sultan El-Mansour Lagin, a la fin du xm e sieele. 


travaillees et pleines de figures bizarres; I on voit au milieu de 
chacune d elies un ealice bien grave * . . . du cote du cqqehant d yf 
a trois portes de bronze, etc. (fig. 401. ^ 

La mosquee a l interieur presente, dans sa partie superieure, des 
colonnettes de style bvzantin a reliefs tres n^e pjats, une frise de 
rinceaux de marbre blanc et dore se deroupant sur un fond de 
marbre fojice^ rappelant tout a fait le style de la Koubbet-es-Sakhra. 
Les 4^s qui surmontent les chapiteaux des colonnes sont en tjo^cs 
de pyramide mais plus trapus. que ceux du dehors. Les plafonds 


1. Ces portes dal ant du debut du xv* sieele. avec des inscriptions au nom 
du sultan Abd-al-Aziz, fils de Barkouk (1405-1406 J.-G.l ; cf. M. van Berchem. 
L’Arl musulman an Mu : see de Tlemcen . Journal des Savants, aout 1906. 
et G. Migeon, Les arts decorat if s. 



Fig. 5u. — Coin* intorieure do la mosquee Zacharie oil grande mosquee 
d‘Alep reconstruile vers 3t>5 H.-9T6 J.-C. . 

fond bleu qui etait soutenue elle-nienie par des consoles-* deoorees 
d’ornements routes, bleus et dores. Ce bel ouvrag’c da tail assure- 
ment de la re fec tion du xv'* siecle, le mihrab el leminbar, 

et les mosai’ques de marbre qui decoraient le has du mur. 
Mais rien n etait si interessant que les mosai'ques du transept quo 
je vis en place en 1879 * ; elles avaient ete executees par des 
mosai'stes bvzantins, fournis a El W alid par Tempereur ^rec , leur 
tonalite etait verte et brune, sur fond d or. Les cheiks de la mos- 
qu£e pretendaient qu elles representaient la Mecque et Medine. 
G’^taient des arbres et des edifices. Mokaddassi cite par Spiers dit 

L Fes Arahcs appellent ces mosai'ques foseifasa 9 ^du grec ^ 90 ;). 

2. H. Phene Spiers. The (freat mosque of the Omeiyades Daniaseus.U. LB. A. 
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quo « les douelles des arcades et les parties du mur ouelaient per- 
eees les fenetres ein trees etaient aussi ornees de niosaiques et 
d’arabesques ». II yen a encore des fragments surdes <juatre pre- 
miers arcs de I'arcade de la four, a l’entree de 1'ouest, Bah-el- 



Fitf. 51. — Mosq mV KI-A/har. au Cairo, vuc de 1 entree prise de la com* 
interieure. avec le minaret de Kail-Bey. 


Berid ; M. Dickie 1 croit qu on retrouverait une partie de ces 
niosaiques exterieures, analogues a celles de linterieur, sous le 
crepissage qui les recouvre. Enlin le crenelage du mur de la cour 
etait aussi en niosaiques, mais tous les merlons ont disparu. J’ai 
vu aussi en 1879, au tombeau de Daher Bibars a Damas 2 , 
d’autres niosaiques byzan tines analogues, elles represen lent cjes 
architectures et des verdures sur fond d’or. Thevenot les decrit 
fort exactement. 

1. A. C. Dickie, The yr eat mosque of the omeyades Damascus. Palestine. 
Ex pi. Fund. oct. 1H97. 

2. Kondakov, Recherches arc heologiq ues en Syrie et en Palestine. 
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A vet* ee splendide revelemenl exterieur, la mosquee de Damas,de 
l.icour, derail a\oir un aspect magnifique. Le fasten'etailpasmoindre 
aux mosquees du Cairo: les palais netaient pas moins merveil- 
leux ; si l’on en emit les descriptions des historiens, partout les 
Arabes chcrciiaienl a surpasser le luxe supreme des empereurs 
byzantins. 

Masuuce (l Alep. — La grande mosquee d’Alep, reconstruite en 


X ■ ivj.fyi 
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Ki” :,2. — Cour mleiiemv tie la mosquee Kl-Azhar au Caire. vue d’ensemblc 
ion dee en 361 H.-978 J.-C . 

97f> L se rapprocheprobablement, conimeplaii, de oelle de I)amas t 
avec tine cour oblongue iThevenot Fa decrite(fig. 50). La cor niche 
qui couronne les murs est soutenue par des corbeaux d une asse/. 
longue portee el couronnee par ties merlous^en ileur dc lys, qui^ 
me semblenl Mai or de la revaluation de 12fl8(lonlje parlerai plus 
lorn. Dans la cour, doiit le pavage a du elre retail a plusieurs 
reprises, il y a deux foutaines. dont la plus petite presente la plus 
grande analog ie avec la fontaine bvzantine ti^uree sur les portcs 
debron/ede la cathedrale de Benevent De Rev lie. L habitation 
hyzantine, p. I 'id . 

1. I-a premiere mosquee avail ete detruile en !N»2 par Xiccphore Phocas. et 
son minbar et sa tribune brutes. 
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Le Xilomefre de linuda. — l£n 715 SK) II. i'ut (nude soih le cable 
nmayadc Suleiman ibn Abd el-Ma!ek le Ndmnetre de Hauda 
Mekvas el construit pres du <5ure 1 par un aivhdeete origi- 



Fig. 53. — Mosqiue Ll-Azhar. au Caire. Porte de kait-Bey et porte de 
la medresse Tibarsiyeh (reconstruite par Abder-Ralmian Katkhoda, 
2 e moitie du xvm E siecle'. 


naire dulFer^anah, C est essentiellement un piu^s reetangulaire 
(ju une canalisation souterraine unit au Nil. Au centre de ee puits, 
une colonne en forme de prisme a base octo^onale se dresse et 

J. 11 fut rcconstruit sous Mamoun en 8H, sous Molawakkil, en 861, 
re stau re sous Mostanser, en 1902. par Bedr-el-Gemali qm y fit consti uire une 
inosquee qui a\ait une rour earree, trente~huit colonneset etait juxtaposee au 
Mekyas{Van Berchem .Corpus inscript, arabic I. p. IS ss., el Marcel, Descrip- 
tion de l Eyyple , vol. I, pi un . Corbett-Bey, The life and works of Ahmad 
ihn Touloun Journal of Royal Asiatic Society , 1891 . 


l'KI.MIl Hs MOM MF.NT.s »1>'|':<;VI*TE 1.1 111 : SI HI). $<J 

|>nr(e curses Cnees ties divisions cn m.MO. I.ej^leve_ do 

•lvlumc.se U'lt ehaque jour 'li“. i:i ’’ ' • 

Most/ need' /bn Ton Ion it an Cnire. — En 868 -_>5i [I. A limed ibn ^*t"^** 




Fitf. f> i. — Dome intoineur a la mosquee Kl-A/.har. au Cain* ,tol H.-l»7s . 


de FKgypte ; I’annee suivante, d se rendait independant de fait ; 
ii unit sous son pouvoir la Syrie a Efigypte : sa cour etait d un 
luxe inoqL II abandonna Fancies) qu artier El-Askar el s etablit 
dansTfe nouveau faubourg, El-Katai, qu’il fonda en 8f>8. et ou il tit 
batir son palais. Makrisi nous en a decrit les richesses ; une salle 
d or et dnzuretait decoree de bas-reliefs en bois. de grandeur 
relle, qui le representaient avec sa cour; les figures elaient eouron- 
n6es d’or, les turbans enrichis de pierre>- preeiouses, les velements 
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points el meriistes. Les palais de ses dignitaires iMitouraient It* <rcn. 
Sur la collinc d’Yarhkour, il batit sa mosquee 
r'^- La mosquee d'lbn Touioun esl le Impede la mosquee a portique^. 
Des bailments annexes sont groupes antour d elle. aur de^ cour- 
exterieures, disposition qui rappelle les aneiens temple'- eg\ pliens. 



Fig. 55. — Mosquee d’El-1 Inkoiu a u Cairo, un des angles intcrieurs aur 
trompe en coqmlle 3X9-103 H. -990-1013 J.-C. 

eeiui d'Edlou, par exemple; comme dans les temples dEgypte, 
d’Assyrie, de Chaldee, l orientation esl N.-O. S.-E.ilig. it). 

La mosquee ellc-meme mesure cent vingts metres de long sur 
cent trente-liuit de large : a ehaque extremite du sanetuairc se 
trouve un petit minaret 2 : le minaret veritable ost en dehors de la 

t. Herz-Bcy tlonne pour date direction dc la mosquee S70 . Stanley Kanc- 
Poolc donne X7x. Mats une inscription retrouvee en deux fragments, deja 
public par Marcel Description de iKgypte , atlas du \ol. II et rclue et 
repuhliee par Max lan Berchem Journal asiatiqjie, 1X92, et Corpus, I, n“ 10;. 
^ donne la date de construction en ramadan de I an 265 niai «79'. Cost la plusj 
vicille inscription histonque de I’Egvpte musulmane, 

2. ba grande mosquee de Sousse, en Tunisie, est isolee de meme par des 
eours laterales et a dememe do petits minarets tres has. 
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mosquee sur la face X.-O. (fig'. 14]. 11 est ball en pierre et siir plan | 
carre. Des niches en arc outre passe, geminees, en deeorent les faces 
laterales. 11 remplace l ancien et a ete fait >ur son module. ^ 
Makrisi, cite par Prisse d’Avennes, nous rapporte que l’ar- 
chitecte primitif, en executant 
ce minaret et la mosquee, 
prit pour modele la mosquee 
de Samarra ifondee a 48 kilo- 
metres de Bagdad parlecalife 
Ouatek ibn Mota&sim en 
42) ; or Tarchitecture de cette 

j / ■* 

region est une architecture en 
briques ; celle de la mosquee 
<ribn Touloun aussi 1 ; elleest 
habiliee d un enduit deplatre 
(fig. 47) et il en est de menie 
en Mesopotamie oh le gvpse 
est si beau et si abundant que 
les Assyriensv taillerent leurs 
hauts et bas-reliefs On re- 
trouve dans Femploi des 
colon nes engagees can ton nan t 
un massif carre ou recta ngu- 
laire, tei qiTii se rencontre 
a la mosquee d’ I bn Touloun, la 
tradition des massifs de quatre 
colonnes engagees dans un 
massif commun, que MM. 
de Sarzec et de Morgan ont 









tip:. 56. — Fenclre du minaret primitif 
de Ja mosquee d'El-Hakem. auCaire. 
d'apresune photographic de M. Max \an ] 
Berchein. 
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1. Makrisi raconteque legouverneur voulait se procurer trois cents eolmmes 
pour sa mosquee et qu it fallait les prendre auv eglises des ehretiens : i««i* d 
craignait une revolte. L’architecte oopte. qui etait en prison, tin proposa de 
b4tir une mosquee sans employer de colonnes pour soutenir les nets. <.e 

M, sans doute, qu’une histoire trouveeapres coup, pour exphquer la constitu- 
tion dune mosquje ou Ion n avail pas cu bcsoin dune forel dc colonnes 
antiques et byzantines, mais si la mosquee d Il.n Touloim ful constitute en 
briques presque au pied des carrieres de Mokattam. il fant enure qu une des 
raisons pour lesqueltes elle fut construite en briques. cVM que 1 architecte 
chrelien et non pas copte. comme le dit M. (ia\et. etait pmbablement eln-e- 

' tien chaldeen, et peut etre est-cc a cause de son origme qu d a du cons- 
truire cette mosquee avec les materiauv dont Tillage lui etait k> plus familier. 

2. Je ne me souviens cependant pas d’avoir vu inenlionncr dans les Iraxau* 
publics, sur les mines de Xinive ou tie Bdbvlnnr. que les m«r, en aient elr 
rev^tus d'enduitdeplAtreou moulures on deeores d une fac-m quelconque. 
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(iu Louvre, Salle assyrienne et salle do Morgan.. Les arcades 
des nefs d'Ibn Touloun, ou le tympanentre les arcs est,aJleg6 par 
une arcade ajouree, presentent une forme dont i'origine nous est in- 
eonnue, mais quon retrouve au-dessus des piles des ponts sas- 

sanides de Dizloul et de 
Chouster; il n’est pas jusqu a ■ 
cerlains details dornemen- 
tation qui ne rappellent la 
decoration des etofles sas- 
sanides, celles notamment 
qui reproduisent le globe aile 
des chapiteaux de Tag-i-"J 
Bos tan. Enfin, dans la mos-jj 
quee de Touloun paraissent, \\ 
pour la premiere fois, les j 
ogives rappelant les arcs des | 
monuments d'Amman 1 (fig. | 
17). Si Ton songe que la 
pierre ne mqnqyait pas au 
Caire, cette preference pour 
la brique s'expliquera surtout 
par les traditions mesopo- 
lannennes apporlees au Caire 
sous les Abbassides et qui se 
perpetuerentencore dans 1’ar- 
chitecture sous la dynastie 
des Fatimites chiites. 

La mosquee dlbn Touloun 
est maintenant bien appau- 
vrie; la fontaine qui se trouve 
au centre de la cour sur- 
montee d’une coupole en 
briques, que soutiennent des 
voussures en stalactites, a 
remplace l ancienne fontaine ou une^vasque entouree 

par une colonnade de marbre, etait'surmonlee d un dome peint et 
close de grilles dorees. Entre les arcades de la mosquee qui sont 

1. M. Dieulafoy [Art antique de la Perse , I, fig. 54, mentionne aussi des ares 
en ogive dans les arcaturesqui soulagentla face posterieuredu murdans lequel 
s'ouvrele grand arc du palais deCtesiphon. 



Fig. 57. — Flan dela mosquee Tala’i 
Ahou Rezzik au Caire. Des>in de 
Saladin, d'apres Prisse d’Avennes. 


H. 


A. Cour. 

B. Sanctuaire, 

C. Ailes. 

I). Entree ;au-dessus de l’entree s'elevele 
minaret). 

E. Entrees laterales. 
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paralleles au murdu mihrab, les plafonds a solives _qui formaicnt 
des caissons, sont aussi pre>que tous detruits. II en est de meme 
pour les mosaiques qui couvraient les murs, et pour la frise en 
bois sculpte et (lore ou se lisait le Coran tout entier. Le mihrab. 
que cantonnent quatre colonnes a chapiteaux byzantins, est deeore 
de mosaiques de marbre ; sa eoupole est en bois, son encadrement 
forme de rineeaux de mosai’que d’email ; au-dessus s'eleve une 
petite eoupole de bois soutenue par des pendenlifs qui (latent de 
la restauration du sultan Lagimxm c siecle), connne aussi le mihral> 
de bois et les ydotuj’es a jour des fenetres hg. 19). Ce ne sont pas 
iei des vitraux sertis dans une armature en platre, mais des d^Jlcs 
de pierre nupce dont les decoupures presentent des figures geome- 
triques assez simples, mais tres elegantes. 

2 LES MONUMENTS FATIMITES DU CAIRE. 

Mosquee El-Azhar an Caire. — La mosquee El-Azhar cons- 
truite au Caire, par Djohar, Tesclave sicilien qui fut le general d’El- 
Moezz, premier souverain fatimite d’Egypte, avec sa nef centrale 
plus large et bordee de deux tiles decolonizes, presente deja un plan 
bien different de celui d’lbn Touloun et d’Amrou, q tio i q u on ne puisse 
plus en juger qu'imparfaitement : car elle tut Iransformee en 
medresse peu apres sa fondation et elle a efe Tobjet de refections 
et d additions nombreuses. 

Auifii, lorscju’on penetre dans la mosquee par la porte des 
Barbiers (Bab-el-Mouzeinin), on passe d abord dans une^ cueljtf 
bordee d’un cote par la medresse Tibarsiyeh (xiv e siecle) (fig. 53) : 
par la medresse d’Akboga (xiv e siecle) de Tautre ; toutej deux ( ont 
unbeau mihrab ; la premiere a ete reconstruite sous Abder-Rahman 
Katkhoda au xvm e siecle (figure 53, cote drqit), rarehitecle employe 
par Abder-Rahman Katkhoda avait un style particular et original, 
et ses stalactites aPj^is droits^ aigus, ses arcs en plein cintre, et 
ses gravures platefclonhent une se.cheresse singuliere a toutes ses 
(jeuvres encore assez nombreuses et bien reconnaissables au Caire. 
La porte d'entree proprement dite date de Kait-Bey, ajnsi que le 
minaret dont on voit la base Ufi8-96, ; une cloture en bois qui 
datait de Kait-Bey, „au, y fond du premier porlique, a etc restauree 
recemment. La mosquee elle-meme fut augmentee de quatre nefs 
par Abder-Rahman Katkhoda, dont tetomheau se trouve dans une 
salle, a Tangle sud de la mosquee. 
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Malgre toutes ces additions, il semble resulter du plan de 
M. Herz-Bey que la dikka actuelle indique line net centrale bordee 
dune double rangee de colon nes, ce qui est une disposition tres 
uncienne prpvenanl peul-etre de la Tunisie t oil elle se trouve dans 


Y' ^ ill, « 

tfu , {t 


f ‘K • 58 — Detail ties arcades de hi mosquee Tala’i Abou Rezzik, au Caire. 
d apres une photographic de M Max van Berchem de ia2 H.- 1 0(30 J.-C. a 
:>.i5 H.-1160 J.-C. . 


les grandes mosquees de Stax, Tunis, Kairouan, Mehdia, Beja, 
(jalsa, etc.), qui tut le bercgau de la dynastic fatimite. Alors que 
les parties recentes sont en pierre, les parties anciennes d’El-Azhar 
sont en briques couvertes d un enduit en platre assez oil 

sont graves les ornements ; il en est ainsi notamment (fans la 
petite coupole qui surmontait l’entree (fig. 54). 

On penetre dans la cour par un passage/assgz large. Cette entree, 
dominee par les minarets des medresseiT ahnexes, presente des^ ^ 
■olonnes romaines ou byzantines remplovees avec leurs chapiteaux 
lig. ’>7).Le murde la cour est surmonte d’une frisea jour plus riche 




Fi s . 59. _ Kayade de la roosquee El-Akmar, au Caire. avaiit^a re«tmiration (< 

de 519 H.-1125 J.-C. a 515 11.1150 J. % j V*. -*W 

' — - ^ /f f . **.- !#-!** 

la cour dc la grande mosquee a Damas, mais \h etaient decores dc *'♦ 

mosaiques ; peut-etre y auraii-il lieu de supposer que ces dernicrs* 
avaient une forme analogue et que la richesse des de&sins* dont i 
' etaient decores, correspondait a pen pres a la decoration 
merlons d’El-Azhar ? Les arcades d’El-Azhar, qui re pose nt sm e. 



m:ou s* ho-i i'i irwr 


<Jt> 


eolonnes, ont line forme aij^iie Unite partiouliere, nmime It\- aiv^ 
ties niches qui leur **nnt interposes : cY*-t la forme de Pare en 
hriques et MirUuit He Pare employe si snu\ent en lYr'-e. La 



60. — Bab-el-Nasr, ail Caire, \ ue d'ensemble i4Ti2H.-1060 J.-CA 


dynastie tatimiie ayantjete chiite comme les Persans, eette forme 
s explique assez par des rapports avec la Perse, peut-etre meme 
par Pinfluence d’un architecte persan. Cette forme d arc s’est 
perpetuee longtemps au Caire, meme sous les Mamelouks bahrites 
quand tous les monuments etaient en pierre de taijle. Les niches 




IKS MONUMENTS FATIMI1ES 1*1 CAIKE 


97 



Fig. fil — Plan de Hah el-Nasr et tic Bab cl- 
Foutouh. an Caire, d’apnS Fran/ Pacha. 

A. Bab cl-Na^r. 

B Bab el-Fmil ouh. 


iigurees dans les oours hygcethres des mosquees de Kait-Bey, d’El- 
(ihouri, etc., la reproduisTrent encore, et ellese rencontre jusqu’aux 
premieres annees du xvi ft siecle. 

La coupole qui se trouve au-dessus de I'enlree ilig. 54), sou- 
tenue par des pendentifs tres simples en forme de niche ogivale, 
dorme une idee de ce que 
pouvait etre a Lorigine la 
decoration interieure de la 
mosquee. J/inscription de- 
vient un motif de decora- 
tion, un bandeau qui suit 
les lignes de l’architecture. 

La coupole elle-meme, de 
plan nettement circulaire, 
s’appuie sans transition 
sur le tambour octogonal 
determine par l insertion 

de quatre trompes en niche dans le carre de base. Les ecoingons 
de la partie octogonale sont ornes de dessins rappelant des bro- 
deries soutachees qui sont un des premiers exemples deces noukeh 
hadidas (decoupures de platrei dont les artistes du Mogreb 
devaient, du xi e au xv e siecle, tirer un si grand parti. 

Mosquee d' El-IIakem au Caire. — La mosquee du calife El-Ha- 
kem fut fon dee par le calife El-Aziz et son vizir Yakoub ibn Kas en 
380 H., ache vee en >9^p ar El-Hakem et inauguree en 403 H.( 1013V. 
Elle se trouve a Touest de la ville, tout contre les murs du Caire 
(fig. 55). Elle est orientee N.-E. S.-O. Elle est aujourd’hui en ruines : 
il ne reste que 1’aile de Test et des vestiges du portique nord. Le 
minaret est une reconstruction de Bibars el-Gachenguir f703 11.1, 
sur les bases de Lancien. 

Le plan de la mosquee d’El-Hakem (qui a ete publie autrefois 
dans le grand ouvrage de la Commission cl’ Egypt e est analogue a 
celui de Touloun. (Test une cour entouree de portiques, tous 
paralleles, comme orientation des nefs, au mur du fond, oil se 
trouve le mihrab. Les piles des arcades sont analogues a celles de 
Touloun, mais les c'lapileaux sontreduits a leur plus simple expres- 
sion, et ne sont plus que de simples tailloirs plats, executes a l aide 
d’une assise de briques. C ost la une consequence de Leniploi de 


C 


Voir vanBerchem, Xoles d'archeologie arnbe^ IX9I. pages 29 et 
Manuel d’Art mlsitlman. — I. 
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ces materiaux, et ce& chapiteaux rudimentaires se rapporlent a (*eux 
en brique clu Taklit-i-Kesra. et aceux qui out etc Iraduits en pierre 



Fi^.62. — Ilab el-Foulouh au Cairo, detail de la portc *52 H.-1060 .l.-CA 

a Amman. Les arcs d’El-Hakem sont leger'ement aigus et outre- 
passes; Ieurs briques a gros joints sont recouvertes d un enduit de 
platre (fig. 55) ; ils etaient chaines par des tirants en bois. 

Au-dessus des arcades.de la cour, une frise ajouree en briques 
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formait toujours, comme a Touloun, un couronnement separe 
par des piles carrees A l'interieur, s’elevait au-dessus du 
mihrah une coupole en briques, portee sur un tambour octogonal 
sui' quatre trompe^, comme a Touloun, comme a El-Azhar, comme 
peut-etre a Samarra. Sous le plafond s'^llongeait une inscription 
en coulique lleuri ; les plafonds etaienten bois a solives apparentes. 
L’ornementation fatimite se montre deja dans cetie mosquee moins 
fine, et avec des rinceaux dilleranl deja des rinceaux antiques 



Fig-. 63. — Kourdj ez-Zefor au Caire forte resse fatimite ? 


et byzantins, et de l’ornementation rudimentaire de la mosquee 
de Touloun (iig*. bjf\. ^ [ 

Mosquee Tala’i Abou Rezzik au Caire . — La mosquee Talai 
Abou Rezzik, commencee en t060, fut achevee en 1160. 
(Test une disposition deja condensee du plan ordinaire dig. 57}: 
i'entree principale avec les dependances en ailes ; les portiques 
lateraux avec leurs entrees ; la mosquee proprement dite avec ses 
quatre nefs, dont eelle de mihrab est la plus large, Les arcades, 
portees par des eolonnes dont les chapiteaux furent assurement 
empruntesa des eghses chretiennes, sont armees de limits en bois 
dont les faces sont sculptees et qui vont ainsi de nef en nef dans 
le sens perpendieulaire au premier ^fig. 58 j . Les archi voltes des arcs 
sont en platre sculpte ; les tailloirs des chapiteaux sont en bois 
sculpte ; ils sont doubles en hauteur. Tun figurant le tailloir veri- 
table, Tautre un abaque supplementaire correspondant au niveau 

1. L'aspect de cette mosquee an commencement du mV siecle nous a etc 
conserve dans un tableau de Marilhat conserve au mu see duLou\re et dans un 
tableau de Langlor*. conserve au musee Langlois, a Caen. La disposition des 
arcades, celle des inscriptions et de la decoration s'y rcconnaisscnt facilement. 


ECOLE S VHO LG Y FT 1 E N NK 


10O 

des tirants des arcs; ceu\-ci soul surhausses ct semblables a ceux 
d’El-Azhar : comnie a cette mosquee, les tvmpans soul cmcIcs dc 
niches a peine defoncees ; au-dessous de ces niches et enlre elles. 
se trouvent des evidements en losanges. en demi-spheres, en 
•forme de cuvettes a douzx* cannelures; le tout est surmonte d un 
crenelage dentele. Des grilles en hois, entre les colonnes, isolaient 
le sanctuaire de la cour. Le mihrab. tVai^nne de colonnes octogo- 
nales a chapileau bulbeux uni, monlrait de magmtiques mosa'ique^ 



Fig <ii. — Vue dVusemhlo de la cdadellc tie Dama** \t*rs 521 H -1131 J.-G . 

dont Frisse d\\ venues a donne Tangle supeneur gauchej. Les 
fenetres etaient doubles, de plat re ajoure an dehors, de verre 
serti dans le plalre an dedans 1 . Lc minaret -*e dres^ait au-dessus 
de la porte den tree. 

Mosquee El-Guiouchi an Caire. — La mosquee LI-Guiouchi est 
situee sur le flane du Moquattam, colli ne au-dessus du Caire. Elle 
est accompagne/ d un toinbeau 2 qu une coupole ovoVde recouvre. 
Le dome est soutenu par des trompes simples comnie a El-Azhar 
et El-Hakem. Le mihrab, autrefois cantonne de deux colonnes a 
chapileau \ bulbeux ou caliciformes, esl decore de sculptures tres 
meplates relevees de couleurs qui rappellent I nspect d une tenture. 
Le minaret de cette mosquee, sur plan carre, ressenible un peu a 
celui de la grande mosquee a Kairouan et a certains petits clochers 
tie Sicile. 

1. Cette disposition, genera lenient employee pour les fenetres percees dans 
les niurs, se justifie par la necessity de tamiser la lunnere avunt qu’elle par- 
vieime au vitrailet de garnir au^si bieu la face interieureque la lace cxterieure 
du mur en masquant rebrasement de la baie. 

2. Voir van Hercliein, Xotice sur le Garni et (royushi, Le Caire. 1 888 ins- 
cription de construction ltie Mohai'rem, 198 . 


' * * 


i 
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Mosquee El-Akmnr. — La derniere des mosquees fatimites du 
Gaire est la petite mosquee El-Akmar, rue Xahassin, construite par 
le calife El-Amir bi-Akham Allah en 519 i 1125' ot restauree par 
Barkouk ; elle est en.pjqrres t d un ec|iar^tillqn mo^en d un appareit > 
assez bien execute (fig. 59). La decoration se ress^nt de la mq,tiege. 



If tfc 


l 

I 



Fig. 65. — Interieur du dome de la cliapelle de tumim Chafei au Caire 
de 567 H.-1171 J.-C a 60H H.-1211 J.-C.) 

Cette mosquee est eouronnee d une inscription en coufique fleuri. 
Mais ce qu il y faut surtout remarquer, ee sont les voussoirs qui 
forment le linteau de la porle d’entree et font pvevoir les grands 
voussoirs du xiv'* et du xv e sieele,etce Mint surtout les niches de la 
facade, fortement renfoncees, qui sepresenteront desormais, plus on ; 
moins modiiiees, dans toutes les mosquees egy ptiennes G Kites 
sent couronnces dAine sorte de coquille ogivalc a cotes saillantes, 
au fond de laquelle an medallion circulaire serlit une inscription a 
jour entre deux unneaux concent riques, decores de rinceaux tres 


!. La petite niche situce sin* le contrefort central a des colonnettes a chapt- 
teaux bulbeux ou caliciformes. L'origine de la forme de ce* chapiteanx semble 
devoir etrecherchee dans ceux du Martyrion de Constantin, & Jerusalem, qui 
etaient en ardent et fa^onnes en forme d hydries Clerranut-Ganiieau, Hecneil 
d'antiquites orientates If et /V\ 
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fermes. ^Tan^le j-auche de la facade, legap coupe est rapliet^, au- 
dessus de la ligne de naissance des arcs', par une seriede stalac- 




■* ( 




^ ^ 

t v 



Fig. 67. — Porte de la mosquce de 1« citadelle d Alep (xiv* ct w). 
Cliche van Herchem. 


jtites tres simples superposees a deux rangs. Ce sont, je crois, les 
j>lus anciennes stalactites da tees. w 

Diarhekir [Mesopotamia'*. — Cesl aussi dans une pierre tres 
ferme qu'est exeeutee la decoration de la facade de la grande mos* 
quee a Diarbekir fcf. Hommaire de Hell, Voyage, pi. XU I et 
XLIII) , et on pourra, sous de nombreux rcmaniements, y distinguer 
les indications interessantes qui montrent ce que sera la decora- 
tion arabe plus lard. 
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Les fortifications fatimites au Caire * . — C'est a l'lnfluence 
synenne que doit etre attribue au Caire bemploi de la pierre a la 
mosquee El-Akmar. Alors que la premiere enceinte elevee sous el 
Moezz etait en briques ernes, la seconde enceinte du Caire batie 
en 1080 est revetue de pierres de taille formant parement et dis- 
posees en parpaings et boutisses. Les fortifications sont disposees 
selon la methode bvzantine. Elies ont troisportes Bab el-Xasr, Bab 
el-Foutouh, Bab el-Zoueileh, qui furent baties par ordre de Bedr 
el-Djemali par trois freres, architeetes syriens d Edesse (fig. 80,61, 
62, 63). C'est done a l'influence syrienne que doit etre attri- 
bute l’emploi de la pierre et son bel appareil. Chacune de 
ces portes est constitute par deux tours prottgeant la porte 
proprement dite, carrees a Bab el-Nasr, rondes aux deux 
autres. Les deux tours de Bab el-Foutouh, ont. pratiquees 
dans leurs tlancs, de grandes niches peu profondes, dont le cintre 
est decore de petits boudins juxtaposes qui feront plus tard, en 
Syrie et meme en Egvpte, un ornement ires male aux archi voltes. 
Les machicoulis n'existent pas, mais sont rappeles par des consoles 
d’un profil tres simple supportanl unecorniche 2 . Dans bangle des 
tours et des portes se trouvent une colonne [ou un pilier engages. 
Pour faeiliter la pose, les voussoirs du Iinteau de Bab el-Foutouh 
sont appareilles en dents de scie*. Bab el-Zoueileh etait precedee 
d un glacis * pour rompre Telan des chevaux; se< deux battants 
tournent, dit Makrisi, sur deux crapaudines de verre. On trouve 
le meme detail a la porte de Mehdia en Tunisie, qui avait ete copiee 
sur celle de Racca. Or Racca (Xicephorium ) n’est pas bien loin 
d’Edesse. Ce serait done un type de fortification a retrouver, dans 
cette region voisine de l’empire byzantin et de la Mesopotamie, 
qui aurait inspire les architeetes des belles portes du Caire. Les 
caracteres de la fortification fatimite au Caire sont, d'apres M. van 
Berchem, Temploi presque exclusif des tours carrees ou barlongues, 

! • Casanova, Memoire sur la citadelledu Caire ( Memoiresde I'Instiiut fran- 
gai$ d'archeologie en Egypte . 

2. A Chella, au Maroc, on trouve la trace d’une disposition qui perniet 
dimaginer des machicoulis (hnurds' mobiles en bois. 

3. A la porte d'El-Akmar. les voussoires s'engrtnentselnn une ligne sinueuse 
par un appareil plus complique. Peut-etre, d'ailleurs, cette partie de Bab-el- 
Foutouh est-elle posterieure, car elle donne une proportion de porte bien 
basse. 

4. Nous retro uvero ns ce glacis devant la porte de Mehedia au Maroc (voir 
plus loin). 





Fi^. 6S. — Minaret dr 


la rm»M|uee do Zaeharie ou grande mosquee a Alep. 
Cliche I'herenet . 
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saul pour deux portes; scules au^si lo.^- portes n it mi comnian le- 



l*i^. 69. — Mihrab clu tomhoau de la sultane Chadjarat cd-Dorr an Caire 
(648 H.-1230 J.-C. 


f 

V 



nient eleve sur ies courtines. Leur sai j^e Jnterieure est quelque- 
foisplus grande quecelle du dehors. I etirs ouvertures sonten plein 
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cinlre. Lescourtines ont de trois a cinq metres d’epqjsseur, et ren- 
. ferment des reduits sous le chemin de ronde. On a ((fblave dernie- 
rement une des grande, tours de fenceinte du Caire nominee 

MOSQUEE D’EL - DaHEi^ 

f £>ae/ta - /fitrci. J 



Fig, 70 . — Mos juee de Daher Bibars, au Cairc. Dessin de H. Saladin, 
d ’a pres Prisse d’A vermes. 

A. Sanctuaire. C. D. Portes laterales. 

It. Cour. E. Porte et entree princi pale. 

Boudj-e/.-Zefer qui presente, dans ses arcs et ses voutes, !es carac- 
teres des fortifications fatimites (fig. 63). 

II en est de meme pour la porte de I)amas a Jerusalem, si ee 
nestqu’au lieu .d’etre d’un acces direct comme les portes du Caire, 
elle presente defe ^yides (atf) destines a f £>nser felan des assaillants. 

Si nous ceamnons maintenant le caractere des monuments que 
nous avons etudies jnsqu ici en Syne et en hgvpte, nous voyons 
qu'a Damas et a Jerusalem, les premiers edifices musulmans sont 
bvzantins. Ilssemblent au Caire, au contraire, subir une influence 
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directement mesopotamienne et *a>samde etolles sassamdes 
d'Antino^exposees au Musee Guimet : fouille - de M. Gayet). 

Sous Ies Fatimites, nous voyons a la foi* la construction en 
briques, presque toujours employee pour le** mosquees, et la pierre 
apparaitre dans les fortifications. Portail en forme fie niches, 
niches en coquille aigue, arcs de decharge, voussoirs decoupes, sta- 
lactites, trompes en niches aigues portant les coupoles legerement 
ogivales, £els sont les caracleres des monuments de cette epoque. 
Nous n’avons pas a parler ici de la decoration femploi du coufique, 
des bois sculptes et tournes, apparition des ornemenN geometriques 
aux mosaiques du mihrab de la mosquee Tabu Abou Rezzik, 
fig. 57 . Le caractere preeaire de la construction de briques nous 
exphque la ruine des palais fatimites ou le luxe etait fiourtant 
inoui*. Le premier emploi de la pierre nous marque le commence- 
ment, au Caire, de rinfluence syrienne dont nous suivrons plus 
loin le progres. 


JL MONUMENTS ABBASSIDES DE BAGDAD ET DE SAMARRA 

Bagdad et Samarra . — II nous faut auparavant dire quel<|ues 
mots de Bagdad et de Samarra, que nous n'avons pas etudiees 
jusqu ici, puisque nous ne nous sornmes soucie que des monuments 
quV>n peut visiter. On sait quelle fut la splendeur des Abbassides 4 . 
Apres Koufaet Hachemiye, Bagdad fut leur capitale. Haroun al- 
Rachid rembellit de monuments. Le calife Motassem fonda 
Samarra a 48 kilometres de Bagdad et y resida. J ai dit quelle 
influence j attribue a la mosquee et au minaret de Samarra sur les 
monuments contemporains du Caire. Les califes construisirent 
encore a Samarra les palais El-Machuka, El-GalTariye et le palais 
de Motawakkel. A Bagdad fut eleve en 855 le tombeau d’lbn Han- 
baI,dont l etat actuelestdu aux restaurations turques. En 1051, on 
y restaure le tombeau de Zobeide, dont le parti du plan et Fexecu- 
tion sont completement persans. En 1055, les Seldjoucides rem- 
placent les Abbassides et Thogrul Beg eleve a Bagdad le Khan 
Orthma 1 2 . 

1. \ on Oppenheim, Von mittelmeer zurn persischen Golf , 2 vol., Berlin, 
1899 . 

2. Decrit par M.Dieulafoy < La Perse, la Chaldee , la Susiane et TAW antique 
de la Perse . 
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MONUMENTS OKs VVOUBITUs 

Nous n avons pas a raconter ici les evenements qui amenerent la 
lin de la dynastic fatimile, ni comment \our-ed-dm s'empara de 
Damas et d'Alep, non plus que la fa^on dnnt Saladin lui succeda et 
tint sous son pouvoir l'Egypte et la Syne. IVailleurs, Phistoire de 



Fig. "1. — Pont de Bibars snr te canal d’Abou Mcnagga, pres du Caire, 
d'apres tine photographic de M. Max van Berchem (673 H.-127r> J.-C.) 

rarchiteeture nesuit pas exactement la succession des dynasties et 
I on se tromperait a vouloir la comprendre ainsi. Cependant Sala- 
din restaura Torthodoxie et comme il (it place dans les medresses 
aux quatre rites del'Islam orthodove 1 , il apporta un plan nouveau, 
celui de la mosquee collegiale cruci forme. 

Nous crovons que forigine de cette disposition est syrienne : on 
pourrait peut-etre en chcrcher le prototype flans le monument 
d’Amann et ainsi elle aurait une premiere origine mesopotamienne, 
car le monument d’Amman, quoique bati en Sxrie, n est que la 
traduction en pierre d un edifice mesopotamien en brique. Mais il 

1. Les quatres rites malckite. rhau-ilc. hanefite et hanbalite. 



Fi^. 72 — Muriel an tie Kalaonn, au Caire. (1 apres Fi<uu Pacha. 
1 Mosquee. 

2 . Mausolee flu fondateur 

3. Corn* avec portiques on sctcnaienl les in a lades. 

i. Salle d’attente pour le* ltialades attend'* U’oplitahnie. 
a. Quartier dt-s alienes. 

Les hachures indiquent les restaurations. 
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sembie surtout que lorsque Nour-ed-din construisit a Da mas des 
medresscs, il dut naturellement s’inspirer, pour y loger les etu- 
diants des cjuatre rites, de la disposition si commode des grands 
liwans des maisons damasquines, avec leur grande arcade dont 



Fig 1 . 73. — Intcneur du (ombcait du sultan Kaluoun au (Zaire 
^683 H.-I2S4 J.-C. h 687 H.-12H8 J.-C. . 


Koriginc est peut-etre aussi mesopotamienne 1 . 11 faudrait, pour 
assurer cette hvpothese, retrouver les plans desmedresses de Nour- 
ed-din, a Damas, Alep, Hamah, Baalbek, Hims, Membedj et 
ftmise. La demonstration serait faite si Ton pouvait en meme temps 
retrouver a Damas et a Mossoul de vieilles maisons ofTrant quatre 
liwans en plan et en croix, et ce nc serait peut-etre pas impossible. 

A Damas, Nour-ed-din lit reparer Teneeinte et la citadellc, que 
repara encore Melek el-Achraf en 1291. Ces murailles, d'apres la 
description qu’en fait Thevenot, etaient, comme celles de Constan- 
tinople, formees de deux enceintes concent riques, flanquees de tours 
rondes ou plussouvent carrees i fig. 60;. Les murs etaient creneles 


i. Ne serai t-ce pas une reminiscence de Fare clu Takht-i-Kesra a Qtesiphon 




Fig. 74. — Ext^neni' et minaret du tombeau du sultan Kalaoim 
(a droite, minaret du sultan Mohamed en-Nacer an (,aiiv 
de 683 H.-128 « J.-C. a 6X7 H.-I238 J.-C. 


hatites; un fosse de dix metres de large sur quatre de profondeur 
entourait le tout. La citadelle batie en « pierres taillees en tables de 




MONUMENTS DES AYO[*BITI-S 


M3 


cliamanL 1 2 , avail des murailles 
fort hautes et de grandes tours 
carries d’espace en espace*>. 

Saladin const ruisit au Caire la 
troisieme enceinte et la citadelle 
actuelle (II 661 Son neveu El- 
Karml y batit des palais dont Tun, 
deja mine lors de la conquete 
de Bonaparte, presentait encore 
des restes fort beaux. On voit 
dans 1'ouvrage de la Commission 
d'Kgypte,la grande salle. appelee 
paries Arabes salle des colonnes, 
qui est liguree sous le nom de 
diwan de Joseph. Elle est entou- 
ree de portiques de colonnes 
sou tenant des arcades et couverte 
d une coupole qui porte, aux 
angles du carre, denormes 
pendentifs en stalactites. L autre 
palais, vulgairement nomine Beit 
Youssouf Salah-ed-d n etaitd’une 
grande magm licence. (Test sous 
le regne de Saladin que fut res- 
tauree la mosquee d’Amrou. De 
son regne semble dater aussi le 
dome du mausolee de limam 
Chafei, construitau moyen d une 
charpente recouverte par des 
lattes et des rosea ux hourdes en 
♦ platre^lig. 65 1 . 

A Jerusalem, il lit* restaurer 
pour la deuxieme foisla Koubbet- 
es-Sakhra. 

A lep . — A A lep, N our-ed-din til 

1. C’est-a-direen pointer dediamant. 

2. Voir Paul Casanova. Memoire sur 
lacitadelle du Caire . d’apres Maknsi 
{Memoiresde la Mission archeologique 
do Caire , t. VI, 4 e et 5 e fasc.). 

Manuel d’Aht — I. 
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Fig. 75. — Minaiet de la im-dresse dr 
M oha ni me den-N asse r au Caire, t c< >m- 
menct* 698 H.-LW J.-C.. termini* 
703 H.-1303 J.-C par Bihars-Ga- 

ehenguir . 
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re fa ire la citadelle 1 , sans clout' 



lug. 76. — Minaret tie la n osquee du 
sultan Bibars- (iachenguir, au Caire, 
70a II. -130) J.-C. . 

I'entree : elle est remarquable par ses 
•.ses cinquantequatre rondelles decora 


1 par les monies architectes qui 
avaient travaille a celle de Da- 
mas; restauree ensuite par Malek 
ed-Daher, elle est surtout, dans 
son etat actuel, l’teuvrede Bibars 
Bondokdari 1260-77 ) On v pe- 
netre par une grande porte 
ouverle dans une tour erenelee 
barlongue aux angles arrondis 
i tig 66) ; de la, par un pont etroit 
de huit arches, on entre dans un 
vestibule forme par une grande 
voussure ogivale au fond de la- 
<juelle s'ouvre une porte en fer 
ornee de seulplures. La facade 
est ornee d’une grande inscrip- 
tion commemorative. On re- 
trouve, employees comme deco- 
ration, des rondelles inegales 
encastrees dans la maconnerie, 
qui rappellent les colonnes noyees 
autrefois dans les murs pour 
resistor au belier. Au-dessus de 
la grande voussure d’entree se 
creuse une immense baie qui 
semble pu remen t decorative - ; 

L. D'autres parties ont ete forti- 
tiecs par ireif-etl-Daoula, ternnnees 
par Nour-ed-diii-ibn-Zengui, embellies 
par Gliaias-cd-din, detruites ensuite 
par les Tartares, puis inccndiees par 
Tamerlan, restaurees par ordre de 
Ivarn-Sonkor de 6K1 II. a 691). Puis, 
-*ons le sultan manielouk Salah-ed-din- 
Khalil. pu is par Barkouk. Les derniers 
travaux faits par ordre des sultans 
d” Egypt e sont eeux que Kansou-el- 
Glmun y fit executor 951 H.) (I) r T. 
BischolT, Notice sur Alep). 

2. Une autre tour a cinq etages de 
baies se trouve sur la lace opposee a 
lourds d angle, ses archeres inclinees et 
ives. 



MONUMENTS DhS AYOUBITFS 


115 


elle est couronnee dun hourd en pierre. Trois u utres hourds a 
trois machicoulis chacun, dominent la facade; des hourds 
simples munis d une meurtrierc el couverts d’un petit toil 
conique sont disposes de chaque cote dela baie : il semhle que ces 
hourds soient copies surceux dont les croises arniaient leurs forte- 
resses et qui,debois en France ou en Allemagne, etaient construits 
en pierre en Syrie, ou ces materiaux abondaient. Peut-etre aussi 
ces hourds datent-ils de la reslauration de Bibars, car sur Ja 
seconde porte sont sculptes des leopards ou des lions, qui etaient 
le blasonde ce sultan. (Pest peut-etre aussi a Pinfluence des croises 
que Pon doit ces enormes talus en mayonuene de pierre detai He qui 
rendent impraticable lapproche de la citadelle ; on les retrouve a 
Kerak, a Kalaat-el-IIosn, a tous les grands chateaux des croi- 
ses 1 . Peut-etre aussi peut-on voir dans ces talus une survivance 
des grands remblais figures sur certains bas-reliefs assyriens 2 . II 
taut enlin noter, que dans les parties ornees de cet edifice, appa- 
rai^sent les voussoirs decoupes, a I archivolte de la porte d’en- 
tree de la mosquee (fig. 67) etau linteau de decharge qui lesurmonte. 
et enfin ('application a la decoration architeeturale des pierre^ de 
ditfe rentes couleurs, 

Porte de la (jrande mosquee d Alep. — Nous retrouvonsce meme 
decor dans la porte de la grande mosquee d'Alep, qui ne parait pas 
au moins pour la partie qui surmonte l inscription, posterieure au 
xm^siecleau plustard, carelle n’a pas encore de stalactites (fig. 50 ). 

Son archivolte est decoree par des de m i-circon fere n ces enlacees, 
aceompagnees de deux ecoin^ons a bandes rectilignes entrecroisees 
et entrelacees et le caractere de ce decor est 1 emploi de pierre de 
deux ou trois couleurs dilFerentes, mais notammenl d un calcaire 
rougeatre et d'un autre d un ton jaunatre du plus bel diet. Cette 
decoration a larges entrelacs se retrouve a Alep dans la mosquee 
de Firdaous, dont M. van Berchem nPa obligeamment communique 
une photographie (la polvchromie y est d’ailleurs tres attenuee). 
Mais cette ornementation est si frequemment employee a l)amas, 
dans les portes et meme dans les facades. que je crois pouvoir lui 
attribuer un caractere specialement damasquin. Xousla retrouvons. 
en diet, ala porte de la mosquee d'Aia-ed-din Kaikobad en 1220, a 
Konieh, et elle v est signee du non) de Parchitecte Mohammed ben 

1 Hey, Architecture militatre des Croises , due di* Lu\n e*. Exploration de la 
mer Morte. 

2. Perrot et Chipiez. Hislnire de Part. t. II 
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Ivhaulan ecl-Dimachki de damasquinj. La porle du college Karat ai 
(1251) reproduit encore a Konieh le meme motif (voir plus loin .. 

Si la decoration svrienne,- d’un cote, apparait a Konieh au \m e 
siecle de notreere, ety porle la marque de son origine, la pol\- 
chromie damasquine apparait aussi tardivement au Caire, oil elle 
devient artificielle, car le caicairev est nalurellemenl d une teinte 
uniforme ; avant de la trouver appliquee aux encadrements des 
fenetres de la facade posterieure de la niosquee de Ilassan, nous la 
reneontrons, appliquee timidement, au portail de la niosquee 
de Bibars . 1265'. I/art local subsisle alors encore forte- 
ment en Kgypte ; non seulement la construction en briques conti- 
nue a etre employee, seule ou accompagnee tie pans de bois fee 
dernier mode de construction, eommun surtout allosette, Damiette 
et a Alexandrie, s'appelle encore aujourdhui bagdudi et ce uom 
indique peut-etre son origine mesopotamienne), mais encore dans 
la decoration, des monuments enmme le mihrab de la niosquee 
funeral re de la sultnne Cbaggeret-ed-Dorr 1250i 1 tig. 69 
conservent le sUle local qui persistera dans le> monuments 
de K daoun. (dependant, riniluence de la Syne se faisait 

deja sentir au S.-O. comine au N.-t)., en Kgvpte comnie 
a Konieh, Cette influence, amenee par les lultes contre les 
eroises et par le regne ties Axoubites, se marque dans l'emploi de 
plus en plus frequent de 1 architecture en pierre. LaSxrie ful tou- 
jour" le pa ys des materiaux magnitiquesetdes apparedleurs savants. 
La construction en briques s'emploie encore frequemmeut, il esl 
vrai, au Caire jusqu'au debut du xiv p siecle, avec la decoration 
qui en depend (entluits decoupes en creux ou en relief, stalactites 
rectilignes, etc.». Mais rarchiteclure en pierre, avec assises et vous~ 
soirs colores, devientaussi de plusen p!us en vogue, jusqu'a tnoni- 
pher a la mosquee de Hassan. La decoration qu elle comporte (deja 
sensible a l’archi volte de la niosquee de Bibars, avec ses dents 
de scie apparaissant si neltement et avec son bandeau aux lleurons 
presque classiques', va se melanger de plus en plus a l’art local, 
jusqu'a se fonclreavec lui dans les monuments du xV‘ siecle. 

I. Ce mihrab esl un des rarcs moitumenls <>u tut employee la mosaYque 
h> zuuliiic d'email et d'or, au Caire. fler/.-bey n’en connail d analogues 
at Caire, qua tbn-Touloun et aux minbirs des medresses Tibarsieh et 
Akbogaieh. adjacentes a EI-Azhar Comite de cnnservntum des monument a 
d'art ara/je, fasc, 17-1900). 
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5. MUNIMENTS 1>K> M4MLLOIKS EN t(l\m 

L’Egypte, avail t encore change de muitre, resta, jusqu’au debut du 
wi e ^iecle, sous la domination des Mamelouks, enclaves dorigine 
blanche qui linirent par e 1 devenir les maitres, el dont la pre- 
miere dyuastie des Bahrites, etait de race turque, la seconde 
les Bordjitesi de race circassienne. Quelques-uns furent 
des souverains remarquables • tons, ainsi que leurs emirs, 
eurenl un luxe elFrene; comme l'Kgypte, par sa situation, 
prolitait aussi de tout le commerce entre 1* Europe et les 
Indes, comme cette situation lui valut aussi d’echapper aux 
pillages de (iengis-Khan et de Timour, on comprend quelle fut 
sa richesse et combien Tart en protita. Les monuments s'eleverent 
surtout au Caire dans le. quartier qui est compris entre les rues 
Beit cl-Kadi, Nahassin et Gohergieh, et hors du Caire dans la 
necropole fameu^e destombeaux des Mamelouks, appelee les tom- 
beaux des califes 1 . 

La mosquee elevee par le sultan mamelouk Kibars est en mines; 
mais il y a de lui, pres du Caire, un fort beau pont (fig. 67) avec 
une frise de lions a la hauteur de la balustrade i canal dAbou- 
Menaggab 11 en construisit d autres en Palestine, ainsi a Lvdda,pour 
transporter ses machines de guerre. 

En 1284-85, kalaoun commenva au Caire la construction d un 
remarqiiable ensemble d'edilices, que termina son fils En-Xasser. 
Ce sont deux mosquees, deux tombeaux et un hbpital. La partie 
la plus interessante est le groupe de la mosquee du tombeau et de 
rhopitaL J’en donne ici le plan d apres Touvrage de Franz-Pacha 
%• 72). 

On entre d’abord dans un large couloir, et I on a la mosquee a sa 
gauche, le tombeau et le minaret a sa droite. La mosquee presente 
une disposition originale que nous retrouverons a la mosquee Bar- 
kouk. C’est une salle oblongue bordee de deux nefs a colonnes et 
dont les plafonds sont aussi eleves que ceux de la mosquee clle- 
meme. Le tombeau ou Ton peut entrer par le couloir ou par une 
cour posterieure, a un plan curieux qui .est une reminiscence lneom- 

1. Je ne puis que conseiller a mes lecteurs tl etudier dans le detail Lous ces 
edifices (Publications du Comite de conservation des monumenls nrabes du 
Caire, de I’lnstitut frangais d'archcologie orientale, van Berchcm, Corpus ins- 
rriplionutn arabicaratn ; Pri-.se d' A venues, L'art ara/>e ; Hmirgom, Les arts 
arabes , et Precis de i'art arabe . 
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plete cle la Koubbet-es-Sakhra qui. ainsi que je l’ai dit plus haul, fut 
restauree par Kalaoun. (Test un octogone soutenu par quatrc pilier- 
el quutre grosses colomies, inscrit dans un carro dont les diago- 
nales determinant a peu pres le diametre de la sallc. Les grandes 
baies exterieures, coniine celles du tambour oetogonal de la coupole, 
ont un caractere ogival qui marque Tinfluence des muses ifig. 69 1 . 
Les arcs des baies tie Tinterieur du tombeau sont legerement outre- 
passes et aigus, ceux du minaret sont franchement outrepasses et en 
plein cintre 1 2 dig. 74 . La coupole du tombeau n’existe plus. Mais le 
plafond place au-dessus du nnhrab demeure encore et c est un des 
plus aneiens specimens de ce genre de decoration. La cloture en bois 
du tombeau Iui-meme est remarquable. Les fenetres, closes a 1’inte- 
rieur par des vitraux sertis en platre, et a l exterieur par des claires- 
voies ne laissent passer que peu de jour; elles sont encadrees au* 
dedans par des frises de platre decoupe, tenduescomme des nappes. 
Le mihrab du tombeau, encadre par une large frise qui pourtourne 
l’edifice, estcantonne decolonnesa chapiteaux caliciformes et pour 
une des premieres fois decore, dans ses niches et dans ses colon- 
nettes, de ces mosaiques de marbre, de ces lambris et de ces pla- 
cages de marbre et de porphyre, qui sont encore d’origine syrienne 
et dont les architectes du Cairo, au vv e et au xvi** siecles, 1’eront un 
usage si remarquable. Dans le tombeau comme dans la mosquee, au 
dedans comme au dehors, on a employe beaucoup de colonnes de 
marbre ou de granit dorigine antique ou Inzantine. 

Apresces deux edifices on arrive au Moristan ihopital) - aujour- 
d hui ruine, mais releve autrefois par Coste et Franz-Pacha. Ilcom- 
prenait I hopital des fous, divise en petits cabanons, et I’hopital 
desmalades proprement dit ; celui-ci presentait une excellente uti- 
lisation du plan cruci forme, aver des liwans plus profonds que 
dans les edifices religieux. Cue de res salles etait reservee aux 
infirmiers ; les lits des malades etaient ranges contre le mur dans 
les trois autres ; un ruisseau passait au milieu, comme dans les 
palais des emirs. Au centre, se trouvait une cour, entoureede por- 
tiques, avec un petit ora Loire au milieu. Deux salles etaient 

1. On trou ve aussi fare outrepasse au minaret de ia mosquee el-Gaouli 
7H2 H.) et au minaret dlbn Touloun, reconstruit par Lagin. 

2. Des fragments des boiseries et des portes de ce monument ont etc rlessi- 
nees par Prisse d’Avennes, ou sont conservees au musee arabe du Cairo ou 
au musee du Louvre, a Paris: on y voit, chose assez rare pour un lambris 
decore, des ammaux et personnages se jouer au nuheu de rinceaux deli- 
cats. 
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annexees a Thopital, Tune pour les femmes malades, l'autrc pour 
les convalescentes. Et c'est assez touchant de voir par quel senti- 
ment de delieatesse on avait cherche a melt re un certain luxe dans 
la construction de cet etablissement hospitalier, comme pour en 
rendre le sejour plus agreable aux malades. 

La mosquee de Mohammed en-Nasser ^ I 299 , a cote de ces monu- 
ments, est en mines ; il en reste le mihrab decore de platres decou- 
pes a jour, d’un travail tres gras et un peu epais. La meme deco- 
ration entoure au-dessus de lui un vi trail qui n est peut-etre pas de 
la meme epoque. La porte du medresse, qtu subsiste aussi, est celle 
d’une eglise de Saint-Jean-d'Acre, rapporlee en trophee au Gaire : 
elle est d un stvle ogival pur; ce fait meme montreen quelle estime 
les musulmans tenaient les <euvresdes architectes francs en Pales- 
tine et permet de pressentir quelle influence les monuments des 
croises purent exercer sur Tarchitecture syro-egyptienne. 

Le minaret de cette mosquee est reste debout; i l est d une beaute 
remarquable (fig. 75,'. II est decore de noukch-hadidas (platres decou- 
pes) comme au Mogreb et en Espagne, mais dans un tout autre esprit. 
II presente au premier etage des niches a angles rectilignes comme 
cedes des monuments fatirmles avec leurs renfoncements en forme 
de coquilles a cotes saillantes ; mais on y voit aussi des prolils con- 
tournes darcatures, qui rappellent les formes des bois decoupes : 
les reseaux qui tapissent le fond des niches rappellent les guipures 
ajourees qui sont tendues aujourd'hui encore dans les niches des 
palais persans. Des losangeset des medaillons en creux completent 
cette ordonnance au-dessus de laqueile une frised arcatures l^geres, 
decoree aussi de noukch-hadidas, est surmonte d une inscription 
qui n’est plus coufique ni karmatique (yectiligne) mais ressemble 
a Tecriture cursive L Une corniche de stalactites, par deux groupes 
d’alveoles etages surchaque face, permet <le passer du plan carre 
au plan circulate avec une grande elegance. Malheureusement, 
la coupole a cotes, qui terminait sans doute le minaret, a ete rem- 
placee par un disgraeieux cylindre surmonte d un cone. 

La mosquee de Bibars-Gachenquir. — L t mosquee du sultan 
Bibars-Gaehenguir est le type coniplet de ces cou vents aecompa- 
gnes du tombeau de leur fondateur, dont la mosquee funeraire de 
Barkouk est le plus bel exemple. Son architecture est d un tres 
beau caractere. Les grandes baies des liwans font pressentir les 

t. La deformation de lecriture a cette epoque a ete sij^nalee a plusieurs 
reprises par M. Max van Berchem. 



grandes voussures ties monuments poslerieurs. Le mihrah repre 
-ente cette Ires riche decoration de pierres dures par lambris, 
placate mosaique, qui va se generaliser et qui re>te ici grave el 


Fig 77. — Minaret de Hifoars-Gaehengmr a la mosque? d Fl-Hakemau Caire. 
1 I etML Minarets de lei mosqu^e de Mohammed on- Nasser a la citadelle 

du (’a ire 



severe. Le minaret est plus simple que celui de la medresse d’en- 
Nasser^lig. 75). 

Les minarets d' El-Unkem et de Xa (jm-ed-din. — L)eu\ autres 
minarets sont de la memo epoque, mais represen tent un tvpe sin- 
gular qui n’cst que la parfaite expression de la construction en 
briques ; ce sont les minarets d’El-FIakem etde la mosquee Nagm ed- 
din. I Is- ont des eoupoles en forme de bonnets a cote, forme bien 
persane et peut-etre nieme d’origine armenienne (lig 77}. Ces cotes 
cylindriques sont toutes egales a El-Hakem etalternent de grandeur 
a Nagm ed-din. Elies sont sans doute une reminiscence de certains 
mausolees persans, dont la surface exterieure etait toute entiere 
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coinposee anisi ; dies se retrouvent a Konieh icouvent des der- 
viehes) et au mausolee du sei’d Mahmoud Khcirani a Akchehir, 
Ces coupoles sont supportees par une couronne de stalactites (il y 
en a un etage a Nagm ed-din, deux a KI-HakenT faites par des 
combinaisons de briques recou\ertes d un enduit des stalactites 
du meme caractere se \oienl a Konieh, aux consoles en briques et 
en terre cuite qui portent le balcon du kiosque d Ala-ed-din). 
Cette couronne de stalactites est ajouree par places de petites baies 
et soutenue par hint retombees singuherement expressives, entre 
lesquelles s’ouvrent les grandes baies avec des accolades contour- 
nees en forme de consoles decoupees, qui soiit,comme je 1’ai signale 
au minaret d'En-Xasser,une reminiscence de la construction en hois. 
Au-dessous des baies s'ouvrent de grandes fenetres a jour que sur- 
montent des nic ^es meplates a cotes ereuses. Ces minarets ont des 
tours octogonales. 

I)js tombefiux . — On retrouve les memes caracteres d'architec- 
turederivee exclusi\ ement de la brique dans un certain nombre de 
tombeaux hors du Cairo, qui me semblent de lepoque que nous 
etudions ici. Us ont de grandest baies qui ne sont pas cintrees, 
mais bien fermees par deux ligues inclinees Tune sur l'autre de 
maniere a former un angle de pres de 60°. Ces grands berceaux 
sont peut-etre, non seulement persans, mais mesopotamiens 
d’origine ; leurs coupoles sont generalement tres oblongues. 
Ouelcjues-unes de ces coupoles ont leurs cotes depassant le nu 
du tambour sur lequel elles posent ; cet encorbellement qui est 
rachete par des stalactites, est en quelque sorte le motif original 
qui a plus tard amene a construire les coupoles bulbeuses en 
Perse. Le tombeau de Tamerlan a Samarcande, que nous etu- 
dierons plus tard, presente ainsi une eoupole en briques email- 
lees, dont 1 encorbellement repose sur des stalactites emaillees. 
Cet emploi de la faience emaillee se retrouve aussidans certains de 
ces tombeaux dont l'intluence persane determinait deja la cons- 
truction et l'architecture. Ln de ccux cites plus haul a uue cor- 
niche en faience surniontee d un crenelage de memo matiere, et 
couronnant unegrande inscription en faience aussi, blanche sur fond 
bleu C'est de la marqueterie de faience dont les morceaux decou- 
pes sont assembles avec une grande precision. C'est la forme la plus 
ancienne de la decoration musulmane emaillee, celle qui se produit 
concurremment des le debut en Perse, parexemple, avec la brique 
emaillee; c'est la traduction en ceramique de « 1'opus sectile » des 
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Romains. Cette dec-oration est employee an \ix* siecle, au Caire, non 
seulement dans les frises et les corniches des tombeaux, mais 
dans les deux minarets delavieille mosquee Mohammed en-Nasser 
1 1318) alacitadelle dig. 77,n' J I et n° II. L e phis beau des deux in 0 
1 ia,contrairement a l’usagepour ees monuments en entierrevetus de 
faience, une ossature en pierre. II presente des baies fermees par 
un triangle et non parun arc, ce qui est essentiellement persan, et 
une corniehe, soutenue par des stalactites, porte la plate-forme 
terminate, d’ou s’elance un fut cannele a cotes demi-c\lindriques 
coifle d’un dome cdtele, sous lequel une frise bleue porte une ins- 
cription blanche. Le dome, le fut, sont revetus d une faience verte, 
les stalactites, le rebord de la corniehe terminale sont d’une har- 
monie en vert, noir et blanc. Confluence asiatique dont ees details 
temoignent au Caire s'explique assez, si Ton se rappelle que, des 
l epoque de Gengis-Khan, beaucoup d’asiatiques, nous dit Makrisi, 
etaient venus se fixer en Kgvpte, que beaucoup de Mamelouks etaient 
d’origine tartare, que Kalaoun avait epouse une lille d'Esbek- 
Khan, et que, d apres Makrisi encore, un architecte de Tauris 
avait bati la mosquee de Ncsfi-Keissoum et copie dans ses mina- 
rets la mosquee cTAli-Cliah de Tauris. II faut entin toujours son- 
ger a 1’ongine mesopotamienne et asiatique de Tarchitecture en 
briques, et se rappeler que cette architecture, encore si vivace au 
Caire, s enrichissait naturellement des elements decoratifs qui pou- 
vaient lui venir d'Asie. 

La tour des qnarnnte martyrs k Ramleh . — Nous retrouvons toute 
1 influence de I’architecture syrienne melee au contraire a celle 
des monuments des croises, dans la tour que lit construire a 
Ramleh en 1318, Mohammed ibn Kalaoun dig 78); e’est le 
minaret de la Mosquee blanche. 

6. MONUMENTS l>E DXMAS 

Ihtnas. — A Damas, au xm* siecle, les monuments out deja ce 
caractere de force et de franchise qui les rend classiques et qui 
leur a fait exercer a Konieh comme au Caire cette influence que 
nous avons constatee. L entree del ecole de Malek-Adel (Bourgoin, 
Precis de l' art arabe , I, pi. HC.montre cette simplicileet cette vigueur. 
Elle est encadree d une double moulure bordee d une sorte de 
dentelure constitute par des demi-etoiles octogonales ^carres egaux 
gironnes sur leur diagonale) que I on retrouve a Konieh et dans 
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heaueoup de monuments seldjoucides. t ne grande voihsure I en- 
:adre, formee par un arc plein cintre a double arcature triioliee 



Fig. 7a. — Hab-el-Kattanin, facade sur I e llaram-iM-h-Clirrif h Jerusalem 
728 H.-1327 J.-O., 


<lont les retombees pre> de l'axe sont supporters par une clef pen 
dante monolithe. C’est la un tour de force digue des savants appa- 
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reilleurs sxriens. Bourgo.n, dans la planche suivante, donne une 
voussure plus singuliere encore, enipruntee a la porle d une 
medresse de Jerusalem. Yoici enlin i figure 79) une des portes cjui 
donnent entree, a Jerusalem, dans le llaram-ech-Cherif; la porte 
des cotonniers, Bab-el-Kattanin. Kile se presente en plan sous 
forme d une grande niche reclang ulaire dont la face la plus large 
s’ouvre sur le llaram, la porte proprement elite s'ouvrant sur le 
bazar des cotonniers, Landis que deux petites portes en arcades 
ornees de stalactites communiquent de chaque cote avec les por- 
tiques lateraux routes en routes d arete. On voit dans cette porte. 
com me dans beaucoup dautres monuments, quel est le caractere 
particulier des stalactites syriennes, on r saisit la genese de cet 
element cssentiel de 1'architecture arabe, e’est une succession de 
coupoles engendrees par une courbe ogivale, soil que la coupole 
soil derevolution, soil quelle resulte de la penetration deplusieurs 
berceauxogivaux qui formeraient comrae une vouteen arc de cloitre 
sur plan polygonal. Celle conception est toute diflerente de celle 
de la plupart des stalactites que nous avonsdeja eludiees au Caire 
isauf les stalactites en pierre, par exemple celles des minarets 
de la mosquee d’Ku-Nasser a la citadelle ^Bourgoin, pi. 
3.5.B) qui datent du xiv** siecle. Les stalactites du Caire sont gene- 
ralement executees sur uue ossature de briques formant des angle, 
et non des arcs, et des encorbellements rectilignes et noncourbes. 
Les stalactites mogrebines, b’.en que participant piutdt du principes 
des syriennes, ont aussi un caractere special, et au lieu de pou- 
voir se decomposer, cornms en Syrie, par des assises qui se super- 
posent et viennentse supporter par encorbellement, elles peuvent 
s'obtenir en faisant glisser des prismes juxtaposes et s’etageant les 
uns au-dcssus des autres ; e'est ce que permettent de comprendre 
les cor.iiches ou vouLes a stalactites en bois, espagnotesou mogre- 
bines, quand on les regirde par Ieur extrados L Quant aux stalac- 
tites persanes, nous verrons qu elles sont pirfois rectilignes, si elle^ 
sonten bnques, ou curvilig les co nme les syriennes, si elles sont en 
terre cuite moulee (a Ardebil, a la mosquee du cheikh Sell et a 
Samarca ide, dans les chapelles de Chah-Sindeiij. I)’un tout autre 
caractere, les stalactites turques tres cxactement eomparecs par 

1. A la premiere exposition des arts musulmans, on voyait deux coupoles 
en stalactites en bois venanL de Seville, qui preseii taient a Textrados cette 
disposition de prismes juxtaposes. 
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Fig. 80. — Porte du palais de Yachbek au Caire (palais du xiv* sieclel 
788 II.-1387 J.-C.'. 
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les auteurs de V Architecture otlomane 1 a des crislaux peuvent 
etre considerees comme reetihgnes ; avec eette reniarque qu'elles 
com portent aussi hien des parties con vexes que des parties con- 
caved. 


7. MONUMENTS L»L \l\ e SIECLE 

La mosquee de Hannan au Caire. — Si lesmosqueesdu Caireollrent, 
au debut du xiv*’ siecle, une tendance de plus en plus marquee dans 
l’adoption de la construction en pierres, comme, par exemple, la 
mosquee Ak-Sonkor (757 H. 1346 J.-C.i, d faut arriver a la mos- 
quee du sultan Hassan ilig, 83 1 pour trouver un ensemble ou se 
remarquent les apports syriens meles a d autres influences plus 
orientates et phi* septentrionales dans un monument capital. Cette 
mosquee commence© en 757 H. et terminee en 764 ^1356-62 J.-C.i 
par le sultan Mohammed Hassan, septieme fils d’En-Nasser, 
est la plus belle des mosquees a plan cruciforme. Elle presente au 
centre une cour decouverte avec la fontaine aux ablutions, et sur 
l est de cette cour, s’ouvre fenorme liwan ogival qui forme le sanc- 
tuaire proprement dit : derriere le mur du fond est la salle du tom- 
beau dont la coupole refaite date du wir siecle ; les trois autres 
liwans completent le plan et entrc les bras de la croix se placent les 
colleges des quatre rites orlhodoxes, comprenant chacun une cour 
avec un liwan et des chambres pour les etudiants. Vue du 
dehors, la mosquee se presente sous un aspect de grandeur et de 
severite, dressant vers le ciel ses deux minarets, dont le plus 
haut a trois etages et cinquante-cinq metres de haut ; les murs de 
la mosquee n’ont que de rares fenetres : de longues rainures en 
marquent toute la hauteur. Une histoire, que nous raconte Khalil 
Zahiri nous montre que, parmi toutes les influences qui 
agirent sur la composition du plan de la mosquee de Hassan, il faut 
tout d’abord relever une influence asiatique et mesopotamienne. 
D'apres ce recit, en effet, le sultan Hassan convoqua des architectes 
(le tous les pays et voulut savoir quel etait le plus haut edifice du 
monde pour que sa mosquee le depassat. On lui dit que c'etait le 
liwan de Kisra-Anoucharaouan (Khosroes Anouchirwan). li le fit 

1- L' Architecture ottomane , publiee parordre deS. K. Ed hem Pacha voir la 
bibliographic;. 

2. Cite par Herz-Bey, Monographic de la mosquee du sultan Hassan. 
Le Caire, 1899. 
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mesurer el dessiner. apres quoi sa mosquee fut faite de dix pieds 
plus haute. 11 s’en faut, en verite, de neuf metres que le liwan est, 
le pluselevede la mosquee de Hassan, attei^ne les trente-deux metres 
de Tare de Ctesiphon, a m.»ins qu'nn ne compte eette hauteur du sol 
de la rue au sommet de la comiche du portail. Mais. il n’en esl pas 



Fig 1 . 81. — Corn* lntcrieure du palais Bechtak (?; au Caire. 


moins important de constater cette influence asiatique D’autres 
influences dans le monument, nombreu^es et variees, apparaissent, 
Farchitecte semble navoir fourni pour ainsi dire que les 
grandes m is^es largement dessinees a Farmee des decorateurs. 
Mais on pent croire que cet archite ‘te lui-meme etait syrien, a 
voir la pol ychronue employee dans les archivoltes des liwans inte- 
rieurs et dans les encadrements de la grande voussure de la porte 
d'entree ; a voir aussi sur la facade posterieure les enc idrements 
des baies, des voussures a stalactites qui les surmontent et celui 
de Foculus qui les s-epare ; tout cela se retrouve a Damas au xm e et 
au viv e siecle et a Konieh venant de Damas. (Test un motif Ires 

1. (X M. \ an Berchem. Corpus. I. p. 2f>K. 
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damas quin que ce lacis tie demi-cercles entrecroises qui semble un 
orneinent en soutache, comme aussi cette decoration de lambris de 
marbre employee a laniosqueede llassan, auf'ond de ia niche du pas- 
sage interieur, et que j'ai retrou\eea Jerusalem el a Damas, sur cer- 
tains murs de uuhrabs ou au-dessus des linteaux de certames portes 
de niosquees {il sera facile d’en faire la comparaison avec les repro- 
ductions cl Herz-Be\ et les dessins de Bourgoin i Les niches lateralesdu 



Kip:. 82. — Mosqu*edu sultan Hassan au Cairo Frise en sLuc du prand 
liuan, inscription coufique I. 


portail d’entree (Jig. 85, 88) me semblent encore d’origine syrienne ; 
elles sont aussi frequemment employees dans les monuments sei- 
djoucides de Konia au mu'* siecle lEchref Roum Djami a Beichehr* 
Sirtcheli Medresse a Konieh, Khatounie Medresse a Kara man* 
Ak-khan a (iondjarli etc. \Cf. Sarre, Heine in Klein-asien). 11 n’est 
pasjusqu’aux stalactites de certains chapiteaux de ces niches qui ne 
rappellent les stalactites seldjoucides empruntees elles-memes, a 
mon avis, pour cet element caracteristique de cavite recreusee de 
trois ou cinq cannelures, au style des monuments d'Alep, Les deux 
medallions circulaires qui se trouventdans les t\ in pans de la grande 
vous>ure d entree se retrouvent aussi sur les portails syriens ou 
seldjoucides. Dans les motifs polygonaux des panneaux carres des 
piedroits, sur la facade, on retrouve aussi un rappel d'ornements 
analogues employes dans la facade du Sirtcheli Medresse a Konieh 
comme cette riche bande d’ornement qui horde interieurement les 

1. Comparer le style abondant et p r ras de cette ornementation avec oeltu ties 
niosquees seldjoucides de la region de Konieh. la mosquee] d llamadau el 
celle de Veramine {Perse,. 

Manuel d’Art musulman. — I. 
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deux piedroits et pend eonime une broderie sur la facade. Les 
colonnes torses cpii epaulent less angles exterieurs du porlail sent 
peut-etre d origine non plus synenne inais armenienne, on persane 



Fip. s4. — (]our dAcouverte avec fontaines et dikka de la mosquee 
de Ilassan au Caire. Cliche Gervuis~Courtellemoni. 

car on en voit didentiques dans la cathedrale d’Ani bien ante 
neurenient au \iv e siecle, et que leur emploi comme membre 
essentiel des encadrements des grandes voussures est frequent 
en Perse et au Turkestan. Au haut et au bas, ces colonnes 
torses engagees ont, sur une hauteur de deux assises, leurs canne- 
lures paralleles aux generatrices de la colonne, puis celle-ci devient 
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lisse et he termine par un chapiteau ou une base oil ties stalactites 
et des portions de pvramides forment la transition entre les faces 
de Tangle oil lacolonne est eni^a^ee, et la forme cvlindrique de 
celle-ci. Les cannelures brisees se retrouvent ici, n'occupant que le 
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Fiji. sr>. — Porclie du suit in liassan. 

tiers de la colonne, dans les colonnettes des niches laterales, et Ton 
en rencontre de pareilles a Damas, a Jerusalem et a Konieh. Sur la 
fc fa<?ade encore, au-dessous de Feucadrement general de la baie, sont 
figurees deux enormes rosaces sculptees dont le faire abondant et 
gras rappelle encore Fornementation epaisse d’Echref Roum Djami 
et de Sirtcheli Medresse. Sur le cote droit du soubassement, un 
sculpteura figure, dans des arcatures allongees qui resseniblent 
etran^ement a des bas-reliefs de la fin de notre xui* siecle, des edi- 


Figr. Kt>. — Mns»q«cc du sultan Hassan, vue tfnvr*U\ 






134 


ECOLE syro-egyptifnne 



fices, a ce qu’il semble, chretiens. L'un d'eux est une eglise a trois 
nefs avec facades a pignons ; l’autre, qui semble une eglise octogo- 
nale avec un dome, rappelle la Koubbet-es-Sak.hra ; ce serait peut- 
etre la la signature d'un sculpteur peut-etre chretien, peut-etre origi- 
naire de Jerusalem, svrien sans nul doute. La porte elle-meme (fig. 
851, au fond de son immense niche, est encadree par un large ban- 
deau orne d’ornements graves geometriques, et au-dessous de cha- 
cune des parties verticales de ce bandeau sont figurees des sortes de 
pendeloques fleuronnees au haut et arrondies au bas, qui rappellent 
smgulierement, avec un style plus chatie, certains ornements sel- 
djoucides ^clef de la porte d’Echref Roum Djamia Beichehr, decora- 
tions de Indje-menare a Konieh, porte de la grande mosquee de 
Divrigui) et mieux encore des motifs de broderie sur cuir ou de 
decoupures sur metal comme pour les heurtoirs de porte. 

Les facades laterales de la mosquee de Hassanont comme unique 
decoration, jusqu'a Tenorme corniche de stalactites, de longues 
bandes pleines separant les series verticales de fenetres. L’architecte 
inconnu obtint ainsi, par les moyens les plus simples, un inou- 
bliable elTet. 

La coupole qui couvrait le tombeau etait bulbeuse, comme ces 
domes a cotes supportes en encorbellement par des stalactites 
(mosquee Sirghatmich l35tV7, par exemple). Pietro della Valle 
(Her/-Bey, op. cit. dit en eiret : « Sopra tutto mi piacque la cupola, 
« laqual e di una forma che 10 inai non ho veduto la simile, cioe, com 
« mincio stretta, poi si allarga, et poi si va ristringendo di nuovo- 
« nella forma a punto di un uovo di gallena. » 

La mosquee devait, a Torigine, avoir quatre minarets. Celui qui 
dominait le porche s’ecroula en 1360 et ne fut pas reconstruit. Des 
deux qui restent, celui du S.-O. est le plus beau. Par un simple 
glacis triangulaire il passe du plan carre au plan octogonal; la pre- 
miere partie du fut octogonal a sur quatre de ses faces une fenetre 
longue avec balcon soutenu par des stalactites; sur les quatre 
autres, une niche meplate, et fenetres ou niches sont encore fer- 
mees par un angle a cotes rectilignes, ce qui est la forme la plus 
simplifiee de l arc en briques a courte portee; une corniche a sta- 
lactites soutient un deuxieme etage octogonal plus bas, surmonte 
lui -meme d une seconde corniche encore plus riche porta nt la der- 
niere plate-forme oil sur huit arcades a greles colonnettes s eleve le 
bulbe soutenu par un piedouche qui sera au Gaire, jusqu’au xviP 
siecle, le motif terminal le plus frequemment employe dans les 
minarets. 





Mihrab et minbar de la mosquee du sultan Hassan au Caire. 
Cliche Oervais-Courtellemont. 
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L'interieur de la mosquee eta it d'une riehesse qui repondait a la 
majeste de lexterieur. La porte d'entree etait en bronze, avec de 
grands panneaux remplis d un reseau polygonal, dont les elements 
principaux etaient figures en relief; les deux panneaux etaient ser- 
tis dans une bordure meplate de bronze, avec denormes heurtoirs 
decoratifs ; cette porte d un art souverain devait former avec le 
portail un ensemble incomparable. Le sultan Kl-Moyed la mit a sa 
mosquee ou elle est aujourdhui. II s'empara aussi du lustre de 
bronze qu'il trouva a la mosquee de Hassan, et qui etait posterieur 
a cette mosquee ; il est conserve aujourd hui au musee du Caire, 
ainsi que quatre-vingt-quatre lampes en verre emaille et dore, pro- 
venant aussi de cette mosquee. II suffit de regarder toutes les 
chaines qui pendent encore de la voute du grand liwan et qui sou- 
tenaient chacune une lampe, pour se figurer quelle pouvait etre 
autrefois la splendeur interieure du monument. Le hwan etait 
decore d un lambris bas en marbre ; au fond du sanctuaire, ce 
lambris s’elevait jusqu'a la magnitique frise en stuc decoupe ou 
court une inscription coufique, et qui accuse la naissance de la 
voute ;fig. 82l. La dikka, le minbar en marbre, aux portes de 
bronze cisele, le mihrab incruste de marbres completenteet ensemble 
d une richesse severe et presque austere. 

La fontaine octogonale (Jig. 84) etait purement decorative, car le 
lieu d’ablution i imidai est en sous-^ol { Ilerz-Bey) ; elle est surmontee 
d'un dome outre-passe dont Tequateur est ceint d'une inscription 
en relief autrefois doree. Le dome lui-meme est peint d'azur. 

Les passages qui donnent acces aux cours des colleges sont ornes 
de marbres varies et de coupoles a stalactites (voir Herz-Bey). La 
salle du tombeau, de ving-et-un metres de larges sur vingt-huit de 
hauteur, a ete achevee en 764 H. d'apres l'inscription monumentale 
de la frise en bois qui supporte ledepart dela coupole surpendentifs 
en stalactites. Ces pendentifs sont lattes sur une carcasse en bois ; ils 
tombenten ruines. La salle carree est eclairee par desfenetres sur ses 
quatre faces. Les lambris de marbre de cette salle etde son mihrab 
sont tres beaux, le mihrab a des eolonnes antiques, sur des pie- 
destaux antiques ; deux de ces eolonnes out aussi des chapiteaux 
antiques, singuliers, a corbeilles cannelees, avecun rang de feuilles 
dans le bas, comme ceux du tombeau antique de Mylasa (Texier, 
V°yag e en Asie Mineure et Antiquities of Ionia , publiees par la 
Societe des dilettanti). La porte de la salle du tombeau a des van- 
taux revetus de plaques de bronze decoupees suivant un dessin 





88. Mosquee du sultan Hassan au (lairc. — Niche a drnite de t'entree 
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polygonal, mais ou les bossettes repercees qui & e trouvaient a la | 
porte actuellement a El-Moved sont remplacees par des plaques 
superposees, assemblies par des clous ou des ehevdles. Les heur- 



Fig. S9. — Mosquee du sultan llassan au Caire. • — Niche du 
couloir d'entree 1 . 

toirs sont iinement damasquines d or et dargent, comme les reliefs > 
de bronze. 

En resume, la mosquee de Hassan presente tous les elements 
etrangers qui vont se fondre avec les elements locaux pour former j 
1’artexquis des monuments de Kai't-Bey. Mais la mosquee de llassan j 
elle-meme ou ces elements sont encore un peu disparates, n en 
est pas moins L oeuvre d'une forte conception, et n en presente pas ^ 
moins un ensemble magistral. 

Une autre mosquee contemporaine de la mosquee de Hassan, 

1. Le fond de la niche meplate est orne d’une mosa'ique de marbre de style 
damasquin. 
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la mosquee de Cheikhoun, possede un minbar en marbre aux 
colonnettes dont les colonnettes a chevrons onl un caractere 



Fi*r. t»0. - [a wan principal ct sanctuaire de la mosquee du sultan Barkouk 
intru tnuros au Caire ^786 H.-138* J.-C.). 


encore plus seldjoucide que celles de la mosquee de Hassan , elles sont 
presque identiques aux colonnes des niches du porche de cara 
vanserail d’Ak-khan et des Sultan-khan, pres de Konieh. 



Fi$*. 91 . — Couvent dc Barkouk au Gairc extra rnuros'. 


qui doivent etre ranges au nombre des plus interessants. Nous y 
retrouvons ies caracteres principaux dela mosquee de Hassan, sauf 
ees elements si nettement ^eldjoucides que nous ne pouvons consi- 
dered au Caire, que comme exceptionnels. 

Mosquee de Barkouk intra muros . — La mosquee Barkouk intra 
muros est situee rue Na has sin ; elle a ete l’objet pour lexterieur 
et Linterieur, d’une excellente restauration de Herz-Bey. Son mina- 
ret, plus elance queceu\ de Hassan, a trois etages octogonaux (doat 
un a jour sur colonnettes), superposes a un fut carre. La facade 
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bordee comme la four interieure d un erenelage fleuronne, pre- 1 

sente un grand parti de grandes niches meplates courounees de * 

stalactites ou sont percees les fenetres ; elle est couronnee d une 
grande inscription neskhi, interrompue par la porte qui a la forme 1 



Fig. 93. — Vue interieure de la salle principalc des bains pres de la niosquee 
el-Moyed (actuellement dctruits). vers 8 23 H.-I420 J.-C. 


dune haute voussure ; au-dessus de la porte, le linteau et son arc 
de decharge sont incrus tes de voussoirs de marbre decoupe noir 
et blanc. La porte elle-meme a des vantaux de bois sur lesquels 
sont fixes des motifs de bronze decoupes et ciseles, analogues a 
ceux des portes interieures, mais ici, comme a la porte interieure 
de Hassan, ces motifs sont damasquines et incrustes d argent fils 
ont ete tres habilement restaures). 

Cette mosquee affecte le plan cruciforme, avec ce caractere 
exceptionnel que le liwan plus specialement consacre au culte est 
presque aussi large que la cour elle-meme etesl diviseen troisnefs, un 
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peu comme une chapelle chretienne, par deux rangees de colonnes 
(fig*. 9 (j). Ces eolonnes sont d’une belle proportion, couronnees de 
chapileaux un peu bizarres. Les lambris de marbre sont fort beaux 
ainsi que quelques vitraux anciens qui existent encore dans la tra- 
vee centrale du grand Iivvan. Les plafonds, qui ont ete restaures 
avec le plus grand soin, nous donnent un des premiers exemples 
de ces decorations si elegantes. 11s sont hordes d une corniche en 
quart decercle, avec des retombees d angles a stalactites, et decoree 
de grandes inscriptions en leger relief et dores sur fond dazur. Les 
gorges des corniches, les elements courbes des ornements en bas- 
relief, les caracteres des inscriptions, sont obtenus par des fibres 
de palmier ou d'alfa agglutines avec de la colie forte et du blanc 
d’Espagne ; les stalactites sont, comme au tombeau de Hassan, cons- 
truites au inoyen de batis en planches assujettis sur des bois plus 
ou moins gros, et la forme est obtenue en clouant sur ces carcasses 
des lattes jointives ou des planchettes de bois tres mince. Le pla- 
fond lui-meme, d unsi somptueux elfet, est obtenu par des moyens 
elementaires ; il se compose de grandes rosaces entrelacees ; la 
carcasse est en tronc d’arbres qui forment solives ; ces solives, si 
elies sont apparentes, sont arrondies dans leur portee, et aux extre- 
mites qui restent de section carree ou rectangulaire, le passage de 
la section carree a la section cireulaire est racbete par des stalac- 
tites. Des entrevous sont cloues sur ces solives et leur subdivision 
est obtenue par des planches decoupees ou des lattes formant relief, 
surle fond. II est rare que le bois reste apparent. 

Presque tout est recouvert d une couchede peinture dont le blanc 
d’Espagne forme le fond general, et qui doitetre a base de gomme 
arabique, comme les peinturesde Sidi-Okba a Kairouan. Les dorures 
sont appliquees au moven de blanc d oeuf. C'est encore ce proc^de 
qui est employe par les artistes tunisiens ou maroeains ; c estcelui 
qu’indique le moine Theophile L II y a interet a comparer ce pla- 
fond avec certaines pages initiates de Corans a la Bibliotheque khe- 
diviale du Caire : on y retrouve les niemes harmonies. Si la tona~ 
litede ces plafonds parait d’abord un peu trop vive, il faut songer 
que pour faire de Leffet dans i ombre, il leur faut cette vigueur, et 
que nous avons peut-etre trop pris Lhabitude de ne gouter que des 
tons gris et sans franchise. 

Cette mosquee est aussi une ecole et sur la cour interieure 


L Theophile, Diversarum arlium Schedula. Traduct. par 1 Escalopier, 
P- ^2, Paris. 
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s’etagent les logements ; lours fenetres s'ouvrent dans de longues 
arcatures dont larchivolte est decoree de ni on lures en chevrons. 
Les assises sont alternativement claires el foneees ; les portes ont 
un arc de decharge execute comme aux portes de la medresse de 

Hassan, avec unlinteau orne 
dincrustations de marbre sui- 
JHM vant des dessins d arabesques 

S KM lfcjy svmetriques encore relative- 

merit simples. Les vantaux 
I des portes en bois, revetus de 
plaque^ decoupees de bronze 
appliquees par de gros clous 
arrondis, rappel lei it par la 
disposition dun medallion 
central, des ecoin^ons, d’un 
encadrcment, les reliures de 
certains manuscrits. 11s don- 
I «■- nent, par le mariage du 

h/ mm m bronze poli et du bois, une 

^ impression dc rich esse au 

’ moinsaussi distinguee quo les 

j • • portes tout entiere^ revetues 

de bronze. A cote du grand 
[ **.. / , -j liwan. se trouve le tombeau 

^ "*! de la 111 le de Barkouk, sous 

1 un dome ogival, uni, qui, 

‘ ~ “ " * — * * comme les domes turcomans, 

91. ~tn des ilimx minarets de la repose sur une corniche de 

niosquee du S.dtan El-Moved cons- r . , 

truit, Mir les tours de Bab-Zoueila stalactites a peine saillantes. 
au Gaire, de 8l«s II -1 H6 J.-G. a 823 Mosquee Barkouk « extra 
II -1*23 J.-C. muros » . — Barkouk est 

enterre dans la mosquee Bar- 
kouk extra muros, aehevee par son tils Farag 1 1399) et qui est a la 
fois une mosquee, une Fontaine, une ecolc, u i couvent et un tom- 
beau (fig. 91 1 . Sur sa facade, se dressent deux beaux minarets, 
malheureu -ement deeouronnes dig. 92j. Le tut a base carree, assez 
eleve, presente sur ses quatre faces des fenetres a balcons et a stala- 
tite ; la plate-forme carree, soutenuepar une corniche a stalactictes 
bien coinposee est bordee d’une balustrade a panneaux pleins. De 
cette plate-forme s’eleve un fut cylindrique dont la plus grande 


Fig. 91. — Un des deux minarets de la 
niosquee du S.dtan El-Muyed cons- 
trues sur los tours de Bab-Zoueila 
au Gaire, de 818 II -H16 J.-G. a 823 
II -1423 J.-C. 
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partie est decoree d une sorte d'entrelacs a larges dispositions. 
(Test de la que ^’elan^ait le couronnement a arcades, surmonte d’un 
bulbe que j'ai encore pu dessiner en 1879. L 'entree de la mosquee 
est monumentale, composees d'assises claires et foncees alternati- 
vement, peinles pour la plupart ; elle s'ouvre sous une voussure 
a stalactites. La porte elle-meme est couronnee par un linteau 
soulage par un arc de decharge a claveaux alternes et decoupes. A 
droite est une fontaine (SebiL au-dessus de laquelle se trouve une 
petite ecole iknuttab; selon une disposition tres frequente au Caire 
depuis la fin du xiv e siecle. Cette ecole forme une petite loggia 
ouverte sur deux cotes par un portique de trois arcades ogivales, 
surhaussees, a claveaux alternes blancs et de couleur, autrefois 
abritees par un auvent en cliarpente maintenant ruine. Lorsquon 
a penetre dans la cour reetangulaire, on y voit au centre une fon- 
taine ; sur les quatre faces s’etendent qualre grards liwans iormes 
de quatre grands portiques a arcades ogivales voutees de briques 
en coupoles spheriques sur pendentifs, ce qui est au Caire tout a fait 
exceptionnel. Derriercle liwande droite, sontmenagees despiecesde 
service, les lieux d'ablutions et les latrines ; a gauche se trouvent 
des chambres ; celui des liwans qui est oppose a l’entree constitue 
la mosquee proprenient dite ; il a trois travees de profondeur; il 
renferme un mihrabassez simple, surmonte dune coupole cotelee 
te d’un protil allonge, qui n’a plusaucune decoration ; mais le min- 
bar de pierre sculptee, don du sultan Kai't-Bey en 1483, est d un 
merveilleux travail. De chaque cote de ce liwan sont les deux salles 
carries qui renferment les tombeaux. Des claires-voies en bois les 
ferment sur le liwan. Dans ces claires-voies s ouvrent des portes 
serties dans un chambranle simple et formees de deux vantaux dont 
les panneaux carres sont composes de pieces de bois assemblies 
suivant un trace geometrique qui derive du carre et de 1 octogone. 
La partie superieure du chambranle porte une grande inscription 
sculptee. La disposition reticulee de ces claire-voies, qu on relrouve 
a la lontaine de la mosquee deChaban,esl touteautre que celle des 
moucharabis ordinaires, ou des clotures de lalai Abou Rezzik, 
de Kait-bey extra muros , Kalaoun, etc... Ce ne sont plus des 
pirouettes, ou des diminutifs de balustres tournes, assembles a 
angle droit ou a 60°. C est un vrai treillis geometrique a jour, com- 
pose de polygones convexes ou concaves de seize cotes et de poly- 
gones etoiles ; cette disposition, rare au Caire. est au contraire tres 
frequente en Perse, d oil elle a passe en Turquie ou elle a ete par- 

MaNDBL 1»’ArT MUSI7LMAN. l. 
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• fois traduite en marbre ajoure 1 : on la rencontre aussi au Turkes- 
tan; elle semblerait originaire de Chine, ou on la trouve frequem- 



Kig;. 96. — Vue de rmterieur de la mosquee sepulcrale de Kait.-Bey extra 
muros an Gaire (au fond le minbar et le mihrab 1 , 87/ H.-H72 J.-C. 

ment employee encore de nos jours. La salle carree du sad abcile. 
les tombes des femmes du sultan, celle du nord couvre les toni- 
beaux du sultan lui-meme et de ses deux fils. Ces deux salles sont 
couvertes de deux coupoles ogivales dont, a I interieur, les penden- 

1. A la mosquee Sitta Nafissa au Gaire 'xvn B siecle , le minbar presente des 
treillis de marbre decoupe semblables a ceux des minbars turcs. 
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lifh a stalactites sont tres simples et tres clairs, sans Fin utile com- 
plication ou se plaisaient sou vent les artistes arabes. A Fexterieur, 
ces pendentifs sont accuses par une succession <le moulures profi- 
les parallelement a la lace de Foctogone mscrit. correspondant a 
l'angle oil se trouve le pendentif. Ce mode de raecord, qui iFest pas 
disgracieux en geometral, le devient beaucoup pour peu qu'on 
regard e Fedifice sous un angle un peu prononce. II est notablement 
moins heureux que le raccord par pyramides echelonnees, employe 


WsA/At'J'//A£Z&/Jm e // 



Fi^s !»7. — Mosquee Kail- Hey extra muros an Caire. 


jiar 1 architecte de la mosquee Ak-Sonkor, au\ tombeaux des califes 
fig. IO(F etau tombeau de Femir Soliman ben Selim (fig. 108). La 
surface exterieure de ces domes est decoree de chevrons en relief; 
ils sont couronnes par un epi en bronze, a boules et ajyroissant. 

Mosquee du sultan fcl-Moyed. — Lamosqueeque fit construire au 
Laire El-Moyed ( 14HJ.-C. », pres de Bab-Zoueila, reproduit le plan 
carre et les portiques de la mosquee funeraire de Barkouk. La 
porte d entree s’ouvre sous un beau porche aux assises alternees 
noires et blanches. Les montants de la porte sont en granit et son 
linteau, dont les voussoirs sont decoupes d'arabesques de marbre, 
est, en outre, decore de petits medai lions de faience bleue et de 
marbre rouge. Je ne parlerai pas de la cour ni de ses portiques. 
mais seulement du liwan est qui constitue la mosquee proprement 
elite, et pres duquel se trouve la salle du tombeau du fondateur. Ce 
1 1 wan a trois nets paralleles au mur du mihrab sur huit travees de 
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large 1 . Les ares mlerieurs reposent sur des eolonnes uu pea dispa- 
rates ; ils sont allonges, appareille^ eu assises de marbre alternees 
blanches et de couleur, et alleges dans leur axe et a l'aplomb de 
leurs eolonnes par des arcades ogi vales. Les plafonds, bien superieurs 



Fig. 98. — Mnsquee funeraire de Kait-Bey an Caire. 
Detail de la euupole. 


pour la richesse a ceux de Barkouk infra rnnros , ont des entre- 
vous alternativement longs et carres et des solives apparentes, alter- 
nativement cylindriques et octogonales, peintes dans une harmonic 
bleue et or avec peu de blanc mais tres accentue ; les caissons, 

1. La description que je donne ici est faite d'apres mes notes de 1879, avant 
la restauration qui a, d’ailleurs, scrupuleusement respecte l’etat ancien. 

2. II serai t interessant de comparer, au point de vue de rharmonie des cou- 
^ leurs, les pages initiates des Gorans enluminees pour les mosquees des sul- 
tans et dont la plupart sont conserves a la Biblioth^que khediviale, au Caire, a 
celle des plafonds peints des edifices qui leur sont contemporains, on y trou- 
verala plus grande analogic, si j’enjuge par mes observations personnetles. 
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avant pour fond le ton naturel du hois presentent une ornementa- 
lion Lres distinguee en blanc et or. Les murs lateraux sont decores 
de lambris de marbre monochromes, Ires ressemblants, comme 


V 



Fig. 99. — Detail de la cour hyp£tre de la riiosquee de KaY-Bey intra 
muros an Caire^de 8i0H.-li36 J.-C. a 873 II. -1468 J.-C.). 

parti, aux lambris byzantins, de Sainte-Sophie par exemple. Le 
mur du fond est decore d'un lambris dapplique, en dalles de marbre, 
de granit ou de porphyre, surmonte d’areades feintes en appliques 
de marbre decoupe, dans les ecoin^ons desquelles sont des medall- 
ions ou des decoupures de marbre, de porphyre ou de granit. Le 
tympan de ces arcades est aussi decore de medaillons circulates en 
marbre. G'est au-dessus de ces arcades, dont l imposte est formee 
d’arcatures en faience bleue, que sont percees les fenetres avec Ieurs 
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dalles de platreajoure parities de verresde couleur. Mats la nierveille 
de la decoration est le mihrab, plus decore que tous ceux que nous 
avonsvuset meme d'une richesse presque excessive. Deja desbandes 
de faience bleue et {le nacre se melaient aux mosaiques de marbre 



Fig. 100. Deux tombeaux dans la necropole de Kait-Bey dits les tombeaux 
des Califes. — Cliche Gervais-Courtellemont. 

depuis le xm e siecle ; ici cet emploi se generalise, au linteau de la 
porte d'entree, aux torsades du contre chambranle, dans Timposte 
des arcs du mur du mihrab, enfin dans le mihrab lui-meme ou de 
petits medaillonseirculaires bleu turquoise reveillentle marbre blanc. 
C est deja le style tres fleuri, un peu trop raffine, un peu mievre, 
tfdi va s epanouir dans les monuments de Kail- Bey et d'El-Ghouri. 

Les minarets d’El-Moyed sont du type de Barkouk extra m uros , 
niais plus precis dans l execution (fig. 90 ). Letage des fenetres a bal- 
cons est decore de colonnettes chevronnees; des rinceaux meu blent 



Fi^. 101. — Palais de Kai't-Bey au Caire. — Four intcrieuro d'apros une 
photographic de M. Max van Berchcm. 


forme des tours de Bab-Zoueila dont les assises rouges et jaunes 
s harmonisent avec les assises eolorees du minaret. 

A cote de cette mosquee, se trouvait autrefois un bain dont la * 
salle centraleetait carree et cou verte d une grande coupole supportee 
par des pendentifs a stalactites ou certaines parties, formant des cles 
pendantes et isolees, etaient de vrais tours de force de ladle de 
pierres ; je donne ici la photographie de cette salle qui n'existe plus ? 
ffig. 93). » 

8. LES MONUMENTS 1>E K AIT-BEY J 

& 

¥ 

Nous voici arrives auxmonumentsde Kait-Bevou tous les elements ? 
dilferents sont iondus dans un art homogene, non seulement au 
Caire, mais meme en Syrie : Si a Damas, par exemple, le minaret 
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de la grande mosquee du a Kail-Bey presenle, mele a l’architecture 
du Caire, l'element purement damasquin du balcon abrite d un 
toil octagonal qne snutiennent des colonnes appuyees sur la 
balustrade, le petit sebd du Haram-el-Gherif, dit de Kait-Bev, 
batieen 1445, est touteegyptienne, 
avec sa coupole allongee couverle 
d une broderie darabe^qucs. 

La mosquee de Ka'it-Bev extra 
niuros , au Gaire, est le type com- 
plet de la mosquee funeraire du \\*‘ 
siecle : elle reumt une mosquee, 
un tombeau, une fontaine et une 
ecole, et groupe tout un petit vil- 
lage aulour d'elle dig. 95). Son 
plan avec cour hypetre, est une 
condensation du plan cruciforme 
(fig. 96i. Le sebil et le kouttab se 
trouvent a droite de Tentree, le 
minaret-a gauche; la cour a, sur 
deux cotes, les petits livvans qui 
conduisent aux de pen dances, sur 
un autre cote, lesanctuaire, avec la 
salledu tombeau, et un liwan aussi 
large qne le sanctuaire, mais moins 
profond, se trouve en face de lui. 

Ge qui frappe dabord, a la vue 
de ce petit chef-dlxjuvre exquis, 
c’est le parti de la decoration des 
assises blanches et rouges (une 
partie seulement des materiaux ont naturellement une coloration 
propre, les autres sont pcintst. La porte elle-meme a un linteau de 
granit borde d une grecque de marbre noir incrustee dans le marbre 
blanc(fig. 96). Au-dessus, se trouve un arcde decharge aux voussoirs 
noirs et blancs, lies par des decoupures un peu trop detaillees quise 
penetrent reciproquement ; c'e»t la encore un de ees tours de force 
de metier dont abuserent un peu les Arabes. Gette porte dont le 
vantail est orne d applications de bronze ajoure est surmontee, 
comme a El-Moved, d une petite fenetre, et la voussure est sou- 
tenue par une serie de berceaux et de portions de voutes d arete 
e t de penetration qui forment un support bien plus logique a la 



Fig* 102 . — Okel de Kait-Bey pres de 
Bab-el-Nasr au Caire (873 II -1468 
J.-C.). 
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tronipe superieure que les entassements de stalactites que nous avons 
souvent rencontres. Les stalactites sont ici reduites a un role 
plus modes te et mieux defini; elles servent de transition entre la 
trompe superieure et ses supports, en formant comme une demi- 
couronne otoilee. Dans les angles, elles raehetent le pan coupe du 



Fi£. 103. — Plan de la mosquee dPEzbek auCairc, 
d’apr^s Franz-Pacha. 


pendentif et se presentent plutot alors comme des encorbellements 
successifs tres habilement etages. A gauche de la porte s'eleve la 
tontaine aux larges baies grillees de bronze I un perron sur la 
facade, un autre sur le cote permettent d'acceder a la partie infe- 
rieure de la fontaine oii Ton peut presenter les gargoulettes aux 
robinets. La petite ecole qui est au-dessus se presente comme une 
loggia a deux arcades sur la facade et trois sur le cote. En pendant 
au sebil-kouttab * , est la base du minaret. La masse de celui-ci 
repond merveilleusement a celledu dome (fig. 98). La decoration des 
cou poles de ce genre, comparees justement a des casques sans visiere, 
lut d abord empruntee au Gaire aux proeedes de construction; les 


1. Sebil-kouttab, fontaine ecole. 
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cotes creases on brique permettaient d'obtenir des voutes plus 
rigides; plus lard, on essaya d imiter par zigzags ou chevrons sail- 
lants 1 aspect de res voutes construites en opus s pi cat urn (mosquee 



10 i. — Fontaine a la mosquee Oum-es-Sultan Chaban au Caire 
vers 764 H.-1363 J.-C. 

Harkouk extra muros i; puis la coupole de la mosquee funeraire 
El-Achraf-Inal montre la transition entre l’emploi des ornements 
chevronnes et du reseau geometrique ; a la base des chevrons ont 
ete executes des losanges entrelaces ; cette solution elegante mais 
monotone, est depassee dans la mosquee de Kait- Bey ou l’archi- 
tecte, avec une grande habilete, a mele des rinceaux et des rosaces 
® ^ ornementation geometrique, et les a detaches les uns des autres 
P ar Un ^°n blanc d une grace charmante. C’est la un chef-d’oeuvre 
d expression dans la decoration. Le minaret fait ressortir cette 
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d^licatesse par l oppiYMtion des ombres vifjoureuses produces par 
sa silhouette hardie et *es reliefs accide.Ues, auxquels la eouleur 
prete un charine de plus. Alors que les pendentifs dangle de la mos- 



Fig. 105. — Moucharabie ancien & la legation de France an (>aire. 

Cliche Gervais'CourtellemonC 

quee funeraire de Barkouk presentent dans leur extrados de m 
lourdes moulures, iei, au contraire, de grandes lignes Ires tranches, 
dessinees sur les faces laterales des pendentifs, se raceordent avec 
beaucoup delegance aux lignes d archivolte des baies des pignons. 
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Lecaractere tie toulcs ees forme.', esl souligne par une sorle de 
soutache, bandeau moulure compose de deux boudins separes 



I'ljf. 106 . — Okel Ivoussoun a Mehalla el-Ki*bir, Kgypte. tin tin xv” sieclt*. 


par un cavet, qui, de distance en distance, s enroulent pour 
passer 1 un sous Pautre, autour d une sorte de bouton aplati. Nous 
avons deja vu employer eet element d’architecture. Mais main- 
tenant a l epoque que nous etudions, il esl d un usage constant et 






Fig. 108. — Tombeau de l’emir Soliman ben Selim 1 au Caire (aux tombeaux 
des Califes! 931 H.-1525 J.-C. 


1. La coupole est a sa base sertie d une couronne de carreaux de faience 
Jeue avec inscriptions blanches. Remarquer la simplicity des raccords angu- 
airesdes pendentifs obtenus au moyen de penetrations de pyramides. 
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sert a exagerer certains efFets, a en attenuer d'autres, et a donner 
a Ledifice encore plus de franchise et de clarte d'expressmn. C’est 
au minaret surtout quil donne une nettete d'accent remarquable; 
eelui-ci presente trois etages de galeries a stalactites. Le premier, 
octogonal, se raccorde au plan carre par des glacis triangulaires; 
nous v retrouvons ces niches couronnees d ares a elements droits et 



100. — Plan d une maison au Cairo, 
d'apres Prisse d ’Avenues. 

decores de cannelures creuses qui sont bien un des elements les 
plus caracteristiques de Tarchiiecture du Caire, les colonnettes 
groupees par trois, le balcon a stalactites, les fenetres comme au 
minaret d'EI-Moyed ; mais tout cela bien plusorne, bien plus raf- 
tine encore. Le second etage est cylindrique, orne de broderies 
etoilees en relief et rehaussees de couleur ; le dernier etage, enfin, 
ajoure de baies longues comme des barbacanes, porte le gracieux 
oouronnemeut en forme d ovoide sur un piedouche. Le minaret 
comme le dome est surmonte d un epi en metal. 

La mosquee n’est pas moins interessante au dedans : la cour 
etait autrefois couronnee d’une corniche en bois portant un lanter- 
non ajoure 1 (j en ai dessine a ELGhouri une analogue dont les 
stalactites en bois etaient tres bien proportionnees comme couron- 
nement . Les deux faces principales sont ouvertes par de grands 


1. Coste la encore Irouvee en place et en a donne un dessin. 


u:s monuments of kait-bex 


m 

arcs a voussoirs alternativement blancs et colores ; les consoles de 
retombee deforces de stalactites sur leur face principale, sont 
ornees d’arabesques sur les cotes. L'archi volte, les consoles sont 
redessinees par cette double moulure a < oil circulaire ; ilen est de 
meme des lignes des faces later ales, qui se eomposent d un grand 
arc flanque de deux portes qui sont surniontees de petites fenetres 



110. — Plan d'un bain au Cain?, d’apre> Prissy d’Ax cmiihw 

ouvertes au fond d'une niche meplate. Le pavage de la cour est 
compose d un grand motif de ces medaiilons circulates, sertis dans 
des encadrements geometriques qu il etait si facile d obtenir en 
sciant des colonnes antiques et dont les artistes du Caire au xv e 
siecle ont un peu abuse. Lemur du mihrabest percee de deuxetages 
de fenetres profondes, dont celles du haut ont encore leurs char- 
mants vitraux. Le plafond de la mosquee a ete refait au xix t> siecle. 
maisle plafond du liwan oppose s’est conserve intact, dans toute 
sa splendeur. 11 est divise en trois travees : ce sont des solives demi- 
cylindriques, dans leur longueur, de section carree a leur portee, 
avec deux series de stalactites rachetant la transition du carre au 
demi-cercle; ces solives supportent des caissons rcctangulaires 
separes par des caissons carres, ou subdi vises en caissons 
carres, dont la decoration sur le fond tres chaud du bois 
naturel est en or et blanc aux rehauts et fleurons bleu outre- 
me r. Les tuts des solives sont bleu clair et dores ; les stalactites 
dorees avec des filets bleus, et tous les ornements modeles d’un 
b*es faible relief en pates rapportes. Les frises concaves qui sup- 
portent les plafonds ont des inscriptions en relief dorees sur fond 
Manuel i>'Art mi sclman,— I. 11 
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bleu. De longues chutes de stalactites dorees accusent les angles 
et les axes, entin les grosses poutres qui separent les travees sont 
soutenues par de longues crosses richement decorees dans le meme 



Fig. III. Tombeati de l'emir Yaehbak appele v ulgairemenl Koubbet-el- 
Fadaouiye au Caire, Ibndeen 885 H.-1470 J.-C. par l’emir Yaehbak, termine 
en 886 H.-1480 J.-C. par Kait-Bey (detail cTun des angles). 

toil, qui s'amortissent sur une chute de stalactites. La decoration 
de ces plafonds est merveilleuse. 

Tombeaux . — La richesse et le gout infinis de la mosquee fune- 
ral re de Kait-Bey se retrouvent encore dans ses annexes, comme 
aussi dans nombre de tombeaux (fig. Ill), dont le plus charmant 
est connu sous le nom de Koubbet-el-Fadaouiye, et le tombeau 
de l'emir ^ achbak (-j- 1480) 1 . Sesvoutes sont revetues d un enduitde 
chaux coloreeou I on a decoupe une veritable guipure d’ornements; 
les angles de la salle re^oivent destrompes qui, au lieu d’etre formees 
de demi-coupoles, sont des demi-coupoles a stalactites quere^oivent 
des portions de voutes formant pendentifs et dont toute la surface 
est brodee d’ornements decoupes dans l’enduit et peints. Bourgoina 
1* Cf. van Berchcm, Corpus, I. A. I., p. 314 ct sq. et 7 48 et sq. 





ECOLF. HO-hlflFTIENNE 


164 

publie une serie d’excellents dcssins de cetle orncmentation qui esl 
exquise et semble detachee d un nianuseril cnlumine. Cette richesse 
se retrouve a Lexlerieur du tombeau de l'emir Soliman ben Selim 
15*26i. 

Kait-Bey intra muros . — • L'inteneur de la mosquee de Kait-Bey 
intra muros presente plus de richesse encore que celni de sa mos- 
quee funeraire, car toute la surface de pierre blanche y est decoree 
d’arabesques et d’ornemenU geomelriques, tandis que les assises 
restent lisses i fig. 99). (Vest ainsi quesur la hauteur des quatremurs 
de la cour, toutes les pierres au-dessusdes arcs sont alternativement 
rouges oil seulptees, et c’est peut-etre par un souvenir de ce genre 
de decoration qu'un architecte de la Renaissance aura pense a 
decorer de vermiculcs ou d'arabesques certaines assises ou certains 
tambours de colonnes. 

Les Okels. — - Kait-Bey a laisse de nombreux edifices au Caire, 
parmi lesquels deux okels (ou caravan seraiis) situes l un pres de 
Bab-el-Nasr, I’autre pres d’KLAzhar. Ce dernier a etc cn grande 
parlie denature ; neanmoins sa porte a voussures avec pendentifs 
d angles a stalactites est encore plus belle que celle de Kait-Bey 
extra muros , car elle possede une archivolte decoree d’ornements 
sculptes et de stalactites de la plus grande beaute 1 . Les tvmpans 
de Bare sont ornes de motifs peints en rouge. On retrouve jusque 
dans la eoupole ogivale qui couronne la voussure, cetle allernance 
de claveaux colores et de claveaux sculptes, ici en tres bas relief 
et selon des formes tres conipliquees. Les baies des boutiques ont 
des linteaux lisses soulagespar des arcs de decharge dont les vous- 
soirs sont sculptes, ou des linteaux sculptes decharges par des arcs 
lisses, les oppositions des parties ^culptees et des parties lisses etant 
toujours menagees avec un gout exquis. 

L’okel qui est situe pres de Bab-el-Nasr, est mieux conserve, 
mais son architecture est plus simple; c’est une grande courentou- 
ree de batimentsaquatreetages, avec les entrepots au rez-de-chaus- 
see(fig. 102). Lesetagesdela facade, ensurplomb les unssur lesautres, " 
soutenus parde puissants encorbeilements qui rappellent ceux de 
nos maisons de la fin dumoyen age, presentent un aspect monumen- i 
tal. La porte assez simple estenterree de pres de deux metres ; elle •# 
est co uronnee d une voussure que soutiennent deux trompes ogi- * 
vales et deux pendentifs rachetant la eoupole ogivale superieure. > 
Les lignes principales de cette porte sont soulignees par la double 
moulure a ceil circulaire que nous avons decrite deja. 1 

1. J en ai donne un moulage en papier au musee du Trocadero. % 

■-jf 



Fip. 113. — Mosquees deKhairbek etd’Aksonkoroud'Ihrahim Aga au Cairo. 
Cliche Gervais-Courtellemont. 


ont un caractere particuHer. Je donne ici celui de Mehalla-el-Kebir 
pres de Damiette (fig. 106 ). Les constructions en brique du Delta 
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meriteraienl une etude particuhere ; dies sont geueralement balies 
on pans de bois et les murs en bnque ne soul que de grands rem- 





Fi^. 11 ». — Vue interieure de la mosquee BordeYui au Caire. 

Cliche Oerva is-Co urlellemonl 

plissages entre les solives et les sablieresdes plafonds et des plan- 
ners, et les chassis des mo u eh a rabies. 
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Lex munch# rubies. — Les moucha rabies sont tou jours du menie 
type quc let* maisons soient de briques ou de pierre ; lemoucharabie 
prnprement dit forme une cage ajouree en sail 1 ie >ur la rue. II 



F,$r. Lir>. — Minaret de la mosquee Bordeini au Cairo. 

Glicht Gervais-Cou rtellemont . 

est en menuiserie plus ou moins riche, soutenue par uue simple 
voussure en hois, si la saillie est faible; si elle est iorte, les 
sablieres posent sur des encorbellements de bois ou de pierre 
d un profil souvent tres vigoureux (un des plus beaux se 
trouve rue Bab-el-\Vazir (fig. 105). La partie inferieure est 
griilee de larges mailles carrees, avec volets mobiles au dedans, 
ou bien le grillage est forme d’une multitude de petits morceaux 
tournes el assembles et munis de panneaux a guillotine ou a 
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volets. Au-dessus des panneaux fixes se trouveut habituellemenl 
des vitraux, en verreet en platre 1 , couronnes d une corniehe a jour 
formee par des lambrequins en bois decoupe. Ces vitraux represenlent 
la plupart du temps, des vases fleuris ; ilspossedenl un charme sin- 
gular: on les appellent kamariyehs ou chemsiyahs ; on en a fait de 
charmants dans tout llslam; les plus beaux sont peut-etre a Cons- 
tantinople dans l appartement du sultan a Valide Yeni Djanii ; mais 
ils sont tout petits d’echelle. 

Les fontaines, les bains. — Les foniaines (sebilsi au Caire sont 
nombreuse> ; ce sont de petits monuments attaches a une mosquee 
[mosquee du sultan Chaban) (fig. 1 04) ou independants ; ils sont alors 
souvent surmontes d une ecole. Leur decoration exterieure et inte- 
rieureest souvent tres riche (sebil Gamalieh). Les bains sont varies et 
pleins d’interet; les uns sont simples comme celui queje donne ici, 
d’apres Prisse d'Avennes ; toutes les sal les sont voutees, a I’excep- 
tion de la salle de repos, eclairee et aeree par la partie centrale. 
D’autres bains sont doubles, comme celui de l’emir Bechtak repro- 
duit dans Pouvrage de Franz Pacha. On y retrouve toujours les 
pieces essentielles : le meslak ou apodyterium, le beit awal ou 
tepidarium qui communique avec les latrines et avec une salle 
icaldarium qui sert de transition a l'etuve principale (harrarah’i 
qui est le laconicum des thermes romains. Cette salle aflecte, en 
general, la forme d une eroix dont la partie centrale est voiitee en 
coupole et dont les angles ferment des petites salles ou se trouvent 
des fontaines ou des baignoires; on y provoque la reaction comme 
dans le frigidarium romain. L)ans les bras de la croix sont des 
bancs de pierre sur lesquels , sont masses les baigneurs. 

Les bains sont des fondations pieuses ou des fondations particu- 
lieres qui donnent un excellent revenu ; les maisons partieulieres 
un peu riches ontdes baius prives qui re<?oivent la lumiere par des 
jours menages dans les voutes ; ces jours donnent motif a la deco- 
ration, et ces coupoles ajourees, aux formes les plus gracieuses, 
oirrent un interet particulier. 

Les palais et maisons. — Le luxe arabe n a ete inegal a nul autre 
et lesdemeuresdesgrandspersonnagesontdu presenter la plus grande 
splendeur; nous avons vu de quelles merveilles est capable 1' art 
arabe, plein devigueura la fois et de fantaisie.Cependant,autant les 

1. Ici, vu la faible epaisseur de la paroi, le vitrail n est pas double par une 
dalle ajouree; aussi la surface exterieure du vitrail, ainsi laissee brute, est-elle 
d’un aspect assez desagreable. 
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monuments publics et religieux elaient edifies pour vaincre le temps, 
autanl les palais ontdu toujours avoir un caractere un peuprecaire ; 



Fig. 116 . — Porte du Khan Assad-Pacha a Damas. 

c'est un mauvais presage que d habiter une maison dont le maitre esl 
mort; les musulmans aiment mieux se faire construire une maison 
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neuve. De plus leur fatalisme leur enseipie a ue pas >c Her ati len 
demain et Finstabilile de la faveurdes sullans leur mterdit leslony 


SIS 


■ ' ' 
m 




rig. 117. — Intericiir d’une maison arabe a Damns ancien coiisulat 
de France' • wiir siecle ? 


projels ; ils ne veulent que jouir du moment, et elevent des maisons 
splendides mais peu durables. 

Le palais de Kait-Bey au Caire et le plan de la maison que je 
donne ici permettent de s'ima<*iner ce que pouvait etre une 
demeure princiere. Les maisons ne sont rien au dehors, mais, 
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comme (lit Thevenot, par dedans, vous n y voyez qu’or et azur. » 
Sur la eour interieure souvre l'arc simple, double ou triple du 
salon du premier etage (makad) sorte Je loge a jour, tapisse de 
lambrisde marbre ou de faience; au palais de Kmt-Bev on retrouve 



Fig 1 . J 18. — Fiwan (Tunc maison a Damns et plans de coups interieure^ 

(n° l et 2 liwans en L et B . 

tons les caracteres de son architecture. Les grandes salles longues 
(Qua’a) sont tres elevees, et ne re^oivent qu'un jour indirect, pour 
obtenir quelque fraicheur. Les subdivisions de ces pieces sont ou 
bien plafonnees comme les liwans de la mosquee de Kail-Bev, par 
des solives apparentes aux poutres maitresses soutenues par des 
crosses, ou bien soutenues par des arcs aigus decores de peintures, 
ou plafonnees a caissons polvgonaux (palais de Lemir Bechtak ou 
encore ouvertes par des tremies carrees couronnees de coupoles 
que rachetent des pendentifs a stalactites (maison Zafer Chane 
Oamaliehi. Le bas des niurs est orne de lambris de marbre divers, 
surmontes de faience a partir du xvi p siecle. Le sol est carrele de 
mosaiques de marbre et sur les niurs, des etageres ou des armoires 
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a panneaux sculptes ou incrustes d'ebcne ou d'ivoire completent la 
decoration qui fait valoir la lumiere qui passe par les moueharabies 
et ieurs vitraux. La sculpture sur bois eL la peinture niettaient sur 
les poutres, les plafonds, les crosses, les chambranles et les portes, 
leurs ornements les plus delicats L 

Si les documents abondent sur la maison arabe au Caire grace 
a Bourgoin, Franz- Pacha, Prisse d'Avennes, le grand ouvrage de 
la commission d’Egvpte, Riamo ddlulst, etc., nous ne savons rien 
des maisons suburbaines. Et cependant, les musulmans du Caire, 
non moins que les anciens Egypliens (Perrot et Chipiez, His- 
toire de Fart dans Faniiquite (Egypte), lig. 259 : peintures de Tell- 
el-Amarna) devaient avoir des villas parfaitement amenagees, 
puisque leurs coreligionnaires de Perse, de Turquie, du Mogreb et 
d’Espagne ont laisse tant de palais charmants et lant de jardins 
disposes avec art. 

9. MONUMENTS DE DAMAS 

II nous faut maintenant jeter un regard retrospeclif sur quelques 
monuments de la Syrie; a Damas d abord, pays de la pierre dure, la 
sculpture d’ ornements est reduite le plus souvenl a des entrelaes 
meplats et a des stalactites. La decoration est frequemment emprun- 
tee aux mosai’quesde pierres colorees ou de marbres dont l applica- 
tion en pavages et en revetements est une des marques de Part 
damasquin. L’interieur du Khan Assad-Pacha, a Damas, en est un 
des plus beaux exemples. 

Les caravanserails sont nombreux en Syrie, mais c est en Perse 
qu il en faut chercher Porigine, car c’est Cyrus, roi de Perse, qui, 
d ’a pres Herodote, en aurait fait batir sur les routes de Syrie. 
Le Khan de Ktei’fa pres de Damas, a etedecrit parThevenot [op. cit 
t. Ill, p. 8o). « II est entoure de hautes murailles crenelees, avec 
une grande porte au nord et au sud et deux petites sur les cotes : la 
grande cour carreeest entouree de relais (mastaba) ; une mosquee a 
sa porte sur cette cour ; une seconde cour a un reservoir d eau pour 
abreuver les betes; le caravanseraii renferme des ecuries. » C'est 
le caravanseraii suburbain et de la campagne. 

Le Khan Assad Pacha, a Damas meme, est un caravanseraii 
urbain ; datant de la conquete turque, il presente, neanmoins, la 

t. Les eglises copies du Vieux-Caire nous presentenl des boiscries incmstecs 
d’ivoire qui egalent les plus beaux travaux arabes. 




Fig. 1 19. — Grande dervicherie a Damas, vue de la facade principale 
(978 H.-1571 J.-C.) 

j 


truvee mediane est inachevee. On accede a cette cour par un pas- 
sage voute, flanque de deux escaliersqui menent a l'etage superieur. 
Au rez-de-chaussee sont les magasins ; on trouve dans ce monument 


ECOLE SYRO-KGYPTIENNE 


174 

l'emploi cles colonnettes engagees que lcs architected prions 
emprunterent peut-etre aux Croises et qui, par Konieh el les pre- 
miers edifices turcs, fut introduit comme un element capital daii" la 
composition des porches. 

La grande der\icherie de Damas^fig. I 19, 12<>, 121 , datanl egale- 



Fitf. 120. — Grande dervichenc de Da mas, face laterale du portique 
Cliche Gervais-Courtellemont. 


ment de la conquete turque, a ete decrite aussi par Thevenot I « cest 
un cloitre carre couverts de petits domes soutenus par descolonnes 
de marbre dont les premieres bases son t de bronze. . . Le cote a main 
droite est destine pour lescuisines ; le cote oppose aux cuisines est la 
mosquee devant laquelle il y a un beau portique couvert de domes 
comme le reste du cloitre, mais ils sont plus eleves et soutenus par 
des colonrtes plus hautes ; cette mosquee est couverted un fort gros 
dome aceompagne d un beau minaret <le chaque cote, et tous ces 
domes et minarets sont couverts de pjomb » i ces minarets et domes 
sont plutdl de style turcl. Des faiences decorent les tvmpanset sont 
fort belies. L ne autre dervicherie, plus petite et d’un plan semblable, 
se trouve a cote de celle-ci. 

Les minaret" damasquins presentent un caractere particulier par 
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la disposition polychrome des assises; les encorbeilemeuts a stalae- 
liles de leur galerie superieure et les auvents en eharpente decelle- 
ei «>nt plus simples que eeux du Caire. Bourgoin en a reproduit 
quelques-uns, mais malheureusement sans indiquer exactement 
le nom el la date des mosquees auxquelles ils appartiennenL 
Leurs luts sont rarr<S ouoetogonaux, ou earres enbas etoctogonaux 



Fiff. 121. — ('.our de la grande clerviclierie a Damas. 

Cliche Gerva is -Courtellemont. 

dans la partie superieure; a Jerusalem, le raccord entre ces deux 
plans est obtenu par de simples encorbellements. 

Dans Parchitecture domestique de Damas, la polychromie est 
constante, et des applications de mastics colores qui devienncnt 
tres durs, remplacent fort bien les marbres; dans les eours dal lee* 
de marbres sont souvent disposes de longs bissins rectangulaires 
a jets d'eau, rappelant les miroirs d'eau des palais de la Perse 
m usul mane. 

La porfe de Damas a Jerusalem . — La porte de Damas a Jerusa- 
lemestdateede 1537, mais sembleplutbt avoir ete reparee querefaite 
par Solimanqui y respecta les formes traditionnelles de l'architee- 
ture locale; elle presente \ lig. I23i Pappareil regulier, le crenelage 
a merlons evides etlesechauguettes si caracteristiques desfortere*ses 
syriennes au moyen age. MWc otfre enlin cette disposition parti- 
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culiere en coudes, qu on retrouve dans le Mogreb au \nr Meele, 
destinee a briser le^ efforts des assadlants A. R. C. I). F tig. 1*2*2 . 

10. mom mh\is D .\n;i» 

Alep, coniine Danvis, presente des minarets earres et nctogones 
Le plus remarquable des minarets earres est eelui de la grande mos- 
quee. Ceux de la citadelle et de la mosquee ei-Maara sonl clu meme 
type; mais leur couronneinenl est parliculierement disgracieux. Le> 

minarets octogonaux non l 
pas un couronnement plus 
agreable. A Hama, au con- 
traire, le minaret de la grande 
mosquee s’acheveavec beau- 
coup d'elegance par une log- 
gia octogonale a jour sous 
un auventtres saillant. Cer- 
tains minarets d’Alep (mos- 
quee du Kadi, parexeniple', 
untune partie de leurs can- 
nelures ((miles, une autre 
en zigzags et ces cannelures 
saillanlos marquent une in- 
tluence persane ou arrne- 
nienne L Ceuxde la periode 
turque sont cvlindriques. 

Les stalactites d Alep ont une forme particuliere et se composent 
d un element qui peut etredetini comnie une palmette gravee en 
creux dans une gorge de chanfrein. Cette stalactite se retrouve dans 
les monuments seldjoucides. 

Nous avons vu 1 intluence qu'ont exercee a Konieh les monu- 
ments de la Syrie du Nord. Si 1 art persan a ete l inspirateur direct 
de leur decoration ceramique et peut-etre de certaines formes de 
stalactites, les formes architecturales sont venues de la Svrie du 
Nord. 

1. A comparer avec les cannelures des porches seldjoucides et celle de la 
mosquee de Hassan. au Caire. 





Fig. 122. — Plan de la porte de llamas 
a Jerusalem d’apres de Vogue. 
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les temps niodernes, lend a affecter un caraclerc hindou. Los mai- 
5? * ons 1,0111 c ^ es Mocs impenetrables a la ehaleur ; dies out des super- 
position** d etajjes a encnrbellements hardis : on y ret mine quel- 



Kijr 125. — Maisona Djedcla. — Cliche Gerv<us-(',onrtelletnont . 


quefois des moueharabies analogues a eeu\ du Caire; niais en gene- 
ral ils rappellent plutbt eeux des villes de l lnde mu^ulinane ll*». 
i 25, 1*26, 1-27,. 

Le Caire. — Nous terminons par le Caire ; la mosqueedu sultan 
H/bek * 1187-17)00), ou 1‘architecte a su accuser mi plan rejjulier 
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sup uu terrain cjui ne 1 etait pa< tig. 103), nous conduit a la tin clu 
w° siecle. Le couvent Habbanie, on Tekie du sultan Mahmoud, prc- 
sente un plan clair et (legate qui n est pas sans rappeler certains 
petits cou vents de Toscane. La complete turque nc detruisitpas cn un 
jour Tart exquis du quattrocento (\ u Cairo. Malgre i'mtroduction de 



Fig. 126. — Maisons a la Mccque. — Cliche Gervais-Courtellemont . 


formes purenient ottomanes (mosquee de Sinan Pacha a Boulaq 
1572), il subsiste a la mosquee Bordeini. On continue a construire 
et a decorer a Tancienne mode. Les artistes ont garde leur verve et 
leur delicatesse. Transposes a Constantinople, i Is apporterent dans 
des mosquees toutes ottomanes d'architecture, la decoration du bois 
et du bronze, les rinceaux, les nappes geometriques, les menuiseries 
et les vitraux de Tart egyptien. Au xvn e siecle la decadence com- 
menpait, elle a atteint son apogee au commencement du xix e siecle, 
puis uue sorte de renaissance a paru se dessiner un instant. Par- 
viendra-t-on a galvanise* lesderniers vestiges des traditions de cet 




Fig. 127. — Maison a la Mecque. — Cliche Gervais-Courlellenwnt . 

secret dans l'etude de ces monuments, et je serais pour nia part 
heureux d’v avoir contribue, quelque peu que ee fut d’ailleurs. 
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Reconstruction tie la Kaaha de la Meet pic, par le copte 
Dokoun. 

Fonda tion de la mosquee d’Amrou, an Cairo. 

Omar fonde a Jerusalem la mosquee qui porte son 
nom. 

Abd-el-Aziz. fils de Moawiah, fait con sh u ire a Fostat, 
vieux Caire, un palais nomme la Maison doree. 
Moawiah reconstruct a Jerusalem la mosquee El- 
Aksa. 

Abd-el-Malek ibn Me rouan reconstruit. au Cairo, 
la KoubbeUes-Sakhra et la mosquee El-Aksa. 

11 releve les portiques de la mosquee de la Meeque. 

El Walid embellit le tombeaude Mahomet a Mediae 
et le decore de plaques de faience. II v construit 
une mosquee et embellit la mosquee de la Meeque. 
— II commence la construction de la mosquee de 
Damns sur Templacement de l'eglise Saint-Jean, 
dont il utilise les materiaux. II decore de mosaiqucs 
la Koubbot-es-Sakhra, a Jerusalem, qn'il reeous- 
truit, 

(Construction du Xilometre de Rnitda. 

Avenement des Abbassides qui font leur ca pi tale a 
Koufa, puis a Hachemie. 

Mohamed-el-Mahdi construit a Bagdad le palais de 
Ron safa. 

Abou Djafar el-Mansour fonde Bagdad, la fortifie et 
y construit des mosqueeset des palais 

llaroun al-Raschid eleve un palais magnifique a 
Rakka. 

Mosquees et palais eleves par El-Mamoun a Bagdad. 

Motassem fonde Samarra et v fait const ru ire une 
mosquee. 

Ahmed ibu Touloun construit au Caire -*a mosquee. 

f ondation de la mosquee El-Azharau (Caire. 

Reconstruction de la grande mosquee d’Alep par 
Seif ed-daula le Hamdanide. 

Eondation de la mosquee El-Hakem au Caire. 

Construction au Caire de la mosquee Talai Abou- 
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Hezzik; construction ties fortifications et des 
portes Bab-el-\asr, Bab-el-Foutouh et Bab-el- 
Zoueila, construction de la mosquee el-Guiou- 
chi. 

*60 1069 Inccndie de la grande mosquee tie Damns. 

*87 1092 Mosquee d'El-Moslancer au Xilomctre de Hauda. 

319 1123 Mosquee El- Akraar au Caire. 

333 I 160 Mosquee de la citadelle d'Alep. 

307 11*71 Chapelle funeraire de Flmam Chafei. au (la ire. 

368 1172 Citadelle du Caire. 

6*8 I21i0 Tombean de la Sultane Chagdjarat-od-Dorr. 

61>9 1261 Medresse de Bibars au Caire. 

672 1 27.1 Construction par Bibars des pouts de Lvdda en Pales- 

tine et dWbou-Menagga, pres du Caire. 

623 128* Au Caire, mosquee, moristan et tom beau do 

lvalaoun. 

(*80 1291 Melek el- Achraf restaure la citadelle de llamas. 

696 1296 Le Sultan Lagin restaure La mosquee d'Ibn Touloun, 

au Caire. 

7(M 130.1 Bibars el Cachenguir restaure la mosquee El-IIakem, 

an Caire, et en reconstruct les deux minarets. 

706 1306 Medresse kankah de Bibars, au Caire. 

708 1308 La mosquee Nesfi-Keissoun, au Caire, est eonstmito 

par unarchitecte de Tauris. 

718 1317 Mosquee d'En-Nacer, a la citadelle du Caire, 

719 1318 Minaret de Ramleh Palestine . et Bab-el-Kattanin, a 

Jerusalem. 

723 1323 Mosquee funeraire double de Salar et de Sin^ar-el 

Gaouli au Caire. 

723 1323 Mosquee tie la citadelle, a Damns. 

730 1330 Mosquees Beloul el Aimak et de 1 emir Koussoun an 

Caire. 

738 1337 Au Caire, mosquee el-Maridani, palais des emirs 

Becbtak, Yachbek, Taz elMoudjak. 

74-7 134-6 Mosquee Ak-Sonkor au Caire. 

737 1336 Mosquee du Sultan Hasson au Caire, mosquee d»‘ 

Sirgatmicb et coutent et mosquee de Cbexkoun. 

786 138* Mostpiee collegiate de Barkouk au Caire. 

799 1393 Cou vent et tombeau de Barkouk au tir&rri necro- 

pole du Caire A 

803 14-00 Incendie dc la grande mosquee de Damns. 

818 1414- Mosquee El-Moved au Cain*. 

840 1436 Mostpiee Knit-Bey mini in tiros an Caire. 
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hr*.- 

chrelipnnc 


873 

1468 

Okelde Kail- Bey pres Bab-el- Nasi*. 

87b 

1471 

La grande mosquee de Mediae, Mosjed-en-Nebi est 
recons truite par Kait-Bey. 

N77 

1472 

Tombeau de Kait-Bey (termine en 1196 . 

110 i 

1496 

Okei de Kait-Bey pres d'El-Azhar. 

905 

1300 

Mosquee de 1‘emir E/.bek. 

906 

1501 

Medresse et tombeau d’El-Ghouri an C.aiie. 


1513 

Complete de I’Egypte par le sultan Selim. 

1038 

1628 

Mosquee d’El-Bordeini au Cnire. 

1072 

1632 

Mosquee d' Ibrahim Aga, au Cairo. 

1088 

1677 

Sebil kouttab de Mohamed Ketkoda au (.a ire. 

1164 

1751 

Tekie Ilabanie au Caire. 

1173 

1759 

Abderrahman Kihya embellit et restaure El-Azhar, 


et construit un sebil kouttab au Cairo. 



CHAPITRE III 


ECOLK DU MOGRKB TUXISIE. ALGERIE. MAKOC. 
ESPAGNE. SICILE 


I. GincraliL’s t»m* Tarchitecture rehgicuse. militairc et civile. Les mosquees. 
les couvents fortifies (ribat , lcs tombeaux, l'architecture mililaire. l'architec- 
ture civile, monuments publics, caravanserails et bazars. — II. Etude ehro- 
nologiquc des monuments mosulmans du Mogreb. 1“ Des ongmes jusqu'a 
l'hegemonic des Almoravides ; edifice** du xt e au xv« siecle : Formation 
definitive de l’art mogrebin ou hispano-moresque apres Tinvasion hila- 
lienne et l hegemonie des Almoravides. Etude de cet art jusqu'a la prise de 
Grenade en 1*91: 3" L’art mogrebin apres la perte definitive de IKspagne 
par les Musulmans. — III. Chronologie des monuments du Mogreb. 


I. ~ GENERALITIES SUR LAUCHITECTURE KELIGIEUSE. MIUTAIRE 

ET CIVILE 


Le Mogreb el 1’Kspagne furent, cles les premiers temps de la eon- 
quete, bouleverses par des revolutions continuelles. On s en explique 
la raison pour l'Afrique du Nord, par les ievoltes si frequentes 
a la fin de inoccupation romaine, par le earactere de cette population 
berbere toujours rebelle a lunite, toujours sensible aux jalousies 
et aux rival ites de tribus, et dont la forme politique nationale est 
la confederation. Pour IKspagne, bien que ies historiens nous 
disent que telle ou telle tribu de Syrie ou du \ emen avait choisi 
telle ou telle province pour son habitat, nous savons que les 
troupes d’invasion comptaient beaucoup plusde Berberes que d Asia- 
tiques ou d arabes purs, et que, par consequent, c est 1 esprit berbere 
qui y domina des les premiers temps de la conquete. 

Cependant linfluence asiatique n eut pas au debut a 1 utter, 
contre un autre art que celuid'origine romano-africaine, ou hispano- 
romaine, caracterise par ces monuments dun earactere un 
peu sauvage auxquels les auteurs des Monumentos arquiteclotu- 
cos de E span a out donne le nom de style latino-byznntin. — Cet 
apport na pas eu a coup sur beaucoup dimportance artistique, 
car on ne peut v rangerdes fragments antiques dont les Arabes 
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de Conloue ont embelli leurs mosquees : eolonnes, bases, chapi- 
teaux, etc. 

A Kairouan, a Tunis nous verrons aussi que ies premiers monu- 
ments arabes y ont pris le meme earactere, fragments romains uti- 
lises plus ou moins adroilemenl sur un programme original, il esl 
vrai, mais utilises et non modifies, car les parties originates sont a 
coup^iir asiatiques de conception, ou de composition, ou de detail. 
Pendant les premiers siecles de Thegire, Kairouan, capitate du 
royaume aglabite, Gordoue, capitale du califat omayade d’Occi- 
dent, sont les centres du niouvement artistique mogrebin. Au ix’ 1 
et au \ e siecle, le Maroc devient le berceau d une puissance 
nouvelle, ou Telement berbere s'affirme brillamment presque san^ 
inlluence etrangere. Fez est fondee en 807, et deux cents ans 
plus tard, Marrakech. La puissance musulmane de l’Ouest 
extreme nest pas 1’Espagne, avec ses provinces divisees par 1am- 
bition de petits souverains jaloux les uns des autres; les Almora- 
vides puis les Almohades, puis les Merinides affirment la puissance 
du Maroc. I/Kspagne, conquise par le sultan du Maroc Abou 
fachefin au vi** siecle, ne parait pas avoir subi rinllueuce arlis- 
tique de ses eonqueranls, bien que ce soit a peu pres a cette 
epoque (jue le style arabe d'Espagne prendra un earactere plus 
ferme 1 . Ce earactere esl du, en grande partie, je crois, a revo- 
lution, consequence naturelle de la prosperity materiel le de I Ks- 
pagne arabe et de la continuity de la transmission aiix artisans de 
procedes de plus en plus affranchis des imitations asiatiques. Car 
je ne connais pas encore de monument marocain de cette epoque 
dont on puisse dire quil a pu inlluer sur revolution de larchitec- 


I. Gest.je eruis, Girault de Prangey qui l’a remarque lc premier, dans sc'* 
on v rages d line exactitude documentaire remarquable et qui demeurent excel- 
lents encore pour les monuments qu it a decrits. 

(lirault de Prangey (Joscph-Philibert), nc a Langres en 1801, mort a Leu- 
ehey Haute-Marne' le 7 decembre 1892 Peintre de talent, excellent dessina- 
teur et archeologue. Dessina et releva avec le plus grand soin les monu- 
ments arabes de Sicile, d'Espagne, d’Algerie, de Tunisie, de Palestine, de 
Syrie et d Egypte quelques-uns de ses dessins sur les monuments d’Egypte 
ont paru dans I e grand ou\ rage de Prisse d’Avennes, L Art arabe d'apres les 
monuments du Cnire ■ 

1° Monuments arabes et Moresques de Cordoue , Seville, etc. ; 

2° Choix d'ornements Moresques de V Alhambra; 

.5° hssai sur l architecture des Arabes et des Mores en Espag ne. en Sidle et 
en Barbarie. gr. in-8°, Paris, Hauser. 1841. 

II a laisse a la ville de Langrcs la collection complete de ses deisms, mou- 
lages et photographies. 



uuinimnrttR reugieisi-. miutairk f.t civile 


1ST 


[ure a ratio d'Espagne, tandis que les fragments qui nous restent do 
rAljaferia de Seville nous font con nail re un art deja original et com- 
plot. Mais ee que I on peut dire, e est qua partir do ee moment, 



Fi”. 1 2s. plan fie la grande mosquce <le Kairouan. ties* in el rrleve 

de H. Saladiu 

l‘art arabed'Espagne s implante an Maroo et v cree desicuvres exces- 
sivement remarquables. 

Le xii 1 ' et le xui e siecles voient l'epauouissement de cet art 
au Maroc, en Espagne, en Algerie, en Tunisie. Au mv*\ au \V‘. 
malgre la decadence politique, Tart mogrebin execute sea plus 
nierveilleuses creations. Lorsque les ehretiens chassent d'Es- 
pagne les Arabes, la civilisation amlalouse se refugie au Maroc, en 
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Algerie, en Tunisie, oil ses traditions litteraires et artistiques n'ont 
pas encore, malgre les evenements, completement disparu 

Dans l’Espagne recunquise par les chretiens, d subsisla meme 
pendant longtemps un art presque mi be, a I’usage des chretiens. 
(Test 1' art mudejar dont nous parlerons plus loin 

L’anarchie, qui a dec hire longtemps lAlgerie, n a pas etc sans 
nuire a la conservation des edifices. Au Maroc, uiie constitution 
politique un peu plus reguliere et durable a permis au contraire a 
ces traditions de se conserveren partie encore a notre epoque. Enfin 
la Tunisie, malgre le singulier regime qui remplava la dynastie 
dechue des Hafsides, a vu, au vvi e , au xvn e et au win*’ siecles, (leu- 
rir un art musulman qui, s il n'est pas d une purete absolue au 
point de vue des traditions, n'en a pas moins laisse des oeuvres 
charmantes, et qui s’est traduit, meme de nos jours, par des monu- 
ments mteressants L 

Architecture relief ieuse. — Les mose/uees. — Au Mogreb eomme 
dans [Architecture sy ro-egy p t i e u n e . le principal monument est la 
mosquee; d’abord a nets paralleles, comme celles d’Amrou et de 
Touloun, les mosquees mogrebines presentent ensuite a Tlemcen, 
surtout a Mansoura, un type bien original. 

Les mosquees primitives de LAlgerie et de la Tunisie, de LEs- 
pagne et du Maroc, sont des mosquees a nefs paralleles comme cellos 
d’Amrou, d’lbn Touloun et d'El-Hakem au Caire. Cesont des mos- 
quees typiques, car leur plan exprime la necessity a laquelle elles 
doivent repondre. En eflet, quelle est la ceremonie par laquelle le 
culte musulman s’accuse, e’est la priere devant le mihrab, qui est 
oriente vers la Mecque. Les crovants se rangent done les uns a 
cote des autres, la face dirigee suivant le rite. Ils se rangent, par 
consequent, en tiles paralleles au mur du mihrab. On se rend bien 
compte de cette particularite quand on voit les musulmans prier 
dans un mosalla ou oratoire en plein air. II sensuit de la que le 

1. II taut malheureuscmentconstater que c*est en Algerie qu’il restc le moins 
<Ie monuments dart arabe (§auf cependant a Tlemcen; et tjuon n a passu, 
notanunenta Alger, preserver de la destruction toulcs ccs charmantes habita- 
tions moresques dont la plupart ont deja disparu. 

2. Ge nom, cree par Amador de los Bios, designe les edifices mi-ogivaux et 
mi-moresques, executes sous des conquerants chretiens par des ouvriers 
musulmans. 11 commence a paraitre au xi e siecle. 

3. Des architectes indigenes y construisent encore « a la mode andalouse » : 
ce sont les termes dont se sert le chroniqueur arabe qui a parle, dans 1 an- 
nuaire tunisien. de la construction du minaret moderne, a la grande mosquee 
<le Tunis. 




Yip. 129. — Grande niObquce de Ivaironan, coupe sur l'axe du vnihrab, dessin dc II. Saladin. 
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mur du mihrab doit el re Ires lon<j el que les nel< dc hi mosquee 
doivent lui etre paralleles. Maintenant cjue la mosquee est cons- 
truite. s i la cotir anterieure est profonde, eonime a Sidi Okba 
de Kairouan. rien u'est pins simple que dajouter des tiles de 
eolonnes paralleles au mur du mihrab, si I on veut a^randir la 
mosquee. C‘est ce qu'on a fait sou- Ibrahim el-Aj'lab cl sous 



Fin 1 .10. — (irandr imisqmV <U* Kairouan. \ m* cvlmemv prise flu Sud-Kst. 

Ziadet-Allah pour cette mosquee. Si, an contra ire, on ne < 1 i s- 
pose pas de place dans le sens de la prof’ondeur, la mosquee 
s'ai^randit laleralemenl, comme on ie rcinarque a celles de Cordoue. 
<le Tunis et de Stax. La forme earree, qui sera (raditionnclle dans 
le> minarets mo^rebins apparait des cette epoque L Pendant la pre- 
miere periode, o'est-a-dire jusqu au x‘‘ siecle environ, les ern- 
prmils de materiaux antiques sont frequents, eolonnes, bases, cha- 
pdeaux antiques, b\ zantins ou menie puniques, se ret rou vent dans 
les mosquee* tunisienncs, et dans la grande mosquee de Cordoue. 
Si des emprunts sont taits aux arts asiatiques, cost non seulement 
dans les arcades, el les crenelag’es. mai> dans i’ornementation sculp- 
tee et dan- la mo-aique. Et cette adaptation de formes ne se fait 
pas san»; une eerlaine gaucherie. II faul trois ou quatre cents ans 

I. M. M. win Berchem pense que eelte forme etait peut-rtre in-piive cle 
et*Ht* du phare d Alexandrie L'arf mnsulman an mnsec fie Tlemven. Journal 
des Savants, aout . 1000 p. 7 . 



MlClIiri.CTtRK RKLM.IhLSE, MlUlAIRi: KT CM ILF HH 



Fijf. 131. — (iramlc mnMjmV^de Knirounn. facade principals sur la emir. 
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de transformations insensibles pour que nous von ions les caracle- 
ristiqucs d un style s’etablir d'une fa^on decisive. 

Une distinction doit cependant etre faiteentre le plan de la mo**- 
quee mogrebine et le plan egyptien. Cette nef centra Ic que nou< 



Fig. 132. — Grande mosquee de Kairouan. Porche anteneur. Details. 

voyons plus large dans les mosquees aglabites de Tunisia (ou elle 
est si franchement accusee), nous la retrouvons a Cordoue, a Fez. 
(mosquee Karaouyin), mais nous ne Favons vue anterieurement au 
x e siecle ni en Egypte, ni en Syrie. C est une particularity qui me 
semble appartenir a la Tunisie, d’ou elle a passe au Maroc, puisque 
la mosquee Karaouyin a ete fondee par une dame arabe originaire 
de Kairouan, et d‘ou elle a meme ete imporlee en Egypte puisque 
nous la retrouvons exceptionnellement a la mosquee el-Azhar, 
fondee par le calife fatimite el-Moezz, qui partit de Tunisie pour 
conquerir TEgypte. 

Plus tard, bien que Fempire ephemere des Hammadites ait eleve 
a la Kalaa des Beni-I lammad et a Bougie des monuments dont les 
historiens nous ont vante les merveilles, c’est surtout au Maroc et 
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en Kspagne que (architecture se de\ eloppe avec un essor extraor- 
dinaire. Le plan de la mosquee v reste toujoursle meme. En Tunisia, 



Fig. 133. — Grande mo^quec de Kairouan. Interienr des nef>. 
Cliche Gervais-Courtellemont. 


oil les Hafsides font regner la prosperity et protegent les arts, des 
artistes andalous embellissent la capitale et ses environs. Ge nest 
qu’a partir du xvi e sieele que le protectorat du grand Seigneur 
imposant aux regences d'Alger et de Tunis des gouverneurs d'ori- 
Manuel u’Art musulmas. — I. 


13 
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gine turque, quelques-uns d’cntre eux y font eonstruire des mos- 
quees suivant le rite hanefite. a minarets octogonaux, cnmnie les 
mosquees de Hamouda Pacha et de Sidi ben Ziad a Tunis, ou a 
coupole*?, comme la mosquee de Sidi Mahrez de la meme ville. 
Presque toutes les grandes mosquees du Mogreb sont construites 
sur de grandes citernes oil se reunissent les eaux pluviales des ter- 
rasses. 

Nous ne trouvons pas dans le Mogreb ces mosquees collegiales, 
a plan cruciforme, comme les medresses du Caire. fci le rite male- 
kite a toujours ete en honneur a Pexclusion des trois autres, les 
hanefites ne se comptant que dans les families turque^, peu nom- 
breuses en Tunisie et en Algerie. L'ecole, ou medres.se , est done 
reduite a une petite mosquee accompagnee d'une salle de cours et 
de chambres pour les etudiants. Si cette medresse est adjointe a un 
tombeau venere, elleprend le nom de Zaouia , elle pent etre suscep- 
tible d’une extension plus ou moins grande. C’est un peu la Kan- 
kah du Caire. Par extension, les medresses ou se reunissent les 
membresd'une meme confrerie religieuse prenneut le nom de zaouia. 
Mais en somme, ces edifices, avec leurs cours a portiques ne sont 
qu'une sorte de maison arabe agrandie, dormant sur la cour de la 
mosquee, avec le tombeau du fondateur, et les salles d’ens ugnement 
au rez-de-chaussee, tnndis que sont au premier les chambres des 
etudiants. Les mosquees deces petitscouvents sont, comme \e> autres, 
construites sur plan a nefs paralleles. Ce n’est qu a partir du xvi* 
siecle, quand les Beys se declarent vassaux de la Porte, que cer- 
taines de ces petites mosquees prennent aussi le plan a eoupoles 
multiples, mais elies sont relativement rares. 

Les couvenls fortifies ( ribatj . — Certains edifices presentent a 
la fois un caractere religieux et militaire : ce sont les ribat \ cou- 
vents fortifies oil des religieux ( mrabitin ) priaient et defendaient 
I’empire musulman contre les ennemis de la foi ; ces ordres mili- 
taires out exerce une tres grande influence au moyen age et la 
dynastie des Almoravides est sortie de Tund'eux; ils ont seme 
d’oratoires les pays barbaresques. A Sousse, le Kasr er-Bibat etait 
une de leurs forteresses. C'est un edifice carre cantonne de tours 
rondes, avec une tour rondeau milieu de chaque face; sur une 
grande cour interieure s’ouvre une petite mosquee dont le minaret 

1. Et-Bekri, pa^e 85. Ibn Khaldoun. Histoire des Berberes, trad, de Slane, I r 
p. 63, n° 2. Houdas et Basset, Notes d'epigraphie tunisienne. 



Fig*. 134. — Grande mosquee de Kairouan. Minbar et Mihrab 
Cliche Gervais-Cour telle mont. 


A. Grands arcs sou tenant le dome. 

B. Niches et vitraux au-dessus du 
mihrab. 

C. Consoles. 

D. Mur du mihrab revetu de faiences 
& reflets metalliques. 


E. Lambris de marbre. 

F. Colonnes byzantmes 
de Chemtou. 

(j. Minbar. 

II. Maksoura. 


marbre 
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peu eleve se trouve sar la terras<e, au-dessus de lacjuelle s’eleve la 
lour a signaux, en-Nadour (nous en retrouvons une pareille a la 
Kasba de Monastir, ancien ribat tre-< augmente a plusieurs 
reprises). 



Fij;. 135. — Detail du mihrah de la grande mosquee de Kairouan 
(222 H.-83" J.-C.'l — Cliche Gervais-Courtellemont. 

Lea tom beaux . — Les cimetieres du Mo»reb ne presentent rien 
de comparable aux necropoles du Gaire. Les tombeaux des perso li- 
nages veneres ne sont decores qu'a linterieur, et les plus conside- 
rables sont annexes aux mosquees plutot que situes hors des villes. 
Dans le< cimetieres, les mausolees ne se composent que dune 
>alle sous une coupole, avec parfois un vestibule. Les tombes elles- 
memes sont des sarcophages, ou des steles plates, ou des dalles por- 
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taut dcs colonnes souvent meme ct* ne sont que des colonnes 
isolees ou des prismes a base triangulaire ou sont gravees de tort 
belles inscriptions bien souvent plus interessantes que les antiques, 
et encore inedites pour la plupart 1 . A 
part i r du xvi e siecle, com me en Egvpte, 
ces tombes sont souvent recouvertes 
d une decoration sculptee plus ou nioins 
elegante, avec ou sans inscriptions. 

Les cimetieres qui entourent la ville 
aetuelle de Kairouan et ceux de Tunis 
sont particulierement remarquables par 
la beaute de leurs tombeaux, mais d'a li- 
tres villes de Tunisie en contiennent 
aussi de tort interessants et je m’etonne 
que jusqu'ici person ne n'ait tente d’en 
fa ire une monographic. Non seulement 
ils presentent au point de vue epigra- 
ph ique de veritables series chronologi- 
ques (les cimetieres de Kairouan sont 
a ce point de vue d un tres grand interet 
pour les premiers siecles de Lhegirej, 
mais encore, notamment a Tunis, on 
peul, sur l ornementation de ces dalles 
ou de ces steles, trouver les tres nonr 
breux elements d une histoire de l'ara- 
besque sculptee en bas-relief, dont les 
monuments de cette ville ne possedent plus que d insigniliants 
vestiges. 

L' Architecture militaire. — L'architecture militaire mogrebine 
est presque exclusivement d’origine byzantine et, a la difference de 
notre architecture militaire du moyen age, demeure toujours la 
meme, sans progres. Les Byzantins avaient laisse en Algerie et sur- 
tout en Tunisie, des ouvrages fortifies si nombreux que Ton com- 
prend qu’ils se soient imposes corame modeles. 

Les tours arabes sont carrees ou polvgonales, avec courtines avec 
arcs interieurs, chainages en bois, talus au has des tours, etc . 2 ; on 

1. Saul* quelques-unes a Alger, Constantine et TIemcen Cf. truvaux de 
Brosselard et de Maryais}, a Kairouan Cf. Houdas et Basset, Notes d'Epigra- 
phie tunisienne). 

2. Philon de Byzance, cite par de Rochas d'Aiglun Revue ffenerale d'archi- 
tectnre , t. XXX. 1873, article de A. Choisv mentionne les chemins dc ronde 
adosses aux murs et portes par une serie d arcades adossees aux murs que 


c O" 322. V 



Fig. 136. — Chapiteau 
de Merida. Origine du chapi- 
teau moresque. 
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retrouve aussi la double enceinte continue, comme a Seville, ou bien 
comme a Mehedia de Tunisie, constitute par un second mur qui 
ne double le premier qu au point faible de la defense. On retrouve 
au'fd lalternance des tours dins les deux enceintes parallels, dis- 
position particuliere a I'ecole bvzantine. 

Les fortillcations les plus interes^antes sont celles d’AImena en 
Espagne, de Maroe, de Fez, de Mequinez et de Chella au Maroc, de 
Tlemcen en Algerie, de Sousse et deSfax cn Tunisie. 

Les chateaux arabes etaient une amphlication des ribats : je 
n'en ai rencontre en Tunisie que pres des villes et les dominant; ce 
sont des Kashas (citadelles). II y en a en moins grand nombre en 
Alsrerie. les historiens arabes en mentionnent assez souvent au 
M amc, mais les plus beaux sont en Espagne ''chateaux d' Alcala 
de los Panaderos, de Coca, Alcazar de Segovie, Alhambra). II 
est singulier de voir que ces chateaux arabes d’Espagne ( xii e -xm p - 
xiv e sieclesj n'empruntent rien a Tart des Chretiens que les Mores 
combattaient sans cesse, tandis que nous avons vu qu’en Syrie, les 
forteresses des Croises avaient eu sur Larchi lecture militaire des 
arabes une influence notable. 

IS architecture civile , monuments publics. — - I /architecture des 
monuments publics (ponts, aqueducs, fontaines, reservoirs, caravan- 
serails, bazars ou souks) a laisse de nombreux types interessants ; 
tous ces edifices sont constitues par leurs fondaleurs comme des 
biensdemain mort e (habous), inalienables pardefinition. On retrouve 
les traditions antiques particulierement dans les ouvrages hydrau- 
liques, citernes publiques, reservoirs couverts, etc... fa Kairouan, la 
citerne des Aglabites; a Sfax, une citerne pres de Bab-el-Gharbi), 
on retrouve dans les villes de Tunis les citernes a nefs paralleles 
analogues a celles que j’ai decrites dans mes rapports de mission en 
1883 et 1885, et ce type singulier de citernes decouvertes polygo- 
nalesou circulaires conjuguees que Daux crovait d'origine punique 
et que j’ai relevees en si grand nombre dans le^ ruines antiques. 

Le service des antiquites de Tunisie a fait depuis quelques 
annees une enquete sur les amenagements hydrauliques des 
Romains en Tunisie. On donnerait une suite tres interessante a ce 
travail en publiant les citernes couvertes ou decouvertes qui assu- 
raient a Tunis, a Sousse, a Kairouan, a Sfax, une alimentation 

nous retrouvons dans les murs Aglabites de Sousse. II present de noyer des 
longrines dans les maeonneries pour les liaisonner etrepartir sur une grande 
surface le choc des beliers et des projectiles ; nous les retrouvons dans les 
assises de certaines murailles Aglabites de Sfax, etc. 




Vue #riieralc de la Djania Zitmimi on grande mosqueo a 'funis. 
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abondante en eau potable, travaux sou vent considerables, executes 
par les Aglabites ou par jes Hafsides et dont bien souvenl la res- 
tauration et l'amelioration constitueraient un avantage serieux pour 
la population de ces villes. Ges citernes n'etaient pas seulement 
des edifices publics ; on en trouve encore, pour ainsi dire, dans 
toutes les maisons particulieres, ou, com me dan** les maisons 
antiques, la cour interieure <ert d'impluviuni. 

Les fomlations pieuses 
coniprenaient aussi des hdpi- 
taux ; les historiens du Ma- 
roc, de 1‘Algerie. de la Tuni- 
sie, de 1'Espagne en font men- 
tion tres frequeniment. 

A Tunis, 1'ancien moristan 
qui date du xm®siecle existe 
encore, quoique bien dena- 
ture, pres de Sidi Mahrez, 
mais il ne ni a pas encore 
ete possible d’y penetrer. 

Je ne puis en citer qu'un 
qui ait ete publie, c’est le 
m oris tan de Grenade, dont 
Gailhabaud dans V Architec- 
ture du V 9 tin XVI 1* sieele et 
les arts qui en dependent a 
donne d'excellentes gravures 
d’apres Enriquez. Ce monu- 
ment sur plan rectangulaire 
etait loin de presenter l’am- 
pleur et 1 ingeniosite de composition du moristan ;de Kalaoun 
au Caire; mais il etait fort bien dispose dans sa simplicity, et Elegant 
dans ses details. Les bailments simples en profondeur etaient 
groupes autour d une cour interieure au milieu de laquelle un pro- 
lond bassin avail ete creuse pourrecevoir l eau de deux fontaines for- 
niees chacune par un lion accroupi. Ge petit edifice a ete, apres la 
prise de Grenade en 1492, converti en hotel des monnaies, puis 
denature par de* modifications de toute sorte, et entin demoli 
en partie. 

Bains. — Les bains sont aussi tres souvent des fondations 
habous, mais parfois aussi des cntrcprises particulieres. 11s n ontpas 


t 



Fi^ 138. — Ancien minaret de Ja Djama 
Zitouna a Tuni^, demoli depuis 
quelques annees. — Kestaure sou** le bey 
Mourad.cn 1076 H.-1653 J.-C. 




Fitf. 139. — Plan tie la grande mosquee de Cordoue, d’apres Xizet. 


du Mogreb, et je ne serais pas etonne qu’on en retrouve d'assez 
aneiens au Maroc. Geux que j’ai visiles et releves a Kairouan, a 
Sousse ou a Tunis sont modernes et datent tout au plus du wnT 





I* COLE DL MOOREIi 


*20:2 

sieele. Enfin les grandes maisous et les palais possedent loin leur 
bains privet. 

C a ra causer a i Is et bazars. — Le^ earavanserails bordaient toutes 
les routes du Mogreb, mais ils n'ont jamais eu une Ires grande 
importance, ces fondouks ne sont en general composes que d une 



Fig. 1 JO. — Interieur de la grande mosquee do (fordone. 


cour entouree d ecuries que surmonte un elage de tres petites 
chambres. Ceux desvilles etaient plus ou moins grands, avec une 
disposition toujours analogue. Ceux de Tunis comportent de 
grandes cours entourees de portiques sur lesqueis s’ouvrent des 
chambres ou de grands magasins. L’agglomeration de ces fondouks 
servant a la Ibis de depot aux marchandises et de logement aux 
marchands qui viennent de Texterieur constitue le quartier du 
bazar ou des souks (Sokko au Maroc); ee bazar est forme par de 
longues rue< couvertes, bordees de boutiques oude passages par ou 
Ton penetre dans les fondouks. 

On retrouvedans Thistoire de la fondation de presque toutes les 
grandes villes du Mogreb, la fondation d’une Kaissariya ou marche, 
qui sort pour ainsi dire d embrvon a la ville commerciale future et 
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ce sont ce-* petite* boutiques des souk* qui sont veritablement l ex- 
pres*ion de la vie du commerce de detail dan* le Mogreb. Sous ce* 



Ki^. 111. — Maksoura de la grande mosque? de Gordon?. 


passages voutes ou abrites par des charpentes, qui laissent a peine 
passer quelques rayons de lumiere une vie intense se manifesto 
pendant toute la journee. Le soir, chaque marchand ferine sa bou- 
tique et regagnesa maison. Chaque industrie, chaque commerce est 
parque dans une section du bazar qui forme com me une petite cite 
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particuliere isolee tie ses voisines par ties portes en bois bardees de 
fer, fermees chaque soir. Des veilleurs de nuit circulent seuls 
dans ces longues rues deseries. En Algerie, rien ne peul nous don- 



Fig. I {2. — Voutc centrale de la maksoura a la grande mosquee de Cordoue„ 

ner une idee de ces marches et fondouks. A Tunis, bien que les 
souks presentent un interet pittoresque incontestable, je ny ai rien 
vu qui puisse passer pour une teuvre architecturale interessante, 
ni boutiques, ni fondouks n’offrent autre chose que des formes un 
peu banales. II n’en est pas de meme au Maroc, et certaines de ces 
constructions peuvent meme etre considerees comme des monu- 
ments fort remarquables, ainsi par exemple le fondouk En-Nad- 
jarin, a Fez, avec sa porte magnifique autrefois ornee de mosaiques 
de faiences dont il ne reste que des morceaux insigniliants, ses 



X 
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consoles a stalactites, ses platres decoupes et son maguifique auvent 
en bois sculpte. Cette porte est precedee d une charmante t’onlaine 
dont la face eomposee d'une arcade toute en mosaique de faience 



Fig, 153. — Grande mostjuoe de Cordoue. Coupole dela chapcllc \ ilia i iciosa. 


el platre decoupe est aussi abritee par un auvent en menuiserie 
recouvert d un toil en tuiles. Les fondouks ne sont pas seulement 
groupes autour des bazars, on en trouve aussi dans les faubourgs 
des villes et alors ils sont plutot des hdtelleries de passage oil 
logent les gens qui viennent du dehors. Aucune recherche, aucun 
confort ny ontete d ailleurs prevus. 
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l. — Detail de la co.ipe de la coupole 
la chapellc Villa Viciona. Grande motsqucc 
Cordoue, dessin de H. Salad in, d'apre* I'hde. 


reste rien a Tunis des Fontaines etabhes 
elles elaient en petit nombre et seu- 
ancien aqueduc de Carthage res- 
perm ett re Ja creation des fameux 
jardins d'Abou-Kehr 
(don l 1'em placement 
est au village actuel 
de i'Ariana’. Mais au 
Maroc ll y en a de 
nombreuses et de 
charmantes, a Fez, a 
Mequines, a Marra- 
kech, etc. Files sont 
generalement consti- 
tutes par une arcade 
plus ou moms pro- 
Fonde, decoree de 
faiences en mosaique 
et abritee par des 
auvents a stalactites 
et a consoles qui leur 
don ne nt un aspect (res 
pilloresque. 

mogrebines participant a la fois, et de 
ont empruute 


de 

de 


Maisons. — Les maison 

la maison romaine a laquelle leurs cours interieure* 
leurs portiques, et de la maison byzantine, autant du moins qu'on 
peut en juger par les representations qui nous sont parvenues, soil 
dans les miniatures des manuscrits, soit dans les mosaiques (cedes 
de Tabarca, par exemple, au museedu Bardoj. Les dispositions des 
premieres et plus anciennes de ces maisons ne nous sont pas con- 
nues. Des fouilles methodiques permettraient peut-etre d^en retrou- 
ver si Ton faisait des recherches soit dans les petites villes que les 
princes aglabites avaient construites pres de Kairouan, autour de 
leurs palais de Raccada, Mansouria, Sabra, soit a la Kalaa des 
Beni-1 lam mad, soit dans les Faubourgs de Mehdia de Tunisie, soit 
encore a Bougie, mais nous pouvons nous en faire une idee pour la 
Tunisie du moins, par les maisons actuelles du Sahel. Cette pro- 
vince, qui s etend de Sousse a Mehdia, est toujours restee riche et 
peuplee, et la construction s’y est maintenue si strictement tradi- 
tionnelle, jusqu’aces dernieres annees du moins, qu’on y construit 


Fig. 145. — Grande mosquee de Cordoue. Interieurde la chapelle Villa 
Viciosa, ou chapelle San Fernando. 


sait a l’epoque romaine. Des fouilles faites a El-Alia, au sue! de 
Mehdia, par les soins de la Societe pour l’etude historique de 
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1 Airique du Nord, ont mis au jour les ruines d'une villa des der- 
nieres annees de ['Empire oil des dispositions analogues a celles 





Kijr. 146. — Murailles arabes de Cordouc. Les trous des boulins des 
coflrapres qui ont servi a pilonner le pise soiit restes visibles. 

<les maisons du Sahel se retrouvent : usage des voutes, ouver- 
lures rares, murs epais, mais ici la peinture muraleet la mosaique 
remplissent le rdle que, plus tard,dans la maison moresque, auront 
les mosaiques de faience, les carrelages et les piatres decoupes. Ce 
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type de construction d'ou ne sont cependant pas exclus les plan- 
chers de bois, me parait etre intermediate entre ia villa romaine 
des premiers sieeles de I’Empire, oil la plate-bande et l’emploi des 
planchers et des terrasses constitutes par des pout res ou des sohves 



147 . — Grande mosquer de Tlemcen, dessin de H. Saladin, 
d’apres les archives des Monuments historiques. 


C. Cour. R. Mihrab. 

M. Minaret. S. Chambre de Timam. 

P. Portes. 


en bois etait systematique \ et la villa syrienne, ou plutdt arabe. 
construite exclusivement en materiaux solides, moellons, picrro 
ou briquesavec mortier et platre 2 . Dans ces dernieres maisons il i\'\ 
a absolument que la vouted'emplovee. Telles etaient probablement 
les maisons de Sedrata (au sud de TAlj;erie), anterieures, coniine 

1. Cf. les maisons de Pompei, ou les maisons d'Odena pres de Tunis Uthiua'. 
publiees par M. Gauckler. 

2. Gf. les types si interessants reieves par le D r Musil a 1 est de la Mer 
Morte ( Kusejr-Amra und andere Schlosser ovtlich von Moah. ap. Kais. Aka- 
demie der Wissenschaften in Wien. Phil, und hist. Classe, 1902). 

Manuel d’Art musulman. — I. * • 
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on I3 sait, au x * 1 siecle cle notre Ore. Peu a peu. cependant, avec le 
developpement cjue prennent les arts, les mai'-on*- deviennent 
plus riches, plus aeree^, et cesl sur un plan analogue a celui des 
charmantes maisons d ‘Alger 011 de Tunis ou de Fez, qui (latent 
la plupart du xvi e siecle de notre ere, qu'on peut comprendre ce 
que pouvaient etre celle> du mo veil age mogrebin et hLpano 
arahe. 



Fiji. 148. — Forlcresse cf Alcala cle los Panaderos 011 Alcala de (iuadayra. 
constnute par Ahou Yacoub (568 1 1 .-4172-3 JL-C. . 


Les palais des souverains eurent certainement, des les premiers 
siecles de I'hegire, une richesse tres grande. Nousne pouvons pour 
eela nous reporter qu'aux descriptions des historiens, car jusqu ici 
rien de ceux de Medinet-e/-Zahra pres de Cordoue, ceux des envi- 
rons de Kairouan, ceux de Bougie et de la Kalaa des Beni-Hammad 
ne nous est exactement connu. Mais ceux du xm e siecle et des 
epoque^ suivantes nous sont connus par des monuments encore 
existants et dont le plus celebre, celui des rois de Grenade a 
TAlhambra, depasse et dc beaucoup, comme conception generale 
comme richesse et comme elegance, tout ce que nous pouvons 
voir encore en ce genre en S^rie, en Kgypte et en Turquie. Ce 
n’est qu’aux lndes, je crois, que les souverains musuimans ont 
depasse la splendeur des palais andalous et encore n'est-ce, je 
crois, surtout, que par la richesse des materia ux employes. La des- 
cription que nous donne Ibn Khaldoun dans son Ilistoire des Berberes 
(trad, de Slane, t. II, p. 338 ) des palais du sultan Hafside Mostan- 




Fig-. 1 J9. — Mostjuee de Karaou\ina Fez. Porte de la nefceutnde, 
dessin de II. Saladiu. 


des bassins formant ces grands miroirs d'eau (tradition sassanide 
qui, par la Mesopotamie, a ete apportee en Occident), des pavilions 
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a colonnes de marbre et dont les murs sont revetu^ de mosaiques 
de marbre ou de faience 1 . Des plafonds ornes d’arabesques et artis- 
tement sculptes completaient cette decoration merveilleuse. Pour 
PAlgerie, nous possedons encore de nombreuses descriptions de 



Fig. 150. — Nef principaie de la grande mosquee de Sfax (Tunisie). 

palais. 11 faut lire la description de ceux que les sultans hammadites 
avaient eleves a Bougie, avec ieurs peintures interieures or et azur, 
leurs mosaiques de faience, leurs incrustations de marbre, leurs boi- 
series plaquees de nacre, d’ebene etd'i voire. Peut-etre serait-on aide, 
dans la comprehension de cet art, paries monuments siculo-arabes 
dont Pornementation interieure nous est parvenue intacte et dont 
le style est absolument musulman. 

1. On pent se faire une idee de ces decorations interieures par ce qui reste 
du petit palais arabe de la Ziza pres de Palerme et par I’ornementation siculo- 
arabe de la chapelle palatine de Palerme et de l eglise de Monreale. 
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Lcs historiens du Maroc nous out laisse aussi de nombreuses des- 
criptions de palais. Entre autres celle du palais El-Bedi bati a Mar- 
rakech par I jl-Mansour el-Dzehebi (A ozhet-el-Hadi , trad. Houdas, 



K)l. — Porte (Ten tree de la Kasba tie Monastir 'Tuiusir,, rcstauree 
vers 828 II.-1422J.-C., par Abou Fares Abdelaziz. 

t. 1|, oil Temploi de lonyx, des marbres precieux, de 1* or, de l*ar- 
Kent, des faiences, des plafonds ornes d’or, des stucs decoupes el 
peints et des tentures precieuses avait donne a cette teuvre une 
splendeur non pareille. Desjardins decores de fontaines \ de 

1. Celuve des jardins semble etre venu d'Orient cn Occident et son origine 
parait devoir etre cherchee en Perse. Cf. VVelks, From the Black sea through 
Persia and India , London, 1896, p. 113. 
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vasques, de bassins et meme tie statues d'argcnl entouraienl ce 
chef-d’ueuvre de rarchileclure mores<|ue. Le luxe des receptions 
egalait celui de l'architeeture, et les mets v etaient servis dans la 
vaisselle doree de Malaga . faiences hispano-arabes) ou de Valence, 
et dans ia vaisselle de Turquief faiences de Kutahia, fie Damas, etc.\ 



Pig. 152 — l)clail d'un palais a Sedrata (Algerie) (niches eotelces servant de 
trompes aux angles de la table), x* siecle. 

et dans les coupes d’or et d’argeut. Ge luxe, les sultans le transpor- 
taient dans leurs campements memes; ainsi el-Mansour EI-Dzehebi 
(d’apres 1’auteur du Nozhet el-IIadi) emporlait dans ses voyages un 
pavilion forme de planches qu’on clouait et qu'on reliait par des 
anneaux, des crampons et des plaques de metal argente d’une 
superbe apparence. Autour de ce pavilion et formant comme une 
sorte de muraille se dressait une cloison de toile de lin dont les 
dessins apparaissaient comme un jardin ou comme une facade orne- 
mentee 1 ; a Tinterieur de cette enceinte se trouvaient des coupoles 
de couleurs variees, rouges, noires, vertes et blanches, semblables 
en eclat aux fleurs d un parterre; les parois du pavilion etaient 
couvertes de magnifiques sculptures et de superbes tentures, 
etc.,. 


I. Cf. la tenfce dJ Charles-Quiit au siege de Tunis, conservee au Palais 
royal de Madrid. 
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On rctrouve dans lesmaisons arabes anciennes de Tunis un reflet 
de cette opulence et de ee gout. Mais plus encore que dans ces 
demeure-i ou le gout italien senible s'etre infiltre, c’est au Maroc 
que les traditions du faste andalou semblent s'etre conservees 
dans leur purele; leurs mosaiques de faience, en revetement et en 
pavage, leurs platressculptes, leurs boiseries et leurs plafonds prints, 
sculptes et dores, nous donnent encore line idee exacte de ce luxe 
extreme et presque excessif de l architecture arabe, que le judi- 
cieux Ibn Ivhaldoun avail si bien su caracteriser. 

II.— ETUDE CHHOXOLOGIQUE DES MONUMENTS MUSULMANS 
DU MOOR EH 

1° Des or’ffines jusqu'k / heqemonie des Almoravides . 

11 reste peu de traces des edifices du premier siecle de 1'hegire en 
Tunisie, bien que les historiens mentionnent en 667 J.-C. (46 H.'i 
la fondation de la zaoui'a de Sid i bou-Yahia a Tunis, et celle de la 
mosquee des Ansars a Kairouan. 

La djama Zitouna de Tunis. — J.e plus ancien monument de 
Tunis, date (car la date de la mosquee d'El Ksar a Tunis est incer- 
taine), est la Djama-Zitouna (732 J.-C. 1 fiig. 137). Bien que cette 
mosquee soit formee en grande partie de colonnades dont tous les 
elements sontantiques ou bvzantins, e I le presente deja uncaractere 
bien deiini. Gomme la mosquee d’Amrou elle possede des nefs 
paralleles au mur du mihrab, et une nef centrale plus large que 
les autres : cette disposition est remarquable en ceci, que cette 
nef se retourne a son extremite de meme hauteur, et, perpen- 
diculairement, de fagon a former en plan une sorte de T. A chaque 
extremite de la nef centrale s’eleve une coupole sur tambour 
polygonal. Tune au-dessus de Tentree, 1'autre au-dessus du 
mihrab. Ge plan est applique dans toutes les mosquees tuni- 
siennes avant le xi e siecle, a Tunis, Sousse, Sfax, Kairouan, Mehdia, 
Gafsa, Beja 1 : il rappelle aussi celui de la mosquee d lbn Touloun 
au Gaire. La Djama Zitouna fait surtout songer, eomme disposition 
d'ensemble, a la grande mosquee de Damas. Gomme a Damas, la 
cour est disposee en largeur, avec les portes aux extremites ; commc 
a Damas, le minaret sur plan carre (refait plusieurs fois, notam- 


1. Et probablement anssi a la mosquee Karaouyin a Fe/. 
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ment sous Mourad-Bev) (Jig 1 . J38i, est conslruit sur la face de ia 
cour oppose a la facade principale. 

La partie mediane de oelle-ci est appareillee en pierre j a tine et 



! 

K 


Fig. 153. — Detail cl’un palais a Sedrata { Algerie). v siccle 
(Inscription a la partie Miperieure'. 


rouge, procede fort anormal a Tunis, et qui nest pas sans rappeier 
certaines eglises bvzantines en pierces et en briques. Les tambours 
qui portent les coupoles, notamment celui de la coupole anterieure, 
presentent des niches a coquille sur chaque face du polygone que 
separent des pilastres correspondant a des ressauts de lacorniche; 
cette decoration me semble inspiree par celle des absides a colonnes 
degagees des eglises de la Syrie centrale (Kalaat-Seman, etc...) 
D apres une tradition que m'a rapporteefeu Si Sliinan Ennigro, la 
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Djama-Zitouna serait l'amvre d’un arehitecle syrien ; je n*ai pu 
controler ce renseignement 1 , mais cette tradition me semble fort 
plausible. 

Cette mosquee est actuellement encadree pour ainsi dire par 
tous les souks de Tunis, une 
seule facade est visible sur 
la petite place ou debouehe 

la rue de I'Kghsc ; mais cette / • 

facade a ete refaite a une : , > 

epoque relativement model- y ' '\Vj. ■ ; y 

ne, quan d les sultans haf- i - — ,• '' * 

sides ont agrandi successi- j 1 

vement la Djama Zitouna j | 

on prolongenat ses nefs a I 

droite et a gauche du mih- id 1 

rab. On accede a cette entree I $1 1 

laterale par un perron assez | j 

eleve, ce qui fait croire que c 1 ‘if h^SWI' Ik. j 

toute la mosquee est portee I 

sur un etage de reservoirs 1 iBiO* flM - By 1 

souterrains voutes, qui ser- □lip i iW ~ p fy * 

vent de citernes, dont les 

bouches sont visibles sur le | 

plande cet edifice que M. Mo- jjp§®^ 

hammed Ennigro a bien voulu 
relever pour moi. 11 est pro- 
bable que la mosquee pri- 

mitive, fondee par Obeid * *' ’ 

Allah ibn el-Habhab, en 141 J _ ] 

de l hegire ^632 J.-C.) ne ~ 

comprenait que quatre nefs . . . , 

r t n t tig. Ia4. — Minaret de la mosquee dc* 

en protondeur et sept en Kalaa des Beni-llammad departement 

largeur; des groupesde trois de t^onstantine, Algerie.. Dessiu de 

, . . H. Saiadin. Da pres une photographic 

colonnes au portique an- pubIit ;, e pa , le 1 . CCHC . i i de Constanlino. 

terieur et de deux colonnes 

a la nef centrale montrent, je pense, d une fay on assez elaire quelle 
etait la disposition primitive de Tedifice. Les plafonds de bois 




[ ■■^ 1 - t U. 


Fig. 134. — Minaret de la mosquee de 
Kalaa des Beni-IIammad departement 
de Constantine, Algerie.. Dessiu de 
II. Saiadin. Dapres une photographic 
publiee par le recueil de Constantine. 


1. Malgre les recherches qua faites pour moi le eheik < Usman el- 
Hachaichi dans la bibliotheque de la Djama Zitouna. nous n’avons rien trouve 
encore qui continue cette tradition. 
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ont ete retails a diverses epnques, da pres les historiens timisiens, 
mais autant que je puisle voir surles de^rins de M. Ennigro. ils n on! 
nulle part ele remplaees par des voutes, contrairement a ee qui 
s'est lait dans beaucoup de mosqueesde Tunis, oil les terrasses mal 
entretenues ont prodiut des infiltrations par suite clesqtielles le^ 
portees des poutres et des solives se sont pourries, ee qui a amene 
la chute des plafonds. 



Pig. 153 . — Partie superieure d une niche de la mosquee de l'Aljaferia 
a Saragosse, xi e siecle. 

La grande mosquee de Sfax. — Ces emprunts a Tarchitecture 
syrienne apparaissent aussi a la grande mosquee de Sfax. Celle-ci 
presente dans sa facade, avee un appareil d'une beaute toute 
syrienne et qui Temporte singulierement sur celui de Sidi-Okba de 
Kairouan, une alternance de baies, de niches, de portes et de 
fenetres rappelant presque exactement une des facades laterales de 
1’eglise de Kalaat-Seman. II n est pas jusqu’a la forme des baies 
avec leur arc, leur tympan defonee, leur chambranle rectangulaire, 
qui ne rappelle les baies syriennes. On la retrouve aussi a la grande 
mosquee de Sousse et a cede de Kairouan. 

Cette mosquee possede un minaret a base earree dont la partie 
superieure parait da ter du xm e siecle de notre ere. Les inscriptions 
qui Tentourenf a la hauteur du premier etage sont tellement encrou- 
tees par le badigeon qu'elles n’ont pu etre encore dechitTrees. 

Cette mosquee comprenait originairement cinq travees de facade 
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et six de profondeur. En a^randissement en a double la surface 
par un elargissement de quatre travees a droite du mihrab. 

Les plafonds mines ont ete partout remplaces par des voutes 



Fij<. 136. — Galerie interieure dc la^rande niosquee d* Alger. 
Cliche Gervais-Courtellemont i i09 H.-I018J.-G. . 


d’aretes, une coupole sur tambour et surtrompes surmonte Fentree. 
il en est de meme de la coupole qui se trouve au-dessus de la travee 
de l’ancien mihrab. 

La mosquee de Sidi-Okba a Kairouan. — En 670 J.-C. Okba ben 
Nafi fonde la premiere ville de Kairouan et probablement les 
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grandes mosqueesdu Kef *, de Gafsa, de Beja etde Kairouan meme 
Cette derniere est plusieurs fois demolie, puis refaite en 703 J.-C. 
par Hassan benen-Noman, embellie en765 parlemir Jbn-el-Achath, 
reconstruite en 772 par Yezid ben Hatem, restauree en 800, en 817, 
en 837 (c’est de cette restauration que date le mihrab de marbre a 



Fig. 1Y7. — Palais du grand-vizir a Fez iMaroe . 


travers lequel on apergoit l ancien mihrab), en 849 par Mohammed 
ibn-el-Aglab, et definitivement rebatie et agrandie par Ibrahim-el- 
Aglab en 875; cest alors que furent amenes de Bagdad le magnitique 
minbar et les carreaux de faience a reflets melalliques qui decorent 
le mur du mihrab (fig. 135). 

Le plan de cette mosquee(fig. 128j presente les dispositions carac- 
teristiques de la Djama Zitouna : une nef centrale et une nef ter- 
minale en T plus larges que les autres, terminees par des coupoles. 
Mais ici la cour est disposee en longueur. Comme la mosqueede Ibn 

J . Dans un edifice anterieur approprie au nouvel usage. 

2. Monuments historiques de la Tunisie ; 2 e partie, Monuments arahes, la 
mosquee de Sidi-Obka a Kairouan, par H. Saladin, Paris, 1899; Ary. 
Henan, Vaysages historiques. edit. 
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Touloun, celle de Sidi-Okba avait dabord dix-sept travees de large 
sur cinq de profondeur et les adjonctions porterent sa profondeur a 
dix travees dont deux pour le portique anterieur. La nef princi- 
pale est terminee parun mihrab de marbre reperce a jour. D admi- 
rablescolonnes deporphvre « rouges tacheteesdejaune, quin ontnulle 



Fig. 158. — Chapiteaux arabes du musee de Saragosse, x e siecle. Les n°* 91, 94. 
sont derives du chapiteau corinthien ; les n° s 108, 105, 109, out Fepannelage 
du composite. Le dernier en bas et & droite est un corinthien sans volutes." 


part de superieures etd'egalesen beaute », dit le Kitab-el-Istibsar, 
l encadrent. Elies proviennent sans doute d’un edifice byzantin de 
Carthage, Teglise des Roum *, doit elles furenttirees par llassan ben- 
en-Noman 1 2 . Ce sontces colonnes que les historiens arabes appellent 
Ezzebibtein. Aux carreaux qui entourent ce mihrab et au minbar se 
rattache une legende d'apres laquelle Ibrahim-el-Aglab, ayant fait 
venir de Bagdad ces faiences emaillees pour son palais et des cithares 

1. Kitah-el-Istibsar , trad. Fagnan ap. Itecueil de Constantine. 1899, p. 105. 

2. Qui, ayant saccage Carthage, dut orner de ses depouilles la mosqueede 
Sidi-Okba, 4 Kairouan et a Tunis, la djama Zitouna et la mosquee d'El Ksar. 
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en bois sculpte pour >es musiciennes, se Jit, uu soir qu*il avail un 
peu festove, adorer sur son l rone par toutes les femmes du harem. 
Le Iciulemain, comme il ne ^avait comment expier un tel .sacri- 
lege, il alia cousulter le grand mufti qui lui couseilla de coiwierer 
a Dieu les merveilles venues de Bagdad ; et les earreaux de faience 
furent scelles autourdu mihrab et les panneaux sculptes des cithares 
furent assembles en minbar. Quoi qu'on doive penser de cetle 





Fi^-. 15!*. — Murs de Marrakech. Kpoque des Alnionn ides, \r sieck* 
i60 M.-lOtiO . 

legende, el le marque le caraclerc asialique des faiences et du m ill- 
bar, et expliquerait, en celui-ci, I'inegalile des panneaux et aussi 
I inferior! te de la conception de lensemble par rapport au detail. 
La maksoura du xi e siecle, qui est a cotedu minbar, peut etre com- 
paree aux plus belles menuiseries egyptiennes 1 . 

La mosquee de Sidi-Okba est cantonnee d’enormes contreforts 
qui luidonnent, avec son minaret carre, Inspect d une forteresse ; 
je crois que ces contreforts sont une tradition mesopotamienne, car 
l architecture en briques crues avail besom d’etre Ires fortement 
epaulee 2 , Les plafonds, comme dans les a litres mosquees du 
meme temps, sont en terrasses, suivant la tradition antique, et 

1 . Etant donne que cette chaire a etc executce a Hagdod, on ne peutqu’etre 
frappe du fait suivant : Les encadrements de certaines des contivmarchcs 
de Tescalier semhlent lextuellement copies sur des motilures du palais de 
Machitta fCf. le dessin de la moulure du socle, dans la Monographic de 
Machitta , par J. Strzygowski (tig. 66,. 

2. Ces contreforts semblent d’ailleurs evister ii la mosquee de Samarra, 
autant qu’on peut en juger par la petite pi i olographic du « Tour du monde », 
1901, n° 15. p. IK). 
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1' on y retrouve Ies procedes indiques par Vitruve. La coupole qui 
surmonte l'entree a ete refaite au debut du xix p siecle, et elle est 
loin d avoir la richesse que les historiens arabes decrivent dans la 
premiere. II en est de meme de la porte Bab-el-Behou qui lut refaite 



Fijt. 160 . — Puerta del Sol a Toledo. 


en 1828, sans doute par des artistes sfaxiens et tres probablenient 
sur le modele de lancienne. Ces portes rappellent, par leur dispo- 
sition a vantaux se repliant Fun sur l’autre, eelles de la cathedrale 
du Puy, et plus encore eelles du cou vent du Mont Sinai 'G** 1 de Bey lie, 
L' habitation byzantine , fig. 347). La facade elle-meme (fig. 130) a 
ete peu changeepar la derniere reconstruction. Sa conception archi- 
tectural manque de nettete avec ses arcs gauchement poses sur 
des colonnes inegales, et chacune des parties laterales semble for- 
mee de quatre grandes arcades et de deux petites, ce qui est loin de 
former un ensemble harmonieux. II en est de mcme des por- 
tiques anterieurs fig. 132) et des nefs interieures (fig. 133). Cepen- 
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dant, cet edifice, avec sa ioret de colonnes antiques, ne laisse pas 
d'etre d'un grand effet, majestueux et sombre. 



161 • — Minaret de la Koutoubia a 
Marrakech de 460 II. -1069 J.-C. a 584 
II.-1184 J.-G, 


La grande mosquee de Cor- 
doue. — La grande mosquee 
de Cordoue 1 (fig. 139) fut 
fondeeen 168 II. (785 J.-G.) par 
le premier calife d’Espagne 
Abd-er-Rahman. Ilicham I er 
(793-96 H.| l’acheva par le 
prolongement des nefs vers le 
sud. Hakem II et Hakem III 
(96 1-62-988-100 1 ) I'agrandirent 
encore. 

C'est une mosquee a nefs 
parallelesavec une nef centrale 
un peu plus large aboutissant 
aumihrab (fig. I40j. Cette mos- 
quee n’arien deconmiun comme 
architecture avec celle deKai- 
rouan. L' influence des monu- 
ments antiques et indigenes 
est beaucoup plus forte qu’en 
Tunisie : Iinfluence byzantine 
n'v est marquee que dans l’or- 
nementalion du mihrab ; les 
nombreux fragments visigoths 
utilises dans la construction 
de la mosquee de Cordoue 
nous montrent que les monu- 
ments chretiens d’Espagne, 
anterieurs au vm e siecle (ap- 
peles latino-bvzantins dans les 
« Monumenlos arquiteclonicos 
de Espana »,etqui n’ont, am on 
sens, rien de bvzantin), eurent 


1. \ oir les interessantes etudes de M. Nizet, architecte du gouvernement, 
dans 1 Architecture , 1905, Monunxentos arquitectonicos de Espana , par Amado 
de los Hios : Girault de Prangey, Essai sur V architecture des Arabes, en 
Espagne , en Sidle et en Barbarie, Paris, 1841 ; Herbert Carpenter, The 
mosques cathedrals of Cordoba and Sevilla , 1882-1883; Uhde. Baudenk- 
maler in Spanien und Portugal , Berlin, 1892. 
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la plus grande part dans la formation du style hispano-arabe priini- 
tif. 

Les formes generales n’ont pas de rapports avec celles de la Tuni- 
sie. Nous ne retrouvons ni les minarets trapus de Kairouan et de 
Tunis, ni les minuscules minarets de Sousse, ni les domes a cou- 
poles de Tunis et de Kairouan. II en est de meme pour la decora- 
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Fig. 162. — Plafond a stalactites de la chapclle palatine a Palerme f 1132 J -C.). 
Comparer ce plafond aux plafonds arabes du Caire. 


tion. Rien de pareil, en Tunisie, a ces palmettes toufTues et allon- 
gees qui se montrent dans les portes laterales de la mosquee, dans 
celles du mihrab, et qu'on retrouve dans le mausolee berbere de 
Blad Guitoun (Kabviie) decrit par Stephane Gsell et a la porte de 
Tobna publiee par Blanchet (aujourd’hui au tombeau de Sidi-Okba 
pres de Biskra). En Espagne la decoration musulmane va prendre 
cette surabondance qu’elle y gardera toujours. 

Le plan primitif de la mosquee comptait d’abord onze nefs a 
colonnes, avec line nef centrale un peu plus large aboutissant au 
mihrab. Hicham I er (793-796) la prolongea vers le sud. Hakem II 
(961-967) y ajoute douze nefs, et Hakem III huit, separees par sept 
rangsde trente-trois colonnes Elleeutalors ses dimensions actuelles. 

Les colonnes courtes surelevees par des arcs qui s’entretoisent et 
Manuel d’Art musulman. — I. 15 
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^epaulcnt, les uns les autres, ont permis par une solution tn»< 
elegante, d’elever des nefs assez hautes avec de petits materiaux 
ifig. 140). 

La mosquee etail eouverle de plafonds poses hois les nefs de 
eharpente paralleles, dont les murs goutterois portent les che- 
lieaux suivant une disposition vieieuse mais employee dan 



Fig lb'IhiH. — Plafond a solives a la chapelle palatine a Palerme 1132 J.-C. . 

tout le Mogreb. Ces eharpentes vermoulues ont ete remplacees 
par des voutes legeres, sauf dans la partie K ou V on a restaure 
les anciens plafonds d'apres les fragments retrouves depuis peu. 

Devant le mihrab se trouve ia maksoura, enceinte reservee qu’on 
retrouve a la Kalaa des Beni-Hammad, a Tlemcen, etc... et qui est 
une survivance des clotures de choeur dans les eglises chretiennes 4 . 
Celle-ci est d'un grand elFet avec ses arcades polylobees (fig. 141), 
alternativement lisses et sculptees; elle est voutee de trois coupoles 
dont la principale est revetue d une tres riche mosaique byzantine. 
Cette coupole, comme ses voisines, comme aussi les coupoles mar- 
quees A et C(fig. 139), est d’un mode de construction qui parait plu- 
tot inspire de renchevetrement des courbes de eharpente 1 2 que 

1. Gsell, Recherches archeologiques , 1893. Cf. supra p. 40, note 2. 

2. Nous avons parle des eharpentes courbes des coupoles de Damas ct de 
Jerusalem. Cf. pp. 6t et 81. 
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d’arcs de ma^onnerie en briques ou en pierre (c’est de ce svsleme 
que paraissent aussi deriver les coupoles de S to Cristo de la Luz a 
Tolede 1 , qui est, croit-on, une ancienne mosquee). Cette chapelle 

A (chapelle Yillaviciosa) 
* i dont je donne le detail 

; (fig. 143-4-5) parait, dans 
; son etat actuel, dater de 
la fin du xiv e siecle. C’est, 
semble-t-il, une sorte de 
chapelle exhaussee afin de 
servir de tribune pour Ti- 
nian khatib, une espece 
de dikka. Peut-etre est-ce 
la que les musuimans 
priaient, lorsque, apres la 
prise de Cordoue, on leur 
permit encore (jusqu'en 
1492) de faire leurs devo- 
tions dans la mosquee. Sa 
coupoie en charpente (fig. 
144) est imitee de celle de 
la travee voisine dans Taxe 
de la nef principale, qui, 
parait-il, est en pierre. Les 
retombees des arcs sont, 
fait remarquable, appuyees 
sur des encorbellementsen 
forme de lions. Les stalac- 
tites qui se voientau-dessus 
de Tare polylobe ressem- 
blent beaucoupa cedes qui, 
a Talcazar de Seville, sont 
de style mudejar du xiv e siecle. Le minbar de la mosquee (Silla 
del Rey Almansor) qui roulait sur quatre roues, comme les min- 
bars malekites de Tunisie et d’Algerie, etail une merveille de ma- 
tiere et de travail ; sa construction en 1236, par ordre de Hakem, 
avait dure neuf ans. II fut detruit en 1572, d apres Morales 2 . Sous 
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Fig. 164. — Minaret a Oran. — Cliche Gervais 
Courtellemont. 


1. Girault de Prangey, Essai , pi. 6. 

2. De ses debris on a construit un autel de la cathedrale. 
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la cour, comme a Sidi-Okba de Kairouan, des citernes reeueil- 
laient les eaux pluviales. Les fa.ade^ exterieures onl nn decor 
assez original, avec leurs contreforts saillants, leurs voussoirs deco- 
res de marbre comme ceux des arcs exterieurs, leurs fenetres a 
claustra de marbre ; a Finterieur meine de la mosquee ( angle S .-S.-E. 
de la mosquee de Hakem II), 
on remarque toute une serie 
de parements aux couleurs 
Ires vives que Ton a decouverts 
tout recemment sous le badi- 
geon qui les masquait ; sur un 
cote de la porte de la mosquee 
primitive, s’eleve le minaret, 
reconstruit et englobe dans 
une construction reiativement 
moderne ; il a, d’apres Mak- 
kari (cite par Girault de Pran- 
gey), dix-huit coudees de 
largeur sur chaque face, cin- 
quante-quatre coudees de haul jusqu’a la plate-Iorme du muezzin, 
soixante-treize coudees jusqu a la derniere grenade qui le termine. 
Ge sont a peu pres les proportions rituelles indiquees dans le 
Roudh-el-Cartas, a propos du minaret de la mosquee Karaouyin ; 
la hauteur est egale a quatre fois le cote du carre de base. 

• II est a remarquer que les deux grands monuments dont je viens 
de donner une description si delaillee n’ont eu qu une mediocre 
influence sur les monuments de l’art qu its onl precede. Comme les 
premiers monuments musulmans de Syrie et d’hgypte, malgre leur 
importance et leur reelle beaute, ils sont restes, non pas des edi- 
fices de transition, mais des originaux qui n ont pas ete imites. II 
faut attendre un ou deux siecles pour que 1 architecture des 
pays musulmans trouve une formule d art definitive dont les edi- 
fices des siecles suivants ne furent quune application naturelle. 

Palais. — Dans les villes de Kairouan el de Cordoue la magnifi- 
cence des souverains exigeait des palais aussi luxueux que ceux des 
califes d'Asie. Nous ne les connaissons que par les descriptions des 
chroniqueurs arabes. Un example fameux fut celui qu Abd-el- 
Rahman avait fait construire pres de Cordoue en 1 honneur de sa 
favorite Ez-Zahra (926 J.-C.). II lappelala ville de la Fleur (Medi- 
nat-az-Zahra). 
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Fig. 165. — Porte Bab-Zira ou Bab-Djedid 
a Tunis (676 H.-1277 J.-C). Plan. — 
Dessin de H. Saladin . 
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Palais de Medinat-az-Zahra. — Cette demeure magnifiqiie pou- 
vait contenir la cour du calife avee line garde de 12.0(0 cava- 
liers. On v voyait une fontaine ornee d im cvgne dore fail a Cons- 



Fig. 166. — Milirab de la grande mosquee a TIeineen i638 11.-12*0 J.-G. 

& 681 H.-1282 J.-G.' — Cliche Gervais-Courtellemont. 

lantinople et de figure * humaines sculptees ; douze figures d’ani- 
maux construits a Cordoue en or et pierres precieuses versaient 
continuellement I'eaupar leurs bouches. Cette fontaine se Irouvait 
dans Ie pavilion du caiife. Sur la porte du palais, il avail fait pla- 
cer la statue de sa maitresse Ez-Zarah 4 . Dans ce palais se Irouvait 
aussi une mosquee a cinq nefs. II faudrait, pour se figurer ces 
palais, se reporter aux mosai’ques byzantines qui nous en donnent des 

1. Cf. Ecole syro-egyptienne, p. -SO. Statues et bas-reliefs du palais d’Ibn 
Touloun. 
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representations (grande mosquee de Damasi, ou bien encore aux 
maisons by/antines des mosaiques de Tabarea, avee leurs toitures 
eu pavilion, leurs arcades a voussoirs noirs et blanes, leurs por- 
tiques couverts de petites coupoles. Car il est bien probable quelc 





Fij;-. 167. — Interieur de la grande mosquee, a Tlemcen (638 H.-1210 J.-G. 
a 681 H.-I282 J.-C.}. — Cliche Gervais-Courtellemont. 

survi vance des traditions de Tart local eldelartbyzanlin se mainlint 
eu Espagne encore assez longtemps pendant les premiers siecles 
de rhegire, de merae que plus lard celle du style mudejarapres 
la conquete chretienne. 

Monuments de Sedrata. — Pendant que les dynasties agiabites, 
fatimites, concentraient autour de Kairouanet de Tunis les monu- 
ments, mosquees, palais, fortifications, d’autres centres plus ephe- 
meres s'etaient crees dans le reste de la Tunisie et de 1'Algerie, en 
Ifrikiya, ainsi que s’appelait alors cette region. 

Ges centres independants, qui groupaient des elements indigenes, 
berberes, et s'elevaient dans des regions d’aeces plus difficile, moins 
soumises aux influences romaines et byzantines, out fourni des 
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Fig. 169. — Minaret de Ilas^an a Rabat. Maroc. de (571 H.-1178 J.-C. a 68 4 

H.-1184 J.-CA 
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monuments d’un caractere deja plus original que le* premiers monu- 
ments de la Tunisie. L'absence complete dans ces nouvelles villes 
<Ie restes antiques ou bvzantins, colonne^, ehapiteauv, obliges! 



5 n 


Fig. 170. — Porte a Ghella, de 57 * II.-1178 J.-C. a 584 II. -1 18 i J.-C.,, 
d’apres une photographic de H. de la Martiniere. 

les architectes a chercher des procedes d’ornementation nouvea ux. 
G'est la raison pour laquelle les ruines, meme devastees, de ces 
anciennes capitales, donnent liep a des remarques interessantes. 
Les Ibaditesde Tiaret,refoules par les Fatimites de Tunisie, avaient 
fonde a Sedrata (Algeriej une viile qui fut tres prospere au x 6 siecle. 
Des fouilles successives ont decouvert une mosquee a salle carree, 
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couverie de ^ ingt voiites soutenues par seize piliers, avec dcfausses 
portes su r les murs et des fenetres entourees de dessins svmetriques; 
un palais avec sa cour centrale sur laquelle so uv rent cinq chambres, 
dont Tune etait couverie en voute d'arete, l'autre preeedee d’une 



Fig. 171. — Detail de ia porte deChella, 573 II.-1118 J.-C. a 58 i 1 1 .-1 184 J .-C., 
d’apres une photographie de II. de la Marliniere 

colonnade massive ; cest a ce palais qu'appartiennent les fragments 
que je decris plus bas ; une autre salle en forme de T couvrait trois 
lits de repos charges d’arabesques ; une voute en berceau en cou- 
vrait la partie centrale ; deux culs de four sillonnes de nervures 
qui aboutissaient sous d'elegantes clefs de voute, s'arrondissaient 
au-dessus des lits 4 . Je donne ici (fig. 152 et 153) des* details 

I. P. Blanchet. Lea \ lilies mortes du Sahara . — Tour da Monde . 25 juinl898. 
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d’un de ces palais L Dans la figure 152 on remarcjue aux angles, 
des niches en coquille qui forment une sorte de trompe pourrache- 
ter la portee de la demi-coupole en cul de four. C’est une reminis- 
cence, en petit, des trompes en coquille qui soutiennent la coupole 

du nnhrab a Sidi-Okba. Mais 
ce quit faut le plus remarquer, 
r est le parti derevetir lesmurs 
d une decoration sculptee pa- 
reille a ces eloffes ( hatis ) que 
Ton tend les jours de fete sur 
les murs des palais et des mai- 
sons. C’est la le plus ancien 
exemple de noukch-kadidas , 
puisque Sedrata, fondee au x e , 
siecle, fut detruite de fond en 
comble en 1077 par El-Man- 
sourben-Nasser, seigneur de la 
Kalaa des Beni-Hammad. Ces 
noukch-hadidas ne sont pas en 
platre : ce sont, sur des murs 
en pise ou en moellons, des 
enduits fails de teffiza qui est 
Fig. 172. — Plans de la Cuba et de la line sorte de luf qu on applique 
Ziza, a Palermo Ziza, 495 H -115i J.-C. ; f ra j s sur l es niurs et qu’on 
Cuba, 575 H.-I1S0 J.-C. — Dessin de , .. 

H. Saladin. sculpte au fer quand il est 

encore mou. Lornementation 
participe a la fois de certaines dispositions usitees pour les nattes 
et certaines broderies sur eloffes de soie byzan tines ou arabes. On 
retrouve encore chez les Kabyles la tradition de decoupures sur 
bois qui sont d’un style analogue. 

Monuments Hammadides . — La Kalaa des Beni-Hammad, depar- 
tement de Constantine, fut la capitale d un empire independant 
des Fatimites d Egypte, fonde par Bologguin ben Ziri ben Menad 
^anhadji. El-Mansour, le plus celebre des souverains hammadides, 
eleva de nombreux palais, Casr-el-Menar, el-Kokab, Dar-es-Selam 
construisit a Bougie la grande mosquee, le palais de la Perle et 
d’Ammimoun. Nous ne les connaissons que par des descriptions 
d’auteurs arabes qui nous les montrent revetus de faience et de 
marbre, couverts de plafonds dores, de boiseries incrustees. 



I. Je dois ces photographies £ la grande obligeance de M roe P. Blanchet. 
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k La grande mosquee de Bougie, aujourd’hui detruite, situee a 
cote du palais de la Perle, avait un minaret haut de soixante cou- 
dees sur vingt de large a la base. On y entrait par une grande porte 



Fig. 173. — Interieur de la Ziza, d’apres une aquarelle de H. Saladin. 

594 II. -1154 J.-C. 

revalue de marbres et descriptions sculptees. Le vaisseau de la 
mosquee, soutenupar trente-deux colonnes de marbre, avait deux 
centvingt coudeesde long sur centcinquantede large. La facade etait 
orn^e de dix-sept portes. Lne immense coupole la surmontait. Autour 
des murs lateraux couverts de faience emaillee etaient graves des 
versets du Goran. 1 » 

I. Cf. Feraud, Hist, des villes de In province de Constantine (Rec. soc., Cons- 
tantine, 1869, p. 157). 
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Des monuments hammadites, il ne nous retie que des descriptions 
et les mines de la Kalaa des Beni-Hanimad au milieu desquelles 
s’eleve encore un minaret (lig. 154) dont la partie superieure 
manque, mais dont la facade se lit encore clairenienl. En A, unlinteau 



Fig. 174. — Facade de la Ziza, a Palerme (549 H.-1154 J.-C ). 


de marbre porte une decoration analogue aux plus beaux morceaux ^ 
de la maksoura de Kairouan (xi° siecle) ; en B, Ton voit des traces ' 
d’ornementation ; en C, des coquilles amortissant la partie supe- ^ 
rieure des niches ; en D et E, des revetemerits de faience coloree i 
sont encore visibles. En 1 049-50 J.-C. (44 1 H.) le calife fatimite v 
El-Mostancer langa les Beni-Hilal et les Beni-Soleim sur la Tunisie ? 
et I’Alg^rie en leur disant ; « Je vous fais cadeau du Mogreb et du 
royaume (^anhadgien qui s est soustrait a mon autorite ». Tout le % 
pays fut devaste. les monuments rases, les puits combles, les arbres * 
coupes. Un vaste desert remplapa les royaumes florissants. Mais la 
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civilisation mogrebine ne succoniba pas dans le desastre ; en Espagne 
et au Maroc, oil son caractere se define completement a partir da 




i 


Fig. 175. — Mursde Seville, de 590 II.-I19S J.-C. a 618 H.-1221 J.-C. 


xi e siecle, elle commence a monlrer les qualites de fermete et de 
richesse par lesquelles elie devait briller plus tard. 

Les monuments siciliens ( monuments siculo-arabes). — Je ter- 
mine cette premiere periode par Fetude de Finfluenee musulmane 
sur la Sicile. Cette belle contree resta soumise a Flslam pendant 
plus de trois siecles, et le style des monuments de Palerme, capi- 
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tale des rois normands, a du, a son originalite, un nom particu-, "V* 
Her. 

Nuldoutecjue cette originalite ne vienne de la conquete musul- 
mane qui avait, certes, laisse, non seulement des palais et desmos- 

quees, mais surtout des artistes et des 
artisans dont se servirent les architectes 
de la chapelle Palatine, de l'eglise de 
Monreale, etc. 11 ne subsiste aucun edi- 
fice datant, d une fapon oertaine, de la 
domination arabe. Cependant, Girault 
de Prangey soutient que le palais de la 
Ziza est un monument arabe remanie 
par les rois normands, et parait en effet 
avoir raison. 

Quant a Pinfluence musulmane sur 
les monuments siculo-normands elle 
e^t indeniable dans la decoration des 
plafonds de la chapelle Palatine (1132 
J -C.i, dans ceux de Tancien palais de 
Manfred de Chiaramonte, dans les char- 
pentes et les mosai'ques de Monreale. 

Les figures (102 et 1(32 bis) en sont 
une preuve evidente. 

La Ziza. — La Ziza (fig. 174) serait, 
d’apresG. de Prangey, un palais du x p siecle qui n’aurait eteque res- 
taureen 1 154 par le roi Guillaume II 1 2 . On ne comprendrait pas sans 
cela le silence que les historiens particuliers des rois normands, 
ordinairement si prolixes, ont garde sur ce monument et sur la 
Cuba (fig. 172). II est certain, d’autre part, qu’on ne pent s’em- 
pecher de trouver une certaine analogic entre les longues baies a 
archivolles concentriques de ces edifices et celles du minaret de 
la Kalaa des Beni-Hammad (fig. 154); mais les moellons revetus 
d’un enduit de la Kala/» sont, en Sicile, remplaces par de la belle 
pierre. La grande inscription karmatique couronnant la Ziza et qui a 
£te decoupee en merlons, semble temoigner aussi en faveur d'un 
remaniement. La Ziza a une cour centrale parfaitement accusee, 

1. Ibn Haukal, dans sa description de Palerme, parte d’une grande mosquee 
et de trois cents autres. 

2. Toute la partie inferieure est evidemment remaniee (chapiteaux siculo- 
normands, etc.). 



Fig. 176. — Plan de la Medersa 
Tachfiniya, a Tlemcen. mv* 
siecle, de735 H.-1335 J.-C. a 
776 H.-137J J.-C. — Dessin 
de //. Salad in. 


i 
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^•avec fontaine, et on voit ,fio. 173, le< quatre liwans avee leurs 
amortissements en stalactites ; on devait, au premier eta-e, eirmler 
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Si Ton ne peat plus ju**er cet art siculo-arabe sur d'aulres monu- 
ments arabes proprenient dits, ll est facile, cependant, de se faire 
line idee de la richesse interieure qu'ils pouvaient presenter. II est 
hors de doute, en effet, que les mosaiques et les stalactites de la 



Fig. 378. — Vue interieure de Sidi Bou-Medine a Tlemcen (738 H.-1339 J.-C.}. 
Cliche Gervais-Courtellemont. 


Ziza, ses decorations de marbre de couleur, les merveilleuses char- 
pentes peinteset les plafonds de la chapelle palatine, de Monreale, 
des cathedrales de Cefalu, et de Messine, les lambris de mosaique 
et de dalles de marbre de Monreale et de la Palatine sont d’une 
purete de style absolue au point de vue arabe. 

Nous savons quelaSicile fut surtout prospere sous les Fatimites 
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et si nous rapprochons la forme cl li minaret du tombeau d'El Guiou- 
chi au Caire, de celle du minaret de la grande mosquee de Kai- 
rouan et de celle de nombre de petits eloehers siciliens et siculo- 
normands, dont la forme se transmit jusqu a Ravello et a Amalfi, 



If. 



Fig. 179. — Porte laterale de Sidi Bou-Medine a Tlemcen, reslaurce 
au xviii® siecle. — Cliche Gervais-Courtellemont. 


nous ne pouvons pas douter un instant que nous retrouvons en 
Siciie de precieuses indications sur la richesse que pouvaient avoir 
les palais a jamais di sparus des Fatimites du Caire, et sur le stvle 
de leur decoration. 
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II. — EDIFICES DU IX* AU XV* S1ECLE 

FORMATION DEFINITIVE DE l' ART MOGREBIN OL* IIISP WO-MllR ESQUE APRES 

L’iNVASION SIGIMENNE ET l/llEGEMOME DES ALMORAVIUES. ETUDE DE 

GET ART JUSQU'a LA PRISE DE GRENADE (l 194). 

Le changement politique marque par la bataille de Zallaka qui. 
donnait FEspagne aux Almoravides, Berberes venus du sud du 
Maroc, tut la fin de la supreniatie arabe. La politique des nouveaux 
souverains berberes con-dsta du reste a i»oler et a di^eminer a 
travers le Mogreb les petits etats arabes desormais inofi* nsifs. 

Au point de vue de Fart, nul doute que ce changement n’ait eu 
une grande importance, puisque c’est de cette epoque que le style 
mogrebin prend un caractere definitif et se dilFerencie des aulres 
styles musulmans 1 . Meme dans les regions independanles comme 
Tlemcen, c'est a cette epoqne que furent eleves les plus beaux 
monuments de l’ecole que nous avons a etudier. 

Nous avons vu la naLsance du style particulier au Mogreb, dans 
les centres independants de l'Afrique du Nord. En }018 (409 H.) la 
grande mosquee d’Alger presente des arcades en fer a cheval, qui sont 
deja legerement ogivales. Dans la vue du palais du grand -vizir a 
Fez 'fig. 157; on pnurra comparer 1' arc outrepas^e moderne a peine 
retreci a sa base, avee les arcs archa iques, ou la sail lie du depart 
est si caracteristique. 

LWljaferia k Saragosse. — Parmi les restes des plus anciens monu- 
ments espagnols de la periode musulmane, un des plus interessants 
(la date en est incertainei est le palais de l’Aljaferia a Saragosse, 
converti aujourd'hui en caserne. On v trouve, sigued’archaisme, Fare 
outrepasse, aussi accentue qu’a Cordoue, avec des voussoirs scuip- 
tes. II se voit mieux encore dans Farcade de la niche (fig. 155); 
cette niche peut se comp rer a celles de Sedrata comme a celles des 
demi-tympans des grands arcs de la coupole du mihrab a Sidi-Okba 
(creuses en A fig. 134). On trouve aussi a FAijaferia ces sortes de 
petites coupoles a cotes creusees dans le mur (fig. 155, angle de 
droite au haul de la figure), elles ont neuf lobes a Saragosse au lieu 
de six a Kairouan. La partie de la mosquee qui subsiste encore 
presente une decoration d'arubesques deja fleuries, une ornemen- 

1. Anteneurement, au eontraire, les influences asiatiques predominaient. 
Sidjilmessaavait des monuments ressemblanta ceux de Koufa. Cf’ Ibn Hangal, 
p. 66, et Kitab-el-Istibsar (Hec. de Constantine, D99, p. 162, note). 
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. iation empruntee a la broderie et 
a la soutache et dans laquelle on 
remarque celtc abondance * sin- 
guliere qui ^*accenluera jusqu'a 
la fin du xv e sivele. I/Aljaferia 
a fourni au Musee provincial de 
Saragoj-.se, au Mu«*ee de Madrid, 
des chapileaux moresques (fig. 
158) dont lepannelage est tou- 
jours derive du corinthien ou du 
composite, mai< qui. par leur 
grace et leur vigueur, sont peut- 
etre, apres ceux deTlemcen (fig. 
180), les plus beaux de ce genre. 

En suivant l'ordre rhronolo- 
gique, nous arrivons a la Puerta 
del Sol , a Toledo, qu on atlribue 
a la fin du xT* siecle, mais qui 
parait avoir ete tres fortcment 
remaniee, surtout dans la pa rt ie 
superieure (fig 100). Lesfortiliea- 
tions arabes d'Espagne sont, 
d’apres Girault de Prangey, des 
murailles de pise sous un enduit 
plus dur (a Almeria, a Grenade) 
et quelquefois meme des couches 
d’argile alternent avec les lits de 
•beton. Devantles murs, court un 
fosse ; leurs tours carrees, pen 
distantes, ont a (fordone des mer- 
lons et des embrasures (fig. 1 4Gl ; 
a Seville (fig. 175- aussi, un che- 
min couvert est menage au pied 
des murailles ; il y a rarement 
des machicoulis (ceux de Tolede 
sont peut-etre une adjonclion des 
rois chretiens). 



';h - "V ‘ ■ 
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Fig. ISO. — Detail d'une colonne de Sidi- 
Bou-Medinea Tlemcen (738 II. -1339 J.- 
C.\ — Cliche Gervais-Co nr tel lemont. 


t. On doit remarquer qu'en Espagne, A toutes les epoques de prosperity, le 
temperament national s accuse toujours par une redondance et une exage- 
ration dans rornement, tres caracteristiques. 
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Grande mosquee de Tlemcen et mosquee <le Mansmirah pres 
Tlemcen. — Le commencement dti xi e siecle est une epoque de 
prosperity pour Tlemcen, dont les beaux monuments, surtout les 
mosquees, sent d un style tres remarquable. 

La grande mosquee (1135- 
1138 J.-G.) nous montre net- 
tement ce que sera la mosquee 
mogrebinedig. 147’i. Onyvoitles 
nefs paralleles dont la centrale est 
plus large que les autres ; cette 
nef est indiqueepar un large por- 
tail dont la richesse extreme ac- 
cuse la direction du sanctuaire. A 
Mansourah, pres f!e Tlemcen \ 
le mihrab forme une sorte de 
petite tour, et dans l’interieur 
de la mosquee se trouve un 
sanctuaire ou maksoura, encore 
plus nettement accuse que dans 
la mosquee de Cordoue, Dans les 
deux mosquees le minaret estsur 

Touscescaracteres: nefs paral- 
leles, avec une nef centrale, 
grand porche a riche ornemen- 
tation, mihrab en tourelle, maksoura, minaret a plan carry, se 
retrouvent desormais dans toutes les mosquees mogrebines jusqu’a 
nos jours. 

Les minarets, toujours sur plan carre, ont pour decoration une 
sorte de reseau qui s’explique si Ton pense qu’on a voulu rendre 
le mur plus leger et le raidir en meme temps par cette rigide deco- 
ration de briques. Ges briques sont souvent emaillees pour fournir 
1 effet le plusdelicat ; et Toriginede cette ceramique emaillee semble 
bien mesopotamienne et persane (rornementation du mausolee de 
Moumine-Hatoun a Nackchevan (1186) 1 2 olFre des analogies avec 
cede de la Seo de Saragosse). Des que les Mogrebins conn urent cette 

1. Relevede M. Lefebvre, publie par Duthoit (Arch. Miss. Scientif., 1873, 
p. 318. 

2. F. Sarre, Denkmaler persischer Baukunst. La Seo de Saragosse est. 
il est vrai, un monument mudejar, mais qui montre avec quelle persistance on 
avait garde, meme & cette epoque, les traditions de la ceramique arabe. 


plan carre. 



Fig. 181. — Plan de TAlcazar de Se- 
ville. Cnnstruit pour Mohammed el- 
Nasser par 1 architecte toledan 
Jaloubi {596 II. -1200 J.-C., restaure 
en 1333 et en 1403,'. — Dess in de 
}{. Salad in, d'apres Uhde. 
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fabrication de la eeramique emaillee, ils substituerent dans leurs 
pavages et leurs revetements au pnrphvre, au granit, aux marbres, 
cette matiere brillante eteconomique. Pour les mosaiquesde faience. 



Fig. 182. — Facade de V Alcazar de Seville, restauree en 764 H.-1333 J.-C.. 
par Pierre le Cruel, dernterc restauration en 1403. 


chaque moreeau, comme on le fait encore a Fez, etait decoupe a la 
main dans des carreaux emailles, puis regularise a la lime ou k ia 
meule et adapte a son voisin, suivant une section qui est oblique a 
la face vue, de fa^on a assurer la solidite du joint , ce n est que plu* 
lard que les ceramistes, suivant une technique bien plus grossiere. 
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moulerenl les pieces a assembler, ou bien encore marquerent sur 
les carreaux des lignes ou des reliefs, pour Usurer leurs combinai- 
sons pohgonales. 

La grande mosquee de Tlemcen (fig. 167 montre, par la dente- 

lure C ^ e se * arcs ' com- 

VV Wy y bienrarchitecturemo- 

resque tendail a la ri- 
MFwnrwyi cheese. Ces denlelures 

peuvent etre Timita- 
turn l>er ^ a ^ nc ' ; f° r_ 
///or / /(f > ”Jrs // 111 es c ^ e I ocelli Lecture 

Jazr X/pWlVSm ff' S' en >is, et on le com- 

XA SlflWm ' prendra mieux m on 
/f \ eludie les consoles 

' / V Vy des grauds auvents 

KMBI more sq ues, de l'.Alca- 

— = ~ — = zar de Seville ou de 

- certains monuments a 

J y_. -‘f- Marrakech, a Meki- 

j nes, a ^ ez <%. 242); 

1 ^ r onpeut aussi expliquer 

d jfijj ces deco upu res et seu- 

lenient, a mon sens, 
/ Y / vm\ cellos qui sont petites 

^ et regulieres, par la 

j construction en bri- 

* ques ; il est en eflet 

Pi>. J8l. — Detail de l’auvent du portail de 1’Al- bon pour an arc en 

Sw„ f. e r S " ;" e ™ stau, t *«»* 13 « Par briquesque les joints 
1 iu re Ic Cruel. — Desmn de H. Saladin d apres ^ ^ . , 

l J hde. de celles-ci se chevau- 

chent ; mais p<>ur leur 

unlever I aspect disgracieux qu elles auraient ainsi, il est naturel 
de les recouvrir dun enduit en arrondissant les intervalles qui 
existent entre les briques les plus longues et les plus courles de 
i'intrados de Tare. 

Le mihrab (fig, 166) de cette mosquee est un modele decompo- 
sition. Son encadrement rectangulaire accompagne admirablement 
1 arc de tete aux voussoirs inegaux alternativement lisses et sculp- 
tes, et dont 1 archivolte est si elegamment silhouettee en lobes suc- 
cessils. La coupole qui le surmonte a une decoration a jour mer- 
veilleusemenl executee. 


mm 


,“on 


C 'oijuammA 


Pierre le Cruel. — Dessin de H. Saladin d'apres 
Vhde . F 
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Nous trouvons a la meme epoque en Espagne et au Maroc, sous 
rimpulsion des souverains almoravide* et almohades qui avaient 
reuni sous leur sceptre ces deux grands pays, une pareille floraison 
de monuments. C'est une epoque en quelque sorte classique. La 
decoration est relativement sobre. les pi ms simples et vigou- 



Pig. Jn i. — Alcazar de Seville. Coup intcrieure ou Patio delas Doucellas, 
reslauree en 1526 par Charles-Qnint. 


reux, les grande* lignes de la composition d'une proportion excel- 
lente. 

La Girafda il!95). — De 1171 (567 H.)'a 1172 construction de 
la grande mosquee de Seville dont le minaret qui ^ubsiste encore 
est la celebre Giralda, conslruit par Yacoub*el-Mansour qui agran- 
dit la mosquee de 1195 a 1197 (591 a 593 H.) en meme temps qu’il 
eleve de nombreux monuments au Maroc eten Andalousie. 1) a pres 
Ie Roudh-el-Cartas c’est Abou'l-Laith-el-SiquiUi (le Sicilien] qui la 
surmonla de pommes dorees enfilees sur une tige de fer. 

Toute la partie arabe (le couronnement date de la Renaissance' 
est en briques, et la decoration, tres simple d abord, devient plus 
riche a mesure qu on s’eleve(lig. 168). A partirdu second tiersde la 
hauteur, qui, dans lesautres minarets, estoccupe parle treillis d ar- 
catures entrelacees dont j'ai parle, sont disposees trois longues 
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bandes verticales dont celle du milieu a quatre elates de fenetres 
a jour, tandis que les deux autres sont couvertes d'entrelacs que 
rompent seulement deux series d'arcatures aveugles. 

Une legende attribue a un meme arehitecte ((j^ber, de Seville), 
les trois tours de la Giralda, de Rabat et de Marrakech. Elies sont 
du reste de la meme epoque. 

La tour de Hassan k Rabat (1 197). — La tour de Hassan a Rabat 


\r 





I 


i 



Kip 1S5. — Detail de la Cour de las Munecas, Alcazar de Seville. 


(fig 1 . 169) est plus simple ; elle est malheureusement depourvue de 
son couronnement qui devait consisler en une serie d’areatures 
aveugles surmontees d’un rang de merlons denteles, au-dessus 
desquels, sur la plate-forme, s’elevait le petit lanternon portant 
un dome, habituel dans les minarets mogrebins. Les peiites 
colonnes de marbre, qui soutenaient les trois arcades du remplis- 
sage superieur, ont disparu. On peut etudier 1’encadrement de la 
grande baie aveuglee du deuxieme etage et les trois arcatures den- 
telees d’au-dessous. Ces formes sont soulignees d une sorte de bor- 
dure ; ce n’est pas une moulure en relief, comme aux monuments 
du xiv e siecle au Caire; e’est un champ limite par un trait profond 
de gravure. Des arcs entrelaces et tres multiplies bordent, sur un 
rang ou sur deux, Larchivolte des baies. Les tympans des arcs sont 
ornes de rinceaux svmetriques suivant un type qui deviendra tra- 
ditionnel. 


'4 
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La Xoutoubia k Marrakech. — En 1069 (460 H.), au moment ou 
le Hammadide en-Nasser elevait les monuments de Bougie, les 
Almoravides fondent Marrakech. Les fortifications de Marrakech 


sont encore d a spec t by- 
zantin (fig. 159) ; d’ailleurs 
dansfattaqueet la defense 
des places on etait reste 
fidele aux met bodes b\- 
zantines. 

La tour de la Koutou- 
bia est une des plus belles 
du Maroc (fig. 161). Son 
aspect severe Iui donne 
faspect d une oeuvre ro- 
mane. File est en pierre 
comme celle de Rabat. 
Elle presente, coniine les 
deux autres, cette parti- 
cularity, que les baies 
ne se correspondent pas 
horizontalement, parce 
qu elles suivent dans son 
ascension la rampe inte- 
rieure de l escalier. Cet 
edifice est classique, par 



son accent et sa fermete. — . Detail de la construction des porti- 

La porte de Chella. — ques de 1’ Alhambra d aprAs Uhde. - Vessinde 

La porte de Chella (fig. Sa ^ a(l ‘ n - 


170-171) s’ouvre entre 
deux tours octogonales 
dont la partie superieure 
est carree ; le passage de 
fun a fa utre plan se fait 
par de tres belles slalae- 


E. Auvent. 

F. Remplissage des tympans. 

G. Arcs. 

H. Poutres maitresses. 

L. Plafond. 

J. Solives. 

K. Frise 


tites; toute la construc- 
tion est batie en pierres de taille. La porte estcon$uesur un plan 
coude ; on devait sans doute, encas de siege, poser, entre les deux 
tours, une sorte de hourden boispour accabler 1 assaillant de projec 
tilesou de traits; cette disposition se comprend mieux encore a la porte 
deMehedia du Maroc (fig. 240) qui a gard6 son talus en pierres e 
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taille *, et qui esl d'uno m Here mine. A Chella, le< autres monu- 
ments que j’ai pu connaitre par les photographies deM. de laMar- 
tiniere, m’ont paru avoir le meme caraclere d'enerpque simplicity : 



Fig. 187. — Iviosque dans la cour de la mosquee Karaoujin A Fez construct 
en 1023 H. (1623 J.-C.) par Abdallah ech Cheikh. D'a pres une photographic 
de H. de la Martiniere. 

une porte de mosquee, touterevelue de mosaiques de faiences, pre- 
sente, com me la porte que nous venons d etudier, des arcsentrela- 
ces bordant Farchivolte. Mentionnons aussi un curieux minaret 

1. On retrouve cette disposition coudee a la porte de Damas, a Jerusalem, 
fig. 122) et a Bab-Zira A Tunis fig. 163} et le talus en pierre a Bab-Zoueila, au 
Caire. 


Fig. 


IKS. — Plan de 1 Alhambra de Grenade — Dessin de 


H. Sala iin, d'apres Vhde. 


Porte moderne du palais. 

“♦ Portail ancien et entree princi- 
ple du palais 

3. Palais de Charlcs-Quint. 

4. Cnur des mvrtes. 

Chambers 

6. Salle de la liarca. 

Salle des Ainhasjsadeurs ou de 
Comar^s. 

8. Salle de reception Saha'. 

9. Patio de la mosquee. 
f®’ Salle plus anoienne. 

Jo S, anctuai, ’e on m >salla du palais. 

* 2 . Tour des Puuales. 

53 ;. Salle nrali nre pourles rois catho- 
liques. 

Salle des bains. 

* 5 Cabinets 


1<>. Salles et tepidarium. 

17. Caldarium. 

18. Cour des lions. 

19. Salle de jus lice 

20. Salle des deux sreurs. 

21. Salle des infantes aji me ices'!. 

22. Cabinet de Linda raja. 

23. Salle des Abenrerrages. 

2S. Tombeaux de quelques rois gre- 
nadine. 

23. Cour des ceremonies. 

2 * 1 . Tour du mihrab. 

27. Anpartements habites par Phi- 

l : ppe l« r et sa femme. 

28. Cour de la Heja. 

29. Coirmoderne. 

30. Ligne indiquant la portion de- 

truile conferee au Harem. 
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orne cl'incrusta tions de faience ettout different de eelui de Rabat *. 

Marrakech. — Le \n e siecle vit I'enibellissement des capitales 
musLilmanes du Mogreb. A Marrakech, Yacoub el-Mansour, sous le 
regne duquel fut construite la Koutoubia, rehaussa la mosquee k 

cinquante eoudees Lembellit de 
jaspes ef d'albatres qu'il fit venir 
d'Espagne, et v ajouta com me tro- 
phees les portes de la grande 
eglise de Seville qui s y voient 
encore aujourd'hui couverles de 
petites pieces de bronze avec grands 
verrous du meme metal. Elies sont 
posees a la porte du Seplen- 
trion II y mil aussi deux clo- 

ches enlevees d'Espagne qu’il sus- 
pends a rebours Au haul de 

la tour, il v a quatre ponnne* dor fin attachees 1'une sur l’autre 

a une grosse barre de fer Le corps de la pomme est de cuivre 

convert d une grosse lame d'or de Tibar » « If institua les 

hdpitaux pour les nialades et les fous. » 

Synagogue de Tolede. — C'csl du xn e siecle que date a Tolede 
la Synagogue, maintenant Sainte-Marie la Blanche, dont les arcs 
outrepasses I fig. 222-223), les chapiteaux massifs, out un caractere 
archaique tres prononce et dont les charpentes sont sou tenues par 
des corbeaux d un si puissant caractere. 

Bougie . — Bougie, vers la fin du xn** siecle, herite des depouilles 
de la Kalaa des Beni-Hammad, et devient une des belles villes de 
Tlslam . 

Mansourah pres de Tlemcen. — Yacoub el-Xacer, nous Tavons 
vu, avail eleve Mansourah en face de Tlemcen qu il assiegeait, mais 
il inourut assassine et Mansourah fut rasee. En 1334, son petit-fils, 
Aboul-Hassen, revint assieger Tlemcen et releva Mansourah. Il ne 
reste presque rien du palais de la Victoire. Les murailles de Mansou- 
rah, en pise, qui demeurentifig. 199), deriventtouj ours de la fortifi- 
cation byzantine. Enfin le minaret de la mosquee est encore debout 
(fig. 2t)0b Le plan de celte mosquee detruile(fig. 198) a eterelevepar 



Kig. 189. — Detail des murs de 
pise de l'Alhambra, d’apres 
l T hde. 


1. Cf. L. Weeks. Two centres of morish art 'Marrakech, Chella ■ Scribner s. 
Magazine art, avril 1901. 

2. Marmot il. II, 1. III. chap. 41. p. 06). 
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M. Lefebvre, architecte des monuments historicjues. Avec sa cour 
interieure, ses portiques lateraux, son minaret accuse dans 1’axe et 
servant en meme temps de porte dentree, ses treize portes, son 
mihrab comme onferme dans une petite tour, cette mosquee pre- 
sente le type de la mosquee mogrebine du xiv e siecle d une fagon 
complete, magistrate et classique : c’est le developpement de l’edi- 



i 


\\ 



K*. 190. — Alhambra. Ensemble de la Cour des lions n° 18 du plan . 


lice dont il faut cbercher peut-etre le prototype dans la mosquee 
des Almohades a Tinmel (Douttei et dont Sidi Bou-Medine et Sid- 
el-Haloui a Tlemcen ne sont que des reductions. 

Le minaretseul subsistant(fig. 199, 200,201) est, comme la tour 
de Hassan a Rabat, decore par un treillis de mailles entreiacees, 
dans sa partie superieure: au-dessus, se trouve la serie d arcatures 
aveugles qui couronnent les minarets du Mogreb. Les colonnettes 
des fausses fenetres ontdisparu. Au-dessousde celles-ci, une grande 
arcature a peine defoncee dont le profil, comme a la tour de Hassan, 
rappelle lesdecoupures des consoles en bois, encadre une baiegemi- 
nee qui n’a plus ses colonnes. Cette arcature repose sur une sorte 
de balcon a encorbellements de stalactites, termine par de fort belles 
consoles et qui, peut-etre, formait comme un enorme auvent au- 
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dessus cle la porte Dans les ereux lapses par ia sculpture, luisaient $ 

des faiences vertes ou b runes qui out disparu en grande parlie. On f 

retrouve ici, coninie a Chella. la decoration (Tares entrelaces, le -i, 
grand encadrement forme par une inscription monnmenlale. et enfin | 
cette coquille creuse dun faible relief qui met une note brillante | 
au milieu des tympan*. 1 1 

Medersa Tach fin iya . — Le plan de la mosquec de Mansourah f 



log - . 191 — Alhambra, tour des Myrtes ou de l Alberea, sous Yusuf i er ei 
Mohamed V ; 1,5.33-1391 J.-C., n w » du plan . 


est condense dans les petites mosquees annexees aux Medersa ; a 
la Medersa Tachliniya par exemple (tig. 176), a Tlemcen, la mos- 
quee est reduite a la coupole du sanctuaire, au mihrab dispose en 
tourelle saillante et au minaret ; autour de la cour soul les salles 
de cours, en R les latrines, en P les portes saillantes si caracte- 
ristiques de Tarchitecture mogrebine. 

Mosque >e de Sidi Bon- Mediae a Tlemcen. — La mosquee de Sidi 
Bou-Medine (fig. 177 a 180 , elevee a Tlemcen, en 1339, est 
un des types les mieux conserves des petites mosquees. Son grand 
portail est decore de mosaiques de faience et on y retrouve encore 
ce dessin d’archivolte forme de demi-cereles entrelaces, qui, a la 
clef de 1 arc, rejoignent Tencadrement rectangulaire de la porte, 
forme de molds analogues, a dessin de galons ou de soutaches. Les 
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Lympans et la grande frise superieure sonl en mosaique de faience. 
Les vantaux de la porte restaures sont en bois revetu de plaques 
de bronze, fondues et ciselees, autrefois dorees, avec des heurtoirs 
en bronze. La decoration interieure est une surabondante broderio 

. 

i 


i 



Fig. 192 — Detail interieur du portique de la Cour des lions 765II.-13M . 


de platre. Les membres d architecture ne sont pas moins riches et 
le chapiteau <jue je reproduis Oig. 180, est dun art precis et somp- 
tueux. Nous en retrouvons le type au Maroc et a Tunis. 

On voit, par l apparition d’une decoration plus chargee, plus 
complexe, I'influence espagnole s'infiltrer a la suite de Lexode des 
Andalous. Cordoue a ete prise en 12116, Seville en 1*248. Apres la 
prise de cette derniere ville, 800.000 Musuhuans I’evacuerent et 
allerent se refugier en Afrique. L'art mogrebin d'Afrique, jusqu'ici 
caracterise par une sorte de grandeur severe, de grandes lignes, 
Marcel it' A rt musulmax. — I. t“ 



Fig*. J 93. — Satie des deux Samrs a FAlhambra n° 20 du plan,. 


»*, 
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Fip. 194. — Salle de justice a l'Alhambra (vers 869 H.-1 465 J .-C., n” 19 du plan':. 
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une sobriete quelquelois meme un peu exageree, se rapprnclic des 
edifices d Andalousie et leuremprunfe eetteparure delicate qui leur 



i 


v i 



f 



Fife. 195.- — Porte du vin a l’Alhambra sous Mohammed V Abou Abdallah 
Al^ani, 735 H.-I35S J.-C.). 

donneun si grand charme. II y cut aussi reciprocity*, car les beaux 
monuments espagnols doivent aucontraire a la conquete marocaine 
du v f5 siecle de rilegire la fermete des lignes et la simplicity des 
plans (Alhambra). 
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Autres monuments de Tlemcen . — La fin du xiv" siecle a pro- 
duit a Tlemcen de eharmants monuments. Jc donneici (fig. 203-204, 



Fijy. 196. — Porte du vin a fAlhambra sous Mohammed V 
Abou Abdallah Al^ani. 755 H.-1354 J.-C.j. 


205) la mosquee de Sidi-el-Haloui et son minaret, avec leur decoration 
de faience et de briques ; le minaret de Sidi-Lahssen ben Maklouf- 
er-Raehidi (fig. 203) qui,d’apres Mar^ais, semble anterieurala mort 
decelui-ci (145.T et que Duthoit (mission enAlgerie 1872) veutdater 
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de 1350. C’est aussi da xiv e sieele qu'on doit dater le tombeau a 
coupole de la figure 206. 

Les edifices civils . — Les edifices civils netaientpas moins riche- 



Fig. 197. — Minaret de la mosquee de Sidi-Bou-Medine (Tlemcen). 
Cliche Gervais-Courtellemant (738 H.-1339 

ment decores que les mosquees ; a defaut dcs palais marocains, 
nous pouvons etudier l’ Alcazar de Seville et l'Alhambra de Gre- 
nade. 

L' Alcazar . — Le plan deI*Alcazar(lig. 181 )estrelativement simple ; 
ce sont de grandes pieces groupees autour d’une cour centrale rec- 
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tangulaire. II a ete extremement remanie par Pierre le Cruel en 
style mudejar, et plus tard encore par Charles-Quint en 15*26; ces 
restaurations en- 
1 event a son etude 
beaucoup d'in- 
teret. Le petit pa- 
tio de las Mune- 
cas ( fig-, 1 85) pre- 
sente a son eou- 
ronnement une 
serie de stalac- 
tites analogues a 
cellesqui couron- 
nent 1 arc polv- 
lobe de la cha- 
pel le Villaviciosa 
a Cordoue (fig. 

145) et qui, sans 
accent et sans 
energie, appar- 
tiennent s u re- 
men t a une res- 
tauration de style 
mudejar ; de bel- 
les portes en bois 
soul pie et peint 
out ete restau- 
rees par Pierre le 
Cruel, mais elles 
ont conserve la jpg. — Plan de mosquee de Mansourah A Tlemcen, 

grace de leurs d apres Lcfcbvre (737-1 33 < A 7{*-13*4'. 

lignes et l'har- 

monie de leurs couleurs. Ces portes sont peut-etre, avec celles de 
1’ Alhambra, ce que la menuiserie moresque a produit de plus beau. 

Les parties restees intactes sont heureusement encore impor- 
lantes : Lentree a garde son portad niagnifique ffig. 182) que cou- 
ronne un grand auvent de charpente peint et dore de 1 efTet le plus 
somplueux. La partie inferieure est decoupee comme une vraie 
dentelle, et les grands voussoirs de la porte principale, alternati- 
vement lisses et sculptes, donnent a cetle partie de la construction 
■"* * 
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un accent de fermete remarquable. Le grand auvent de hois est 
tres employe dans 1'architecture moresque. On le retro uve sou vent 
a Fez, a Marrakech, a Mekines. a Tanger, a Tetouan. Je donne 
(fig. 242) celui de la medersa Bou-Anania, a Fez, qm est hien con- 
serve, et d un beau caractere. On en voit aus<i d*« utres beaux 


MU 










Fig-. 199. — Algerie. Muis et minaret de Mansuurah. pres de TIemcen 
de 698 II. -1299 J.-C. a 702 H.-l 302 J.-C.). — Cliche Gervais- Courtellemont. 


exemples au grand portail de la mosquee des Andalous, a Fez 1 , 
et a la tbntaine dite du Muezzin a Marrakech. C’est une des formes 
mogrebines les plus expressives, et nul doute qu’il n’v en ait eu de 
nombreux exemples a Tunis. Mais ceux-ci furent brules dans les 
divers pillages de la ville. 

Enfin, quoique ce palais presente dans son ensemble des morceaux 
interessants et dun bel aspect, com me la sOlle des ambassadeurs, 
les restauralions suecessives out altere son caractere, et Font rendu 
moins interessant pour l’hisloire de l’art, que les palais de Grenade. 

L' Alhambra. — L* Alhambra reste, malgre les restauralions et 


l. Cnnstruit en 1207 60i H-), sous Kn-Nassir l'Almohade. 




Fig. 200. — Algcrie Minaret ilc la mosquee de Mansourah pres de Tlemcen. 
Cliche Gervais-Courtellemont . 

Charles-Quint ea a detruit une faible partie pour v batir an palais 
a son gout. Mature cette mutilation, il constitue un ensemble mer- 
veilleux de grace et de riehesse. J en donne (fig. 188 1 le plan coni- 
plet d'apres Uhde. 
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Le svsteme de construction des pros murs est en general tig*. 
189 1 compose de blocs de pise ou de blocage B, relies par des assises 



Fig. 201 . — Algerie. Partie inferieure du minaret de la mosquee de Mansou- 
rah pres de Tlemcen tde 737 II. A 7 44 H.). — Cliche Gervais-Courtellemont . 



/•‘V 


de briques D. Gertaines parties sont meme ma<?onnees en opus 
incerturn, Les portiques sont au contraire tres legerement con- 
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struits. Si rindication de la construction donnee par Lhde ( fig-. 186) 
est exacte, ee sont des pans de bois hourdes en platre, sur lesquels 
reposent des charpentes ; le tout est supporte par des colon nes a 
base et chapileaux de marbre. Le climat peu rigoureux de l’Anda- 


lousie, et le soin avec lequel 
furent assembles les materiaux, 
ont permis a ces constructions 
precaires de subsister pen- 
dant cinq siecles, sans autre 
domma^e que de voir palir les 
ors et les couleurs qui les en- 
lurninaient. 

La decoration se compose 
de platres fouilles et sculptes 
avec une richesse peut-etre 
exageree. Les stalactites abon- 
dent dans les consoles et vous- 
soirs des encorbellements (fig. 



Fig 1 . 202. — Tour de Mansourah, pres 
de Tlemcen {698 H.-1299 J.-G. a 702 
H.-1302 J.-C.). — Croquis de H. Sala- 
din, d'apr^s Mar^ais. 


192, 193, 194, 193), ou ferment 

a elles seules de ravissants chapiteaux (Gour de la mosquee, n° 9 


du plan). Elles servent aussi a former des corniches, ou, dans 
les grandes salles, a former des pendentifs pour passer de la forme 
carree a la forme semi-circulaire (salle de la Barca, n° 6 du plan). 
Elles dessinent, comme a la salle des Ambassadeurs et a celle des 
deux Soeurs, des voutes a alveoles d'une richesse extraordinaire et 


compliquee. 

Les plafonds, les portes en bois dore et peint, decores de rosaces 
entrelacees, les marqueteries de faience, le marbre a prolusion, les 
vitraux de couleurs serties dans des reseaux de platre, les arabesques 


jetees comme une dentelle precieuse et coloree sur tous les murs ; 
telles furent les merveilleuses ressources dont les architectes ont 


joue avec une ingeniosite et un gout parfaits. Les nuances de la 
decoration de TAlhambra sont a la fois precieuses et charmantes. 


Sans doute, la patine du temps a fondu les couleurs, mais la fran- 
chise des couleurs primitives et la science avec laquelle les artistes 
musulmans ont partout su les accorder nous donnent la certitude 
que Tensemble, meme dans sa fraicheur, etait harmonieux. 

Les reproductions coiorees qu^en a donne Owen Jones dans les 
planches de son ouvrage sont inexactes, car les couleurs en sont 
criardes. Au contraire, pleines d'harmonie sont les reproductions 
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splendides contenues dans les Monument os Arquitectonicos de 
Espana , mais elles ne donnent que des impressions de detail Si Ton 
considere Iesensembles, au contraire, e'est Henri Reg-nault qui en a 
rendu la splendeur et 1‘harmonie en vrai artiste, dans ses aqua- 
relles (Louvre) et dans son ma^nifique tableau, « L neexecution a Tan- 



Fi^. 203. — Mosquce de Sidi-Lhassen ben Maklouf a Tlemcen { 1 {53 J.-C. i. 

Cliche Gervais-Courtellemonl. 

n er » ; 1'elTet produitpar cette decoration n'estpas a chercher dans ie 
plein air, il est dans le clair obscur et dans la lumiere mysterieuse 
des interieurs. 

L architecture interieure, legere, aerienne, donne un charme 
d une elegance extreme aux appartements. Onapuremarquer Toppo- 
sition peut-etre un pen brutale de la blancheur des noukch hadidas , 
avec la coloration des plafonds peintsou des lambrisde faience. Aussi 
nedoit-onpas etre etonne si les artistes si delicats qui ont orne 1’Al- 
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hambra out cherehe a attenuer ce contrasle en peignant de bleu ou 
de rouge ou de vert, et meme d’or, certaines parties de ces lambris 
de slue. Les parties blanches elles-memes ont pris une patine de 



Fig. 20 i . — Minaret de Sidi-el-IIaloui a Tlemcen (764 II.-1363J.-C.1. 

Clie he Gerva is-Co u riel lemon t . 

vieil ivoire qui adoucit ce que ces differentes tonalites pourraient 
avoir de heurte. 

Mais pour se figurer ce qu etait ce palais, il laut aj outer a ses 
beautes actuelles les effets d'eau des fontaines, leur murmure dans 
les salles, les retlets des grands bassins, comnie celui de la Cour 
des myrtes, les costumes brillants de soie des sultans et de leurs 
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hotes, les tentures de brocart, les tapis merveilleux. II faut aussi se 
tigurer la variete et rharmome de tons que dispensait sur tous 
ces interieursla lumiere discrete des vitraux en platre ajonre, cette 



Kijy. 205. — Porte de Sidi-el-Haloui a Tlemcen (764-1353 . 

Cliche Gervais-Courtellemont. 

lumiere qui presque partout n'arrivait qu’en second jour et par 
des baiesetroites. Ces eaux, qui embellissaient les salles et les cours, 
embellissaient aussi des jardins merveilleux, aux ombrages epais 
des cypres, aux parterres de fleurs, a la verdure brillante et opu- 
lente des orangers et des citronniers. Partout des kiosques comme 
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les hisloriens nous decrivent ceux de Tunis et du Maroc, tels ceux 
de la Gour dcs lions dont les pareils s'elevent encore aux deux 
ext remites de la Gour de la mosquee Karaouvin a Fez. 

L Alhambra comprenait non seulement des salles de reception, 
des thambres, des salons, niais encore une mosquee et des bassins 



Fig. 206 . — Tombeaux pres de Tlemcen. — Cliche Gerv;ii$-Courtellemont. 


somptueux. Nous n'avons plus, malheureusement, maintenant, 
qu une partie du palais, car Charles-Quint, avec une maladresse 
royale, en fit demolir une aile pour y construire un infornie palais 
sur plan elliptique ! 

Les jardins de lAlhambra, conime ceux de Medinet-ez-Zahra, 
comme ceux du Maroc, etaient un souvenir des jardins de Bagdad 
qui eux-memes derivaient des paradis des rois sassanides. Le 
charme des jardins a toujours ete goute par les Arabes ; pour 
ces enfants du desert, en effet, quel bonheurplus grand, apres avoir 
soufFert de la chaleur, de la soif, de l’exees de iumiere et de seche- 
resse, que de se reposer sous des ombrages frais, au bruit des eaux 
jaillissantes, et de pouvoir promener les veux sur la verdure. 
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sue ties fleurs eclatantes, a la lumiere lamisee par 1'ombrc des 
grands arbres. Aussi, partout ou ils onl pa le faire, ils ont cherche 
a creer des jardins avec des diets d'eati. Lorsquon pourra penetrer 

plus facilement dans 
pi . les aneiens palais des 

sultans du Maroc, on 
retrouvera certaine- 
ment des jardins ana- 
logues, avec ees ca- 
naux, ces basins, ees 
miroirs d’eau. ces 
o nib rages epaiset ces 
parterres de fleurs 
variees. 

Le petit palais du 
Generalife a Grenade 
a conserve encore 
quelques jardins qui, 
malgre leur dimen- 
sion restreinte, don- 
nent line idee de ce 
que pouvaient etre 
eeux des grands pa- 
lais maures. Dans 
toute la longueur de 
lenceinte, un bassin 
etroit refoit les eaux 
que lancent en jets 



Fig. U07. — Detail (fun huitieine du plan d un pla- 
fond en tmnc <le pvramide a executer en char- 
pente. — Dessin de H. Saladtn, da pres une figure nombreux de petits 
du traite de Diego Lopes de Arenas ; Comperuiio gtyfyo-gg verticaux. 
delarte deCarpinteria (Seville,1632) — DCA’B’E, J w 

moitie du plafond octogonal. — A’ B’ A B, un des Ces eaux S echappent 
pans du tronc de pyramide. — o o', axed’une des ensuite dans les jar- 
faces du plafond. aius par un canal en 

pente rapide. Descon- 

duits en grandes tuiles creuses sonl places de ehaque cote pour 
former des cascatelles d eau vive. A ehaque palier, le canal s’elar- 
git en bassins pleins d'eaux jaillissantes. C’est, en petit, ce que 
devaient etre les jardins de 1’ Alhambra. 

On peut aussi comparer ces dispositions a celles du fameux jar- 
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din d Abou-Fehr 1 destine vers 1 253 par des jardiniers andaious pour 
uii souverains Hafsides de Tunis, El-Mostancer. « II eontienl, 
dit Ibn KJialdoun 2 , deskiosques nombreux, et un enorme bassin dans 
lequel 1 eau arrive pari aqueduc ancien, ouvrage colossal qui aniene 
les sources de Zaghouan jusqu’a Carthage. Ce conduit penetre dans 
lejardin sous la formed uu mur, desorte que leseauxsourdentd’abord 



Fig. 211. — Mosquee de la prcheriea Alger J070H.-1660 J.-C. . 
C l iche < i erva i s-Co Uriel Lemont . 


d une vaste bouche, pour tomber dans un grand et profond bassin 
carre. Cette piece d'eau etait assez grande pour que les femmes du 
sultan s*y promenassent en nacelle. A chaque extremite s’eleve un 
pavilion, soutenu par des coionnes de marbre blanc revetues de 
mosaique de marbre. Les plafonds etaient en bois sculpte et orne 
d arabesques peintes et dorees ; les kiosques, les portiques, les bas- 
sins de ce jardin, ses palais a plusieurs elates, les ruisseaux qui 
coulent a l ombre de ses arbres, tons les soins prodigues a ce site 
enchanteur le rendaient si cher au sultan que pour mieux en jouir. 
il abandonna les lieux de plaisir construits par ses predecesseurs. » 

1. On en a retrouve les vestiges au village de 1'Ariana, pres Tunis. 

<>p. II, p. 338. 
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'A° Lart nuHjrebin a pres la perfe definitive de V Espagne 
pa r les m u s n / nui ns 

Kit Kspagne, cle nombreux musulmans etaient rentes it Seville 
a pres la conquete, et les artisans de toutes sortes v avaient tra- 
vaiile pour les rois chretiens. De nieme a Saragosse, a Toledo, 



Fig. 213. — Portes dans la Casba a Alger. — Cliche Gervais-Courtellemont. 

a V alence, a Cordoue, et a Grenade ; mais si les monument 
religieux de FKspagne medievale sont presque tous de style ogival 
et ont eu pour arehitectes des artistes francs ou bourgmgnons, les 
palais et les edifices civils sont en tout ou en partie irequemment 
executes dans un style mixte norntne le style mudejar, Co 
style a conserve pendant tres longtemps encore, dans la 
faience, la menuiserie, la cbarpente et le platre sculpte, les tradi- 
tions presque purement arabes. On comprend d ailleurs pariaile- 
ment que les artisans locaux, meme recemment converlis, ne desap- 
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prissent pas pour ceia leur metier et l’art dans lequel ils avaient 

ete eleves. D un autre cote, leurs mai- 
tres etaient loin d'etre incapables dap- 
precier lecharme et relevance de leurs 
ueuvres, conlra^tant par leur richesse 
et la delicatesse de leur gout, avec le 
style un peu rude et un peu nu des 
edifices de style ogival. 

Crs traditions nous out ete conser- 
veesnon seulement paries monuments, 
mais meme par un traite de charpente 
qui nous donne le trace traditionnel 
des plafonds arabes, en dome, ou en 
pavilion. Voici d'abord un plafond 
mu dejar conserve a Seville fig. 208) 
et qui se voyait encore il y a quelques 
anneesdans un couvent de cette ville. 
Puis, pour fa ire comprendre son ana- 
logic avec ceux qui nous out etc trans- 
mis par le livre dont j ai parle, je 
reproduis (fig. 207' un dessin caique 
sur une figure tiree de ce livre, publie 
en 1632, vingt-deux ans a pres le der- 
nier exode des Arabes, par Diego Lopes 
de Arenas [Compendio del arle de car- 
pinteria , Seville, 1632), livre ne con- 
tenant presque que des traces purement 
arabes. soit en domes pyramidaux sur 
plan carre ou octogone, soit en domes 
eurvilignes du plus ingenieux dessin. 

MM. Mar^ais, dans leur description 
des edifices de Tlemcen, ont reproduit 
un certain nombre de plafonds arabes 
du xi\ e siecie; on peut Ies comparer a 
ceux de Diego Lopes de Arenas, et 
Lon verra a quel point ces traces se 
ressemblent. Aujourd hui encore, au 
Maroc, ou en fait d’analogues, presque aussi compliques, et M. de 
la Martiniere a bien voulu en photographier quelques-uns a mon 
intention, jen donne un ^fig. 239). 


i.k 

K'tK,. 




Pit?. 214. — Detail de colonne. 

Vestibule duConseil general a 
Alger .Cl.dervais-Courtellemont. 


l/ \RT MOGRERIN DEPl'IS LE XY e SIECLE 


*279 


Ak/erie. — Kn Aigerie, du xvi e au xvm e siecle, les formes saba- 
tardissent tres vi te ( li t n . 209) ;lamenuiserie peut garderencoreuneeer- 
taine ingeniosite » tig. 210), mais on en arrive a batir les mosquees 
sur un plan d'egli'-e mosquee de la pecherie a Alger, fig. 211). 



Fig’. 215. — Vestibule du Conseil general a Alger. — Ensemble. 


Tous les elements perdent leur caractere ( fig. 212), les faiences sont 
souvent de fabrication espagnole ou italienne (fig. 214); les auvents 
de porte eux-memes deviennent plus pauvres ((ig. 213) ; le plan 
des maisons est compose sans soin (fig. 2l7),et celles-ci ne se sail vent 
que par laspect pittoresque de leurs cours interieures egayees de 
faiences, de platres sculptes et de balustrades a jour (fig. 216). On est 
meme agreablement surpris de rencontrera Alger un edifice harmo- 
nieux commela mosqueede Sidi Abd-er-Rahman(1697)(fig.2l8).Lne 
des productions les plus batardes de ce mauvais style italianise est 
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le palais clu de v Ahmed a Constantine (18 ' qui esi loin de 
valoir les monuments contemporains de Tunis tig. 2:20 . 

La decadence tut moins rapide a Tunis et an Maroc. 



216, — Cour de la llibliotheque-Musec a Alger. 
Cliche (ierx'dis-Courtellemont. 


J unis. Tunis garda assez pure la tradition andalouse 1 ; comme 
les be vs etaient d’origine turque, on v eleva, il estvrai, des mosquees 
hanetites, mais sauf la mosquee Moyanimed-Bey et surtout la mos- 
quee de Sidi-Mahrez, qui rappelle par son parti interieur la mos- 

1. Ibn Said, historien arabe du xiir siecle cite par Girault de Prangey 
op. ( i .,p. 116 , dit qu £ Tunis les architectes, ceramistes et jardiniers, sont 
ous es Arabes d Andalousie. Les artistes arabes de Tunis quej’ai pu consul- 
teraUnbueut unanimement a I’Andalousie les traditions de ieur art. Cf. Ibn- 
Khaldoun. op. cit IF, p.382. 
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quee Ahmedie de Constantinople, les mosquees hanefites de Tunis 
ne distinguent des malekites que par leur minaret octagonal un 
pen analogue a ceux d'Alep et de Damas, et par le portique qui les 
entoure sur trois faces et les isole de la cour interieure. Dans les 
mosquees. du x\i‘‘au xvm e sieele, on trouve a Tunis des inscriptions 




Fijr. 217. — Plans d une maisonarabe Alger. 
Dessin de ff.Saladin , d’apres Guiauchin. 


de plomb coulees dans le marbre. Ce systeme, frequent dans beau- 
coup de monuments turcs, a ete applique aux inscriptions et aux 
niches du pavilion qui sert de tombeau a Mourad bey, et qui se 
trouve rue Sidi ben-Arouz, non loin du minaret de la mosquee 
Hamouda pacha (fig. 226 et 227) ; dans les niches qui accostent la 
baiecentraledu portique, les ornements en plomb (igurent de grande 
etoiles formees de triangles se penetrant. 
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a un parti moresque i fig. 235}, surun plan demeure presque antique 
(fig. 236), n*a pas donne de niauvais re<ultats (palais Hussein), 
(fig 232, 233, 234 1 . Cesmaisons. grace a leurs panneaux de faience, 
a leurs plafonds peints a solives ou a caissons, presentent un assez 
agreable aspect. Aux environs de Tunis, les demeures pittoresques 



Fig. 219. — Interieur de la mosquee de Sidi Abd-er-Rahman a Alger. 


sont encore assez nombreuses et assez semblables a la description 
qu’en fait Thevenot (t. II, p. 883). Mais les autres villes, et surtout 
celles dusud, n’ont rien garde des traditionsartistiquesque Tunis con- 
servait. II n v demeure rien dinteressant, sauf le merveilleux mihrab 
de la mosquee de Tozeur (fig. 229) que M. Gagnat et moi y avons 
decouvert en 1883. Quant aux maisonsdes oasis, la seule recherche 
de leur decoration est de disposer sur leurs facades de briques, de 
singuliers dessins reticules qui rappellent de bien loin les minarets 
andalous et tlemceniens (fig. 230). 

Le barrage de Djedehia. — Les beys ont construit quelques 
ouvrages publics. II faut citer le beau pont barrage de Djedeida 
(fig. 231) bati pour irriguer tout le pays, mais qui n a rempli qu un 
role bien plus modeste. Thevenot le mentionne (t. II, p. 886) et 
decrit la maison du Tchelebi qui se trouvait a cote, et qui etait un 
vrai petit palais andalou. 




Algeria. Palais du dey Ahmed a (Constantine. — Cliche Gervais-CourleUemont, 




Fig. 222. — Vue int:*rieure de Santa Maria la Blanca, & Tol£de, xu* si^cle. 
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Le Maroc. — (Test au Maroc que la tradition andalouse s'est 
conservee avec le plus de purete. l)es monuments com me le palais 
du Sultan a Tanker, qui est relativement nioderne, ne sont pas, 
avec leurs arcs decores de stalactites, leurs pavements en mosaiques 




Fig. 223. — Detail de la charpente de Santa Maria la Blanca a Toledo, 
\ir* siecle. — Dessin de //. Saladin. 


de faience, leurs riches plafonds (fig. *224), indignes de 1 Alhambra 
et du Generalife. F/architecLure militaire a disparu ; rien, depuis le 
xvii- siecle, ne rappclle les reveres et majestueuses portes d’autre- 
fois ; mais farchileclure religieuse subsiste, et on imite aujour- 
d hui encore les minarets analogues a eeux de Tlemcen, dont la 
franchise de decoration et la lerniete de sculpture sont si remar- 
quables. Les maisons particulieres, monie dans leur plus simple 
arrangement, rappellent de tres pres les maisons arabes de Grenade 
ou de Seville; il nVst pas jusquaux details des corbeaux soutenant 
les corniches, qui ne serelrouvent, aumuseedeMadrid, dans les frag- 
ment^ de c ha rpentes arabes venant de Toledo, dans les corbeaux de 



frig 1 * 221. *— Plafond du palais du sultan a Tanger. — Dessin de H. Saladin, 

da pres Uhde. 
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Santa Maria la Blanca tie Tolede, clans !a corniche en bins tin patio 
de las Muuecas. etc... Si Ion y construit encore des an vents, ils 



Tanker. 

ANALYSE 

JtUtrRVCTtJRf 


Fi^. 225. — Detail de charpente dune maison a Tanker. — D^ssin de H. Ssilndin . 
cFapres I'hdc. Comparer avec le mode de construction des 
portiquesde V Alhambra Of?. 186 . 


ont la belle forme traditionnelle (fig. 242). Les fondouks eux-memes, 
au lieu des portiques a arcades qui les entourent en Tunisie et en 
Algerie, conservent, au Maroc, les piles carreesen ma^onnene sur- 
montees de larges chapeaux en bois, qui sont une tradition hispano- 
moresque. Les palais, meme modernes, comme celui d EI-Mokn a 
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Fez ifig. 238} out conserve les belles portes de boi> peint et sculpt e, 
les archivoltes a stalactites, et si les arcades de la cour etaient d’un 


Fig-. 229. — Mihrah de la mosque..* de Ueled el-Adhar. 
Oasis de Tozeur, Tunisie (590 H.-119i J.-C.L 


prolil an peu moins lourd et reposaient sur des coionncs nu lieu 
d'etre supportees par des piliers octogones, la ressemblance avec les 
palais du xiv e siecle serai t complete. 






Fi£. 230. — Maison a chapiteaux fatinutes. Oasis de Tozeur, Tunisie — Cliche 
Gervu is-Courtellemont. 




KCOI.h 1>1 MOISHEB 


(Pest ce Marocqu'il est pressant de connaitre et de penetrer. pour 
etudier ses monuments, et aussi parce qu'ii cM, avee la Perse, le 
seul pays ou la tradition de l art musulman survive. Les procedes 
actuels, si bien conserves encore, nous rclaireraient sans doute sur 



; 4 i 


Fig. 232. — Palais Hussein k Tunis. Detail de Tangle de la cour au rez-de- 
chaussee. — Cliche Gervais-Courtellemont . 


heaucoup de points. Dans quelques annees, il sera peut-etre trop 
tard, tant est mortel, pour ces arts d’autrefoisj 1 le contact de notre 
civilisation moderneetrindifferencemalheureusement barbarequ’ont 
presque toujours professee, a 1’egard des arts arabes, beaucoup de 
nos compatriotes devenus africains de parleur profession ou de par 
leurs fonctions. 
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Fig. 233. — Palais Hussein a Tunis. Porte sur la rue. — Cliche liervais-Cour- 

tellemonl . 


Ge palais, nomme aussi Dar-Hussein-el-Farik fut construit par un ties gardes 
des Sceaux des Beys. II sert aujourd’hui de palais au general commandant la 
division d'occupation. 
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Fig. 235. — Entree dc la medersa Suleimania a Tunis. — Cliche Gervnis- 

Conrtellemont. 

Construite rue des Libraires par le Bey Ali Pacha 1153-1169 H.-I7 So-1 755 
J.-C.l dont leflls Suleiman y est enterrc. Les colonnes de marhre, leurs cha- 
pitcaux et leurs bases sont d importation italienne. 
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/Iaison Arase a Tunis 

Plan dii Rez d« cKaujeae 



V\p. 236. — Plan du rez-de-chaussee d une maison arabe a Tunis. — Dessin de 11. 
Saladin , d’apres Ph. Caillat. 


Cettejmaison date de la fin du xvnr siecle ; quelques parties ont ete refaites 
au commencement du xix e . Remarquer les trois vestibules successifs qu'il 
au ranc ir^avant de penetrer dans la eour centrale entource par les pieces 
t e rccep ion dont quelques-unes sont accompagnees de reduits non eelaires 
M,r 1 exteneur ’ endroits frais ou Ton se tient souvent pendant 1 ete. 
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Fifr* 23". — Bab-el-Mansour el-Heuldj 4 Mekines, d apres une photographic de 
H. de la Martiniere. 


Construite sous le re^ne de Moulay Abdallah-bcn-Ismaib terminee en Hit 
H.-1732J.-C, (Cf, Et Tordjeman el Mo’arib, trad. O. Houdas : rcgne de Moulay 
Abdallah-ben-Ismail). La colonne et son chapiteau composite sont antiques. 
Toute la decoration faite d arcatures et de niailles d'une tres faible saillie sc 
detache sur un fond de mosaiquesde faiences polychromes ou le bleu et le vert 
dominant. 
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Fig. 238. — Maison de Sidi el-Mokri d Fez, d’apres une photographic de 
H. de la Martiniere. 

Architecture marocaine de style andalou. Cette maison a ete executee dans 
les dernieres annees du xix* siecie par des artistes qui ont conserve presque 
mtactes leurs traditions de metier iceramique, peinture, charpente, menuise- 
rie sculpture sur platreh 
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Fig. 239. — Plafond du palais Arsat-ben-Abd-el-Acath a Fez, dapres une 
photographic de H. de la Martiniere. 


Ge plafond est analogue aux plafonds andalous. bien que d un travail moms 
complique et d’une decoration plus mievre. II est dispose suivant un plan a 
peu pres semblable & celui du vestibule du palais du Genera life a Gre- 
nade. 
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Fig. 240. — Porte de Mehedia (Maroc), d’apr£s une photographie de H. de la 
Martiniere (fin du xn* siecle'. 


Remarquable par son appareil analogue a Tappareil classique « pseusiso- 
domum ». 
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Fig. 241. — Medersa Bouanania a Fez (751-756 H. -1350-1355 J.-C. , d apper 
une photographie de H. de la Martini^re. Les vides |des entrelacs et des 
arcatures sont remplis par des mosaiques de faience. 


Ibn-Batouta (t. IV, p. 352) cite ce college comme un des plus remarquables 
du monde musulman: « le Grand College... n’a pas son pareil dans tout le 
monde habile pour la grandeur, la beaute, la magnificence, la quantite d’eau et 
I’avantage de f emplacement ; je n'ai vu aucun college qui lui ressemble, ni en 
Syne, ni en Egypte, ni dans l’lrak, ni dans le Khor&can 
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I'ig. 242. — Portail de la Medersa Houanania a Fez (751-756 H. -1350-1355 
d'apres une photographic de H. de la Martiniere. 


« Gonstruite parFEmir Abou- hian Fares iou Bouananj, filsde Abou-l’Hahsen- 
cl-Mrini, cette medersa est la plus belle des aneiennes mcdersas de Fez, et sa 
dedicate eu maioliques fort bien conservees donne la date exacte de sa fonda- 
tion et des immeubles constitues en habous pour son entretien »> (II. Gaillard, 
Une ville de I'Islam : Fes). 




III. — CHRONOLOGIC DCS MONUMENTS DU MOGREB 


Ere 

! tog ire chretienne 


30 

670 

Kondation de Kairouan el de sa grande mosquee 
par Okba ben Nafi. 

S4 

703 

Hassan ben Noman reconstruit la mosquee de Kai- 
rouan. 

114 

732 

Fondation de la Djama 1 Zitounade Tunis par Obeid 
Allah ibn el Habhab. 

132 

750 

P’ondation du califat d'Occident a Cordoue. 

153 

770 

Fondation de la grande mosquee a Cordoue. 

174 

790 

Abou Mangour-Iga aclieve au Maroe les monu- 
ments de Sidjilmessa analogues a ceux de Koufa. 

184 

800 

Citernes des Aglabites a Kairouan. 

191 

806 

Fondation de Fez et de la mosquee des Cheurfas par 
Idris ben Idris. 

222 

837 

Ziadet Allah I Pr restaure la mosquee de Kairouan 
fmihrab de marbrej. 

225 

840 

Fondation de la mosquee Karaouyin a Fez. 

245 

849 

A Fez, Yahia ben Mohammed embellit la ville et y 
attire des Andalous et des habitants de Kairouan. 

297 

909 

Fondation de Sedrata par les Ibadites. 

299 

912 

Obeid Allah fonde Mehdia de Tunisie, sa capitale. 

325 

936 

Abd-er-Rahman III fonde pres de Cordoue, Medinet 
ez-Zahra. Au Maroc, fondation de Mekinez. 

335 

963 

Sous 1’emir Hassan, la Sicile passe des Aglabites 
aux Fatimites. Influence asiatique sur les arts sici- 
liens. 

398 

1007 

Hammad ibn Bologguin ibn Ziri fonde la Kalaa des 
beni-Hammad. 

406 

1015 

Avenement d’Abou Temin el-Moezz qui fait cons- 
truire la cloture en bois sculpte de la maksoura de 
la mosquee tie Sidi-Okba a Kairouan . 

409 

1018 

Un artiste nomine Mohammed fait le minbar de la 
grande mosquee d’ Alger. 

459 

1068 

En-Nasser fonde Bougie. 

460 

1069 

Les Almoravides fondent Marrakech, embellissent 
Fez. Sedrata est detruite. 


1. J'emptoie la forme Djama (bien que Djami soit plus correcte) pour me 
conformera la prononciation usitee A Tunis. 
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1-78 

I0S5 

\oussef ben Tachfin, appele du Maroo en Kspagne, \ 
aflirme rintUience niogrebine. I/arl moresquo so 
definit hispano-atVicain. 

i8t 

am 

La Puerta del Sol a Toledo. 

500 

1107 

L'AlmoravideAli ben Voussoiiflortilie Marrakech qui 
comp ta it 100.000 hab. ; il detriul M eh cilia du 
Ma roc. 

52 i- 

1151 

Abd el-Moumen restaure Tlemcen. 

525 

1152 

Chapelle palatine a Palermo. 

530 

1130 

Coupolo de la Djaina Kebira a llemcen. 

Eglise de la Mart ora na a Palerme. 

548 

1153 

Abd el-Moumen agrandit Tin mid au Maroe 

549 

1154 

La Ziza a Palerme. 

555 

1 too 

Abou-Hebia restaure les jardins hammndilesa Bou- 
gie. 

Chateau d’Alcala de Ciuadavra en Espagne. 

570 

1174 

L’architecle Abdallah hen Amr commence la grande 
mosqueo de Seville. 

Lambris de marbre a la cathedrale de Monreale 
(Sicile . 

574 

1178 

Yacoub el-Mansour eonsLruit le port de Bahai el 
reconstruit Chella. 

570 

1180 

La Cuba (Palermo 1 . 

590 

1194 

Yacoub el-Mansour emhellit Marrakech. Cuba, Alca- 


zar Kebir, Alcazar Sri r, Mansourah, Tehert, Men- 
sala, fait Faqueduc de Marrakech, acheve la Kou- 
toubia, construit a Seville la mosquee Moll arrant, 
deux casbas, les murs, les quais, les aquedues 
et acheve la grande mosqueo. — Mi limb de la mos- 
queede Beled el-Adharu Tozeur(Tunisie). 

590 1 199-1200 En-Nasser construit le tombeau de Sidt bou Medine 


pres de Tlemcen. 

L'Alcazar de Seville est construit pourle roi en- 
Nasser par Tarchitecte Galoubi. 


004 

1207 

A Fez; aqueducde FAdoua ties Andalous, porte nord 
de la mosquee des Andalous, chapelle de FAdoua 
el-Karaouyin. 

G08 

1224 

La grande mosquee de Bougie est nehevee. 

628 

1230 

Fondation de l’Alhambra. 

629 

1231 

Abou Zakaria construit a Tunis la Kasha et sa mos- 
quee, terminees en 1235. 

634 

1236 

Apres la mine des Almohades, emigiation andalouse 



308 


CIIRONOLOUIb 


ll^gire 

Kre 

chrotienne 

a Tlemcen. Construction a Grenade de la Silla del 
Rev Almanzor iminbarj. A Grenade medersa (Silla 
del Ayulainentoh 

637 

1239 

A Tlemcen minarets d* \g.nlir el de la grande mos- 
quee. 

648 

1230 

A Tunis, me la de la Djama Zilouna, et jardins d’Abou 
Fell r a 1 Ariana. 

631 

1233 

Le pavilion Asarak a Tuni^. 

67 \ 

1273 

Fonda lion au Maroc de Fez Djedid et de Mekines. 

676 

1277 

Bab Zira a Tunis. 

679 

1280 

Exode des Maures d'Andalousie. 

683 

1286 

Embellissemenls de Fez, hbpitnux, ecole, arsenal. 
A Chella, fortifications du cote de la riviere. 

696 

1296 

Construction a Tlemcen de la mosquee de Sidi Bel 
Ilassen. 

698 

1299 

Abou Yacoub en Nasser v const ruit Mansourah en 
trois ans. 

703 

1307 

Abou Ziyan res tail re Tlemcen. 

707 

1308 

Abou Ham niou et son fils Abou fachfin font venir a 
Tlemcen des architectes et des ouvriers andalous. 
Restauralion a Fez de la mosquee des Andalous. 

709 

1 309 

A Grenade, Abou Walid embellit 1 Alhambra 

714 

131 i 

Abou Zakaria fail refaire les plafonds et lesportesde 
la Djama Zitouna. 

718 

1318 

Moussa I ,r batit a Tlemcen une prison, la mosquee 
du Mechouar, la mosquee et la Koubba de Sidi- 
Brahim. 

721 

1321 

Restauralion de la medersa et de la mosquee des 
Andalous a Fez. 

723 

1323 

Abou Tachfin fait elever a Alger le minaret de la 
Djama Kebira. 

731 

1331 

Sous AbouM Hassen Ali, embellissemenls de Marra- 
kech. 

737 

1336 

Reconstruction complete de Mansourah, de Tlemcen 
finie en 1314. 

738 

1337 

Abou Abdallah ibn en-Nasser conslruit la tour dc 
Comares et la porte du Jugement a l’Alhambia 
[travail termine en 1348). 

739 

1338 

Mosquee de Sidi Bou Medine a Tlemcen. 

73 '* 

1333 

Sidi el-Haloui a Tlemcen. — Pierre le Cruel restaure 
F Alcazar de Seville. 

733 

1334 

A Grenade, so\is Mohammed V sont aeheves la cour 
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Ih'-gire 

Kre 

ohivtienne 

des lions, le cabinet des infantes, la salle des 
ambassadeurs, la port? tin vin k FAlhambra. 

756 

1555 

Medersa Bouanama a Fez. 

757 

1556 

Construction pro-* de Fez du kiosque nomine tour 
de For. 

767 

1365 

Moristan de Grenade. 

76S 

1366 

Ral>i Meir constnnt a Toledo une synagogue (Sanla- 
Maria del Trnnsitoi. 

776 

137 4 

A Tlemcen resta ura lion do la medersa Taclifini\a» 
construction ties minarels de Sidi-Lahsen et de 
Sidi-Senoussi. 

796 

1394 

Abou Fates a 1x1 el Aziz construit a Tunis divers 

monuments. 

865 

1 460 

Zaouia de Sidi ben Arouz a Tunis. 

869 

1 466 

Embelbssement de 1' Alhambra, decoration de la 
salle des Rots et de la salle de Justice. 

898 

1492 

Prise de Grenade par Ferdinand et Isabelle. 

902 

i 496 

Mort a Tunis de Sidi Gassem el Djelizi qui y avait 
construit une znioua remarquable par ses faiences 
andalouses. 

908 

1502 

Construction de la tour penchee de Saragosse par 
deux arclutectes chreliens, un juifei un arabe, sous 
la direction d’un des deux chretiens, Daniel Goni- 
beo. 

929 

1523 

Mort a Tunis d'Abou Abdallah Ahmed el Hafsi qui 
batit TAbdelliah annexe de la Djania Zitouna. 

970 

1562 

Moulcv Abdallah embellit Marrakech, 

985 

1577 

El-Mansour Ezzebihi construit a Marrakech le fameux 
palais el Bedi et a Fez le kiosque de la ntosquee de 
Karaouvin qui est pres du minaret. 

io:n 

1627 

Restauration de Fade orienlale de la Djama Zitouna 
a Tunis. 

1041 

1634 

i/architecte Mohammed Ennigro a Tunis construit la 
mosquee Haniouda-Paclin dont le minaret t*st ter- 
ming on 1654. 

1044 

1634 

I/architecle Mouya construit le palais de la Janina 
a Alger. 

1112 

1700 

La mosquee Sidi Mahrez est aehevee a Tunis. 
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ECOLE PERSANE (PERSE, MESOPOTAMIE. Tl' HKESTAN 


Sommairr. : I. Generalites : Vue d’ensemble sur I’histoire tie la Perse — Gcnera- 
lites sur l’architecture persane; Divisions de l'archi lecture persane : archi- 
tecture reli^ieuse, civile, militaire, — II. Etude chronologique des monuments 
musulmans de la Perse, de la Mesopotamia et du Turkestan. — 1. Periode 
medievale : Palais de Rakka ; Misquee deSamarra; Bagdad ; Koufa ; pre- 
mieres mosquees persanesde 1'epoque des Abbassides; les domes persans : 
tombeau du Sultan Sandjar; grande mosquee de Mossoul ; tombeau de la 
fille d Houlagou ; mosquee de Veramine ; — Monuments de Samarcande : 
mosquee de Ghah-Sindeh ; mausolee de Tamerlan; mcdresse Chir-Dar; 
mosquee de Kodjit; mosquee bleue de Tauris. — 2. Periode moderne , 
Ardebil; monuments d'Ispahan : constructions de Chali- Abbas; le Tchar 
Bag; pont d' Allah-verdi-Khan ; Mei’dan-i-Chah ; porte Aali-Kapou ; mosquee 
imperiale; palais d’Achref; Kasr-i-Kad|ar : tombeaux d’Abou-Hanife el 
d’Abd-el-Kader el-Gilani ; mosquee de Kazimein; pont de Baba-Rokn- 
cd-din; medresse et klian de la mere du Sultan Hussein : caravanserails et 
palais d'Ispahan : Tchehel-Soutoun ; Hecht-Behicht ; maisons privees; aque- 
ducs, cannots ou kerises : architecture militaire. — III. Chronologic des 
monuments de la Perse, de la Mesopotamie et du Turkestan. 


I. — GENERALITES. 

Vue d' ensemble sur V his Loire de la Perse. — Nous avons vu, 
dans le premier chapitre, de combien d’elements divers etait con- 
stitue l’art de Mesopotamie, cet art des premiers califes dont les histo- 
riens seuls nous ont revele les splendeurs, puisque, jusqu’ici, nulle 
fouille, nulle description methodique de ruines n’a pu nous per- 
mettre d’en retrouverles vestiges. Get art, qui rayon na vers le sud 
et versTouest, fut aussi 1’element primordial de Tart persan ; car la 
Perse forma d^abord une province de Timmense empire des califes. 
Malgre son originalite persistante manifestee d abord par I’heresie 
chiite, et surtout par son art si ingenieux et si abondant dans sa 
diversity, la Perse n'eut pas d’independance nationale politiquement 
parlant pendant pres de neuf cents ans. En eifet, province du 
califat, guis gouvernee sous la suzerainete des califes par des dynas- 
ties locales, les Tahirides, les Salfarides, les SamanideSj les Dei- 
lemites, les Gaznevides, les Bouides, puis par les Seldjoucides con- 
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duitspar Togrul-Reg, pars par les KharUinieu*. la Per.se Tut sou^isj r 
par les Mongols cle Gengis-khan auxm p siecle de notre ere ; le*s Ilka- 
niens ou dynastie des descendants d’Houlagou formerent bien pen- i 
dant quelque temps an royaume particulier compose de la Perse et -i 

d une partie de 1 Anatolie ; mais ce royaume di^parut dans la tour- ? 

mente de 1 invasion de Tamerlan. Au \v e siecle, la dvnaslie turco- > ? * 

* 



tip. 244 Palais 4 Sari. — Dessin de H. Saladin , d’apres J. Laurens. 

mane du Mouton noir est fondee par Kara-Youssouf ; en 1468, la 
dynastie du Mouton blanc la supplante et met encore des Turco- 
mans surle trdne dePerse. Ge n’est qu’en 1502 qm? Chah-Isma‘il,de 
la dynastie des Sefevides ou Sofys, rend a la Perse sonindependance 
nationale, et lui donne une prosperity qui attaint son apogee sous 
le regne de Chah-Abbas. Cette dynastie disparait en 1722, elle est 
remplacee par une famille afghane qui fournit quelques souve- 
rains remarquables, et cette derniere est supplantee par Nadir-Chah. 
Apresles regnes tres courts de Adil-Chah et de Chah-Rokh, Kerim- 
Khan, de la tribu des Zends, etablit le pouvoir dans la famille en 
laissant en apparence le pouvoir a Chah-Ismail, de la dynastie des 
Snfys. Apres trois regnes successifs et de breve duree, cette petite 
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dynastie disparait devant Aga-Mohammed-Khan, de la tribu ties Ka- 
djars, qui fonde la dvnastie regnant actuellement en Perse. 

Cette qourte notice historique sur la Perse est indispensable pour 
demontrer que, malgre la diversity d’origine de ses souverains musul- 



Fig. 245. — Maison muderne a Bagdad. — Cliche Gervais-Courtetlemont. 

» . . 

mans, Tart persan subit une evolution reguliere, non seulement 
dans la Perse propre, mais ineme dans le Turkestan, qui en depen- 
dit toujours au point de vue architectural ^ce n'est pas, en diet, dans 
les tribus nomades du Turkestan qu'il peut avoir jamais etc* ques- 
tion de trouver des arclntectes. On suit que lorsque Tamerlan 
voulut embellir Samarcande, il duFemprunter a la Perse ses meil- 
leurs architectes et les monuments qu ils y eleverent pour le grand 
eonquerant et ses successeurs ne s >nt pas les moindres titres de 
gloire cle ('architecture persane. 

GeneraUtes sur V architecture persane . — I/architecture de la 
Perse, aux temps aneiens el anteislamiques nous est connue par 
un grand nombre de monuments remarquables. 
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Cepenclant, les Persans musulmans out su donner a leurs 
edifices, meme a ceux d’utilite publique, un oaraotere tout different 
de celui qu'on peut remarquer dans les monuments des Acheme- 
nides ou des Sassanides, et la vanete des programmes auxquelsils 
ont du satisfaire nous a laisse un bien plus grand nombre de types 
d'edifices differents que nous n'en avons trouve en Egypte, en 
Syne, ou meme dans le Mogreb. 

[/architecture persane comprend dans ses trois divisions : reli- 
grieuse, civile, militaire, les edifices suivants : 

1° Architecture religieuse. 

Mosquees a grande cour centrale. 

Oratoires. 

Gouvents. 

Cimetieres. 

Monuments funeraires. 

Imam-Zades ou monuments funeraires des descendants des 
Imams, auxquels on donne en Perse un developpement plus consi- 
derable qu’aux mausolees ordinaires. 

2° Architecture civile. 

Maisons particulieres, hotels princiers, palais des souverains, dans 
les villes, avec pieces d’eau et jardins (palais d’Ispahan . Palais des 
souverains a la campagne (palais de Kasr-i-Kadjar et d’Achref}. 

Monuments publics : Caravanserails, bazars etc. 

Places publiques (Meidan-i-chah a Ispahan), jardins publics ou 
promenades (Tchar-Bag a Ispahan). Ponts, canaux, aqueducs. 

3° Architecture militaire . 

Nous ne connaissons, en reatite, et fort imparfaitement j^sgu’a 
present, qu'une petite partie de la Perse, la partie occidentale. Et 
meme, dans cette region, les monuments religieux 1 sont encore 


t. Si, autrefois, Goste et Flandin ontpu penctrer dans les mosquees persanes 
avec une assez grande facilite, M et M rae Dieulafoy et M. J. de Morgan n ont 
pu le faire aussi aisement. M. J. Gervais-Courtellemont, a qui je dois les vues 
interieures de la mosquee Djouma et de la mosquee imperiale d’Ispahan, plus 
heureux que ses predecesseurs, a pu en photographier facilement les details 
gr&ce a sa qualite de musulman. M. Fr. Sarre a public un assez grand nombre 
de documents nouveaux sous forme de photographies inedites, et de tres 
remarquable planches en couleur qui completent admirablement les 
photographies, mais il n'a public encore, comme plan, que celui de la 
mosquee d’Ardebii ; nous en sommes done encore r^lujts, pour beaucoup 
de monuments, a I’ouvrage de Coste et a celui d’Hommaire de Hell, illustre 
par J. Laurens, dont les dessins sont d’une exactitude remarquable. 
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inaccessibles, d une fa^on generate, aux voyageurs europeens ; il en 
est de nienie pourbeaucoup de maisons particulieres. 

Caracteres generaux de la construction. — Dans les edifices de 
la Perse, de la Mesopotamie et du Turkestan, deux systemes de 
construction sont en presence, qui derivent tous deux de traditions 
anterieures : 

1° La plate-bande avec ses colonnes et ses plafonds . construe- 



Fig. 2 »6. — Bazar a Chiraz 'xviii* siecle;. — Cliche Gervais-Courlelleniont . 

tion en charpente et en bois, dont les murs peuvent etre taits, 
de briques crues ou cuites, ou de moellons, ou de pans de bois 
hourdes en terre et briques crues ou cuites. Ce type de construction 
derive de fart assyrien et medique; 

2° La construction vouteeL en arcades et sans colonnes mono- 
lithes, derivee des traditions chaldeennes et perses, et de 1 art sassa- 
nide, ne presentant comme points d’appui isoles que des piliers en 
briques construits sur plan circulaire, octogonal, ou carre cantonne 
de quatre colonnes engagees. La voute a ete,pour les Persans, le sys- 
teme choisi' de preference a cause du^rnanque absolu de bois de 

1. La voute en pierrc appareillee semble avoir ele importee en Perse par 
les Armeniens, architectes et appareilleurs habiles. Les coupoles en pierrr 
appareillee sont rares, du reste, en Perse, sauf, peut-etre, dans 1 Armenie pcr- 
sane. 
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charpente dans la plus grande partie du pays; aussi sont-ils arri- 
ves rapidement a une habilete remarquable dans ce genre de con- 
struction ; ils semblent jouer avec les difficultes, et dans aucun 
pays, sauf en France, au moyen age, on n’a su inventer des dispo- 
sitions plus ingenieuses et plus variees de voutes sur plans irregu- 
liers. Par une consequence logique du systeme de construction 



Fig. 2*7. — Un caravan sera il en Perse. — Cliche 
Gervais-Courlellemont. 

employe, les architectes persans et les architectes frangais du 
moyen age sont, comme l’a fait remarquer M. Dieulafoy. arrives a* 
considerer comme i element principal de la voute la nervure qui 
sertit les remplissages et forme un reseau resistant se soutenant 
par lui-meme; p'ace a cette division en petites parties de la 
superficie generate de la voute, la construction devient d une 
execution bien plus facile que celle des gran des voutes en Jbgjceam^ 
ou en a^reies dont les thermes antiques nous ont laisse de si 
beaux exemples. Deux qsjDeces de materiaux factices etaient a 
leur disposition, la brique crue et la brique cuite. 

Emploi de la hrique. — La construction en briques crues est - 
par son essence pieme perissable. Des les temps les plus recujes, v 
on est d abord arrive a concevoir la necessite d'en preserver les 
parements au moyen d’un revetement de briques cuites. De la a 
Pemploi des briques emaillees, il y avaitquun pas et c est peut-etre 
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le hpsard d’une cuisson trop energique qui montra aux anciens 
architectes de la Chaldee la possibility de vilrifier la surface 
exterieure de la brique et de tirer parti de cette propriete pour 
augmenter la solidite et enibellir la decoration de burs edifices. 

Mais la brique ne ^e prete pas facilenient aux ^aillies ; il faut 
done employer 1 liferents artifices pour arriver a creer des jeux 
d’oinbre et de lumiere, soit a l'aide de briques disposees en dents 
de scie, soit par des encorbellemenls : ceux-ci ne peuvent pas cepen- 


( 



Fig. 2 Is. — Pont sur le Daleki entre Chirazet Bender Bouchir. — 
Cite hi Genais-Courtellemont. 


dant former de fortes saillies sans une disposition speciale per- 
mettant de creer des points d'appui successifs, dont 1 appareil meme 
derive de la nature des materiaux employes. Tels sont par exemple 
les treillis ajoures du minaret de la grande mosquee de Mossoul, 
destines a donner aux murs une rigidite suffisante, sans en diminuer 
la J.egerete, ou encore la creation des stalactites, cet element si^ 
remarquableTIe” Tarchitecture musulmane, engendrees, selon la tres 
juste remarque de M. Max van Berchem, par une succession de 
^J dromp es variees se superposant en encorbellement. . 

■ Les st alactites. — Si les stalactites, dans certains cas, ne sont jj 
que des iropipes en briques plus ou moins compliquees, comme J 
aux tombeaux de Rei, et a une lour analogue situee a Bostan 1 
pres de la mosquee Djouma, a Veramine, elles peuvent rece- ^ 

1- Cf. Sarre, Denkmaler persischer B<iukunst. 







„ f * 


Fig. 249. — Entree de la mosquee Djouma a Veramine ("22 H.-322 J.-C. 
restauree en 815 H.-1412 J.-C. sous Chah-Hokh). — Dapres une photogra- 
phic de M. Fr. Sarre, Denkmaeler pers. Bauk. 
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voir un developpemenl remarquable V. fig. 249, details de l'entree 
principale). La encore elles sont uneexpression decorative logique- 
ment definite du procede de construction employe. II en est de meme 
-au lombeau de la Idle d'Houlagou a Maragha (tig. 264)et au porche 
interieur de la mosquee Djouma a Ispahan (tig. 253). Mais cette 
decoration en stalactites est si seduisant^ qu'elle arrive, bientot, a 
etre employee pour elle-m^rne. On Texecute alors en pieces de terre 
euite moulee (mosquee bleue a Tauris, tig. 283 et fig. 284, et mos- 
quee d’Ardebil, fig. 287' appliquees tant bien que mal au corps 
meme du monument. 

Ge n est pas seulemenl dans la construction des encorbellements, 
des voussures et des corniches, que la stalactite fut employee. On 
en a fait des voutes completes, comme au tombeau de Zobeide, pres 
de Bagdad 1 (fig. 250) et a rimam-Zade-Touil pres de Tag-Eivvan 2 . 

Des que les stalactites fijrent devenues un motif courant de 
decoration on les appliqua un peu a tort et a travers: dies reve- 

,I1 r ~ - * — 

tirent des voussures interieures, iorjnerent efesr corniches, des cha- 
piteaux, meme des couronnements de minarets, et^lorsque cet ele- 
ment derive de la voute s’appliqua aux constructions en bois, il 
perdit son caractere de trompes successives pour prendre celui de 
prismes accoles a faces pTanes 3 ; on les fje^nit, on les dora, qu elles 
fussent en bois ou en platre ; entin, lejour ou Ton ^ongea a les 
revetir de petites glaces etamees de maniere a former des sortes de 
cristallisations brillantes ou la lumiere se refletait de tous cotes et 
leur donnait un aspect immateriel, l un des elements les plus gra- 

4/*' c 


1. Cette forme singuliere rappelle certains moules a g&teaux dont la forme 
traditionnelte s’est transmise scrupuleusement jusqu'a nos jours dans ies ate- 
liers de nos chaudronniers. II serait cuiieux de savoir si des moules pareils ne 
se retrourent pas en Orient, car je ne vois pas qu il suit possible qu une forme 
aussi caracteristique soil dorigine europeenne. Les cuisiniers et patissiers 
ayant toujours eu pretention A rarchitecturc, cette remarque est parfaitement 
loisible, et il serait logique de penser que cette forme a pu passer de l'archi- 
tecture dans un art plus inferieur. Nous avons encore souvent des exemples 
de ce fait sous les yeux. 

2. J. Oieulafoy, Tour du monde , t. LI, IN86, p. 72. 

3. Nous avons vu, dans le chapitre III, que les stalactites des corniches 
en bois et meme certaines voutes sont failes de prismes de bois accoles, sur 
la face inferieure desquels sont creuses les elements curvilignes dont la suc- 
cession forme les stalactites. Ces faces interieures sont toujours courbes et le 
caractere de la stalactite est par consequent de presenter une suite de conca- 
vTtes successives. Plus loin, nous verrons, qu’au contraire. les stalactites'* 
furques sont plutot des ctimbinaisons de prismes a faces planes, avec une 
afteroaxice d elements concaves et convcxcs qui doivent, je pense, avoir leur 
origine dans les stalactites persanes. 
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cieux et les plus originaux de I'architecturc persane etait invente. 

Les foitures . — Les toilure-* des eon>tructi<>nN lmi hoi* vont des ter- 
races revetues sou ven( tie carrelages en terre unite. Pour les eons- 



Fi^. 2f>0. Tombeau de Zobelde vers 83 i, pres de Bagdad, restaure au xni* 
et au xvi* siecle. — Cliche Gervais-Courtellemont. 


tructions voutees, la eouverture est le plus souvent formee par l ex- 
trados de la voute elle-meme. 

Pour les grands domes ou les tombeaux, la n^cessite de constiluer 
une silhouette satisfaisante rend inevitable l empioi d une coupole 
superieure soutenue sur im tambour (Ispahan, Chiraz, Samarcande, 
etc.), ou bien une toiture conique ou polygonale circonscrivant et 
.ahritantla coupole interieure (tombeaux d'Amol, fig. 265; de Mara- 
gha, tig. 264; de Demavend, fig. 302 A). 
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Decoration ties edifices. — La faience a ete Telement le plus 
riche de la decoration architecturale des edifices persans. D'abord 
reduite a la tranche des briques emaillees se delachant ^ur le fond 
rose des hriques cuites, ou sur le ton blanc des stucs (mausolee de 
Moumine-Hatoun a Xackchevan), la decoration emaillee envahil 
bientot toute la magonnerie de briques ; puis afin d'obtenir autre 
chose que des dessins a elements rectiligues, les seuls executables 
avec des briques, on decoupa de petits fragments emailles, et par 
leur juxtaposition on constitua de gran des decorations qui sont 
une marqueterie de faience, une sorte d opus sectile qu’on peut 
employer seal, ou melaqge a la brique euiteL L’emploi de car- 
reaux de terrecuite emaillee de forme dillerente, permettant par leur 
juxtaposition des dessins, ou habituellement des elements email les en 
plein en bleu turquoise et portant des reliefs, alternent avec des 
elements a reflets metalliques sur fond blanc ivoire, fut d'abord 
reserve a la decoration interieure, a des lambris, a des mihrabs 
fcomme celui de Tlmam-Zade Yahia a Vera mine qui d’apres M. 
Dieulafoy dalerait du xm p siecle). Au xiv p siecle et au xv p siecle la 
palette des ceramistes s'enrichit de plus en plus, les dessins se com- 
pliquent, et enfin au commencement du xvi e siecle a Ardebil le tom- 
beau de Cheikh Sefi contient toute la serie des applications possibles 
de la ceramique architecturale : corniches a stalactites, bandeaux, 
Irises a inscriptions, murs et domes en briques emaillees, claustra 
ou clotures ajourees en faience, etc.. . Les edifices d’lspahan res- 
taures ou eonstruits sous Chah-Abbas sont aussi des merveilles de 
decoration ceramique; mais Tabus des c_arrea.uS.dp revelement (plus 
economiques ilest vrai que la brique emaillee ou que la marqueterie 
de faience) est une des causes principales de la ruine de ces edifices. 
Sous le climat variable de la Perse, abandonnes sans etre entrete- 
nus, ces revetements se detachent pen a peu, et les monuments qui 
ne sont pas vijpux de qua t re siecles auront dans peu d’annees perdu 
leur parurp^ Au xvir siecle, les couleurs se font de plus en plus 
nombreuses, le rose, le jaune clair, le rouge, le vert feuille 
(peut-etre apportes par des ouvriers chinois) completent la gamine 

+* iff » - 

I. L imitation des tapis oil des broderies se fait frequemment suntir, dans 
la decoration en briques emaillees, car la disposition des points de tapis, points 
rectangulaires ct non pas carros.donne une disposition retieulee de la me me 
famille geometrique que la disposition des briques, rectangulaires dies aussi, 
et le mur en briques prend Laspect d'une etotTe a mailles rectangulaires 
(Cf. chap. I, p. 15 et 3K). 

Manuel o’ Art musulman. — I. 21 
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des couleurs autrefois employees : bleu turquoise, brun, feuille 
morte, vert bouteille, bleu de cobalt, blanc, violet fonce ; l’orne- 
mentation tend d'abord a imiter les tapis, puis Limitation de la 
figure humaine, les scenes a personnages, les animaux, les fleurs 
realistes s'introduisent pen a peu dans une confusion qui amene 
rapidement la decadence de cet art charmant. Les yitraux de cou- 
leur sertis dans des osslRures en ply Ire decoupe, les frises de 
platre ou de stucs sculpte ou moule, les marqueteries de bois pre- 
cieux, les metaux precieux *, les dorures, et plus tard les glaces de 
Venise, la peinture et les riches etoire^ brochees d or ou d'argent 
venaient completer les ensembles dont nous ne pouvons nous faire 
qu’une idee imparfaite, spit par les descriptions de^ voyngeurs qui, 
comme Chardin, ont mis une conscience remarquable a decrire ce 
qu'ils avaient vu, soit par les miniatures des manuscrits, dans les- 
quelles la representation des edifices et de leur decoration presente 
souvent une grande exactitude. 

En Perse, si les edifices anterieurs au xvi** siecle qui nous sont 
actuellement connus ne sont que des edifices religieux ou dutilite 
publique, il nous reste les palais des rois Sofys et de leurs successeurs 
et ceux des principaux seigneurs persans depuis le xvn* siecle, par 
lesquels nous pouvons encore juger exactement de ce que pouvaient 
etre la splendeur et le gout de la cour persane et voir pour ainsi, 
dire realisees de nos jours les njerveilles de luxe que n,ous ne con- 
naissons pour les epoques anciennes que par les reeils des historiens. 


II. — ^TUDE CHRONOLOGIQUE DES MONUMENTS MUSULMANS 
DE LA PERSE 


1. PERIODE MEDIEVALE 

Nous avons vu les raisons qui jimepent a placer en Mesopotamie 
forigine de farchitecture musulmane de Perse, ^ant monu- 
ments du Turkestan, on ne saurait les eludier a part, car bin- 
tluence persane sy fait trop manifestement sepytir ; certains edifices. 


1. Portcs d’argent k la mosquee Royale et & la mosquee Medere-Chah- 
Sultan Hussein, & Ispahan.au tombeau de Cheikh Sell, a Ardebil, au tombeau 
de Fatma & Koum, au tombeau d’AIi a Mechhed, etc... tuiles dq^es placees 
sur les domes des mosquees de Koum, de Mechhed, de Kazimeiiit, etc. 
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de Samarcande et Bokhara ont ete eleves par des architectes per- 
sans de Chiraz ou dlspahan { . 

Dans renumeration et l'anajyse qui vont suivre, je n'attache que 
peu d'importance aux regimes politiques qui ont gouverne la Perse,, 
et je n’attribue pas a un art mongol, seldjoucide ou turcoman, 
les monuments eleves sous les dynasties mongoles, seldjoueides ou 
turcomanes. Ges dynasties, d’origine etrangere jusqu'a l’epoque de 


Fig. 251. — Ruines d'un palais a Rakka. — Cliche \ . Chapot. 

A. Arcade analogue a celle de A' fig. 252, comme appareil. 

B. Arcatures et niches semblables a cellos qui sont marquees B dans 

la fig. 252. 

C. Grandes niches analogues & G' (fig. 252 . 

Chah-Ismail, ne firent que gouverner politiquement le pays, sans 
lui infuser un sang pou^veau, m lui apporter des traditions archi- 
tecturales qpejjConques, inconnues d^ille.urs aux peuples dont 
elles etaient issues. Un exemple juslifiera cette remarquc : Pre- 
nons, si Ton veut, les monuments eleves par les souverains 
des trois dynasties seldjoueides, spit dans le Kirman, soil dans 
1’Iran, soit en Asie Mineure. 11 serait bien difficile de trouver 
une analogic quelcopcjqe entre eux, et de les attribuer tous a un 

1. Le Gour-Emir a Samarcande, par un architecte dlspahan ; la mosquee de 
Hazret 5 Turkestan par un architecte dc Chiraz. 



EC0LE 1*1 BSAM 


:vj < 

parole adu style seldjoucide, ear nous verrntis dans le ehapitre sui- 
vatit sur Tart ottoman a quel pomk les monument^ sekljoucides de 
Konieh, par exemple, sont, au point de vuede i arehiteeture propre- 
ment dite, differents de ceux de la Perse. 

Oes dynasties etrangeres contribuerent parfois a modifier dans 
un certain sens les styles locaux, suit en provoquant entre les 
peuples qu ils reunissaient sous leur domination des relations plus 
frcquentes, spit, comme, Tout fait les Seldjoucides d'Anatolie, en v 
apportant le gout des revetements emailles, et en cherchanl a 
retrouver, dans les monument^ qu'ils faisaient clever a Konieh, 
quelques-uns des aspects de cette decoration luxueuse qu'ils avaient 
pu admirer en Perse, soit, comme le tinjnt Houlagou pour la Perse 
et lamerlan pour Samarcande, en creant de veritables colonies de 
ceramistes chinois, dont Tinfluence est nettement elablie par cer- 
tains details de faiences de revetement, comme ornementation, et 
comme Jtpnalite d’emaux *. 

Palais arahe de liakka. — (Test assurenienl ailx monuments de 
Seleucie et de Ctesiphon Madam, les deux 
villes), que furent emprunlees les premieres 
formes arcbitecturales des monuments mu- 
sulinans de Mesopotamie. Cette influence 
etait tres naturelle car le Tag-i-Kesra ou__ 
palais de Khosroes passait aux veux de tous 
pour une veritable merveille. Le palais arabe 
de Rakka, probablement celui qu’v fit. con- _ 
struire HAroun-al-Rachid, et ^loni un frag- 
Fig. 232. — Arcade a ment est reproduit ici (fig. 251) d apres une 

droit e de la porte photographie due a bobligeance de M. V. 
centrale du Tag-i- ° r o . . , * 

Kesra k Ctesiphon. Chapot, est en efTet visiblement inspire de 

Dessinde H. Saladin. Lordonnance inferieure du Tag-i-Kesra (fig. 

252) ; c’est aussi probablement sur ce modele 
q u ^du etre eon^ue la facade du palais d’Kl-Achik ainsi decrif 
par M. d Oppenheim 2 : « 11 reste une partie du chateau et 
des murs epais qui autrefois devaieiit etre flauqpes de tours 
enormes ; la maconuerie est executee en briques avec une perfec- 
tion remarquable, et la salle interieure jest .aecusee. encore par 
une sorte de grande terrasse qui sans doute recouvre les 



!■ Far exemple la mosquec d’Anaour pres d'Aksab ul. fig. 279. 
-■ Vom Miltefmeer mm persischer Golf. Hand II, p. 221. 
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chambres proprement elites dont les voutes se t sont ecroulees 
ensemble La fagade principale regarde l'ouest etest aussi tour- 

nee vers le fleuve. II y a la une grande entree en forme do 
tour encore bien conservee, qui est ornee de niches et de pelites 
arcades * . . . . La construction d'El-Achik est attribute a Djafar 
al-Barmeki, vizir d Haroun-al-Bachid. » 

II faut remarquer, dans ce monument de Hakka, la forme ogi- 
vale des baies et l'appareil des arcs dont les rouleaux de la re- 
miere archivolte semblent appareilles en briques posees de champ, 
la grande face restant parallele au mur de face, comme a Ctesi- 
phon, tandis que dans Tarchivolte exterieure ou d’encadrement, 
elles sont posees de fagon a ce que leur grande face ne soil pas 
visible, et que leur tranche seule apparaisse ; le fqnd de la niche 
j u rez-de-chaussee x semble etre decore de briques en relief 
formant un ornement geometrique ; le bandeau qui couronne 
cet etage est en briques en dents de^scie, mais Telement le plus 
interessant est constitue par une rangee de huit niches ogivales 
separees par des colonnes engagees surmontees d’ area lures tre- 
tlees separees elles-memes par une longue cannelure creuse a 
section triangulaire. C’est, je crois, le plus ancien exemple coiinu 
de cette arcade treflee construite en briques et dont les archi- 
tectes arabes d'Espag’ne firent plus tard un usage si frequent et 
dont ils surentvarier les formes avec un art si ingenieux. On recon- 
naitra aussi dans la forme des arcatures dont les ogives out des 
parties dro it^s (consequence de la construction en briques , une 
grande analogie avec ce-? grandes niches en forme de mitre si tre- 
quentes dans l architecture arabe d’Egypte Ju^artir^ de 1 epoque 
fa ti mite. ; 

Mosquee deSamarra. — Tresprobablement e etait d’une maniere 
analogue qu etaient construits ces palais deThinars, d’El-Achik, de 
Machouka, de Samarra, dont le baron d’Oppenheim mentionne 
rapidement les ruines,etla fameuse mosquee deSamarra, construite, 
ainsi que sa tour, en briques jaunes. Ceminaret, prototype du mina- 
ret primitif de la mosquee d’lbn Touloun au Caire 1 2 , est ainsi congu : 
« Sur une base carree s’eleve la tour proprement dite avec son esca- 
lier en spirale qui se termme par une sort? de cone. Le nombre des 
revolutions est de six, la hauteur de la tour est, d apres Jones, de 

1. C’est bien le meme motif que eelui de la facade du monument de Hakka 

2. D’Oppenheim, op. cit .. p. 222. 
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163pieds. Cette touret lesruines qui lentourent se imminent elMau- 
laouiye, la seigneuriale. La mosquee parait ennstruite <ur plan carre 
eta ete batie par le cable MostatiMr: elle a de> inur^ de 3*20 pas de 
long qui sont etavesparde riombreux emit retorts* demi-evlindriques 
en forme de tours et de la me me hauteur queles niurs eux-memes. 
Les piliers re^semblent un peu a ceux dd-Achik, mais out un 
plus petit diametre. Dans Linterieur de eette enceinte, il y a encore 
des colonnes et des arcades. . . Yakoubi nientionne a Samarra trois 
grands palais : el-Gauchak, el-Oumari, el-Ouaziri, eleven par Mon- 
tassim, el-Harounive par Haroun el-Ouatik et les nombreux 
palais, unecolline arldicielle, [’hippodrome, la grande mosquee eleves 
par Djafar-el-Moutaouakil. De Kremer en donne le> noms : Kasr- 
el-Arous, Mokhtar, Ouahid, Garib, le pare Itachiye et le palais 
Dj&fariye. » A la morl de Moulaouakil son successeur abandonne 
Samarra et les habitants sont contraints de quitter leurs 
demeures, et d emporter leurs mobiliers, les poutres et les portes 
de leurs maisons 1 . 

Bagdad . — Samarra fut done abandonnee, comme Lavaient ete, 
avant elle, Koufa et Hachemiye, et Bagdad devint la capitale defi- 
nitive du califat, mais il nereste rien des edifices que les premiers 
Abbassides y eleverent. A Danias, la vieille capitale des Omayades, 
nous avons pu eludier dans la grande mosquee ce que pouvait 
etre la richesse des premiers temples musulmans. A Bagdad, 
rien ne subsiste des monuments d Haroun-al-Bachid et de ses 
successeurs qui, pendant pres de quatre cents ans, y regnerent 
d’une lagon continue. Peut-etre doit-on attribuer ce fait a 
ce que les constructions y etaient faites en briques crues et en 
briques cuites et tres rarement en pierre freservee pour les colonnes 
ou pour le pavage des cours ; c est Lalbatre de Mossoul qui sert a ces 
dbux usages * ). Comme les constructions en briques crues sont ephe- 
meres, on comprend qu'un grand nombre de monuments ou elles 
etaient employees aient disparu. Mais il faut aussi tenir compte de la 
destruction presque totale de tous les monuments apres la' prise de 
Bagdad par Houlagou (658 H.-1250 J.-C.). D’Oppenheim mentionne 
les ruines des palais des califes 2 , de Mouiz-ed-daula, de l’hopital de 
Adad-ed-daula, tous ruines par Houlagou. Cette destruction fut 
tellement radicale que rien n’y echappa; les richesses furent enle- 


1. Von Oppenheim, op. cit vol. II, p. 224. 

2. Von Oppenheim, op. cit., p. 240. 
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vees, les manuscrits brides et jetes dans les eaux du Tigre. « Telles 
etaientles ressources que les homines avides destruction avaient pu 
rassembler dans cette ville avantune aussi epouvantableeatasLrophe 
dit Kotb-ed-din el-Hanafi, que les Mongols avant jete dans le Tigre 
tous les livres des colleges, leur amoncellement forma un pontsur 
lequel pouvaient passer les gens de pied et les cavaliers, et que 
l eau du fleuve en devinl toute noire » *. 

Douane de Bagdad ( medresse de Mostansir transforme en JX23). 
KhanOrtma. Quelquesoit le sentiment qu'on puisse avoirsur Tasser- 
tion evidemment hyperboliquede lhistorienarabe, iln'enestpasmoins 
vrai que les monuments du califat qui subsistent encore a Bagdad 
d’apres les voyageurs recents, se bornent ace medresse de Moslansir 
transforme en douane(lig. 7) etdont une longue inscription donne la 
date (306 H. -123*2 J.-C.) ; au minaret de la mosquee deSouk-el-Ghazl 
(632 H. -1234 J.-C.)et au KhanOrtma qui est attribue pard’Oppenheim 
a la periode califale. Ce dernier edifice a ete decrit Ires exactement 
par M. Dieulafoy 1 2 . G'est un vaisseau rectangulaire couvert 
de voutes repo^ant sur une serie, de grands arcs paralleles, 
au premier etage un balcon est soutenu par des encorbellements en 
stalactites tres elementaires. Des contreforts interieurs regoivent la 
retom bee des arcs minces relies entre eux par des voutains; en leur 
centre ces voutains ou berceaux cvlindriques sont interrompus et 
surmontes de petites coupoles ajourees portant en partie sur le 
tympan des grands arcs et en partie sur les reins de ces voutains ; 
les voutes sont decorees de mosaiques monochromes... les ban- 
deaux et les tympans sont couverts de briques estampees analogues 
a cedes du tombeau de Zobeide et des edifices persansde la periode 
seldjoucide 3 . 

Koufa . — 11 faudrait pouvoir fouiller ces ruines abandonnees 
comme celles que Tavernier 4 mentionne a quatre jours au sud de 
Mechhed-Ali, Tancienne Koufa. « Ge grand palais toutde briques 
cuiles au feu, . . . chaque brique d'un demi pied en carre et epaisse de 
six pouces; il y a dans ce palais troisgrandes cours et dans chacune 
de beaux bUiments avec deux rangs d arcades qui sont Tun sur 
l autre. Quoique ce grand palais soit inhabite, il est encore tout 
entier. . . Devant la porte de ce palais, il y a un etang accompagne 

1. Le Bon, La Civilisation des Arabes , p. 16K. 

2. Tourdu monde, t. XLIX, 1885, p. 156. 

3. Tour du monde , l* r semestre 1885. 

». Voyages, I, p. 165. 
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(1 un canal cjui est a sec. Le lond du canal est en hriques, tie memo 
que la voute qui est a tleur de terre, et les Arabes croient que v ^ 



254. — Mosquee Djouma a Ispahan — construite de I 13 a 152 H. sous le 
cahfat de l'ahbasside el-Mansour a^randie vers 1080 par Melik Ghah. rena- 
ree sous ChahTamasp 1523-1576' et sous Ghah Abbas 15S5-I628k — Plan par 
P. Coste, 

a ete un conduit par lequel on faisait passer l'eau de I'tfuphrate qui 
est eloignee de ce lieu d’environ vingt lieues. » 
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Premieres mosquees persanes de lepoquedes Abbassides. — C'est 
eu Perse que noib retrouvons cles monuments de cette epoque 
plus ou moins remanies. G est la mosquee Djouma de Kazvin 
rebatie par Haroun-al-Rachid cn 78ft J.-C. sur le plan primitif 
de la mosquee construite dans les premiers temps de l’hegire par 
Mohamme 1-dm-Hadjadj ; e'est la mosquee de Chiraz construite en 



Kifi. ‘256 — Detail de construction de la \ oute de la grande eoupole de la 
Mosquee Djouma a Ispahan. — Cliche Gercais-Courtellemont. 

875 € J.-C. par Amr-ibn-Lei’s, avee son pavilion carre, au centre de 
la cour : le « Khoda Khane * » ou maison de Dieu, souvenir de la 
Kaaba de la Mecque ; e’est surtout la mosquee Djouma d’Ispahan 
construite de 143 a 152 de l’hegire (760-762 J.-G.) sous le califat 
de l’abbasside El-Mansour et agrandie sous Malik-Chah (47 1 H.~ 
1080 J.-G.), reparee sous Chah-Tamasp (1523-1676 J.-C.) et sous 
Chah-Abbas ( 1 585-1628 J.-G.). 

Mosquee Djouma d' Ispahan. — Le plan de cette mosquee (fig. 
254) est tres particulier. II comporte une grande cour carree, avec 
au centre, un petit pavilion egalement carre. Les quatre faces de la 
coursont decorees d'enormes portails en voussures relies entre eux 
par des portiques a deux rangs d’arcades superposees 1 2 . Le plus beau 

1. Ou peut-etre reminiscence des salles centrales des palais sassanides, par 
exemple du petit palais de Kasr-i-Chirin. Cf. supra , %. 12. 

2. Ces portiques superposes abritent des chambresd’etudiantset cesgrandes 
mosquees persanes sont un peu comrne d'immenses medresses. Le plan cruci- 
forme des medresses syriens et egyptiens qui pourrait etre considere comme 
la contraction a lextreme du plan de la mosquee persane reduite a ses quatre 
liwans devrait-il etre attribue 4 une origine persane? 
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et le plus grand (fig. 253) donne entree dans le sanctuaire propre- 
ment dit et est flanque de deux grands minarels. Ceux-ci qui pour- 
raient etre prosaiquement compares a de giganlesques cheminees 
d’usines sont legerement coniques et eouronnes par uu balcon sou- 
tenu pardes encorbellements en stalactites d'mi le niue/zin appelle 
a la priere 1 . 

L aspect de ce plan est tres caracteristique et tres different du 
plan classique des mosquees primitives. Cette eour carree, ces 
grands portails qui sont une sorte de replique de Fare colossal du 
palais de Chosroes a Ctesiphon, forment le parti meme de Fedifice. 
Le reste n’est que remplissage et la mosquee aux nets paralleles et 
multiples se trouve, en quelque sorte, repetee quatre fois. Llle a 
ete simplement eventree en son milieu, et subsiste encore puisque 
toute la partie du fond de chaque cote du sanctuaire para it etre 
identique et former de chaque cote une mosquee distincte avec son 
mihrab. An centre de ces deux ailes, le veritable sanctuaire s'abrite 
sous une enorme coupole. Nous verrons que plus tard sous Chah- 
Abbas, le plan type de la mosquee persane se cree, la mosquee a 
nefs a disparu et le parti de la cour avec ses quatre liwans (mos- 
quee Imperiale a Ispahan 2 3 , tig. 290) devientseul predominant. 

Les voutessontsoutenues ou pardes pilierscarres, ou par des pdiers 
composes de quatre colonnes engagees ; ce sont ceu\ qui supportent 
la coupole. Le plan de Coste indique au n° l 4 la vieille mosquee dont 
nous donnons une vue interieure fig. 257. Au n° 12 est la mosquee 
Abd-el-Aziz. La fig. 258 donne la vue interieure du liwan nord. Je 
pense que ces mosquees 14 et 12 ont ete incorporees apres coup a la 
vieille mosquee primitive qui comporte les nefs s'etendant de part 
et d autre du sanctuaire. Celui-ci est surnionte d une coupole inte- 
rieure construiteen briques disposees suivantdes nervures sinueuses 
dont les intervalles sont remplis par des panneaux de mosaiques de 
faiences bleues sur fond jaune (fig. 256) et recouverte par un dome 
exterieur orne de faiences. 

1. Ces minarets sont executes en briques emaillees a dessins elcganLs et 
eouronnes par une galerie soutenue par un encorbelleinent forme de stalac- 
tites. 

2. Nous avons vu, a propos dela mosquee du sultan Hassan au Caire T que la 
preoccupation de son fondateur a vait etc rimitation du Tag-i-Kesra. 

3. J ai dit plus haul, pp. 47 el 91, que la forme de ces piliers k quatre 
colonnes engagees. me semblait d’origine chaldeenne ou mesopotamienne et 
qu on pouvait les rapprocher des colonnes analogues trouvees a Tello eta 
Suse. 
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La fig. *255 tlnnne une des colonnes qui cantonnent les angles des 
salles interieures. Cette colonne est en marbre sculpte et son fut 
qui repose sur une base calyciforme est decore sur toute sa surface 
d'entrelacs d'arabesques. Le chapiteau a des stalactites rectdignes 
clont le caractere est special a I'art persan 

La voussure du grand porche ifig. 253 ■ est Ires remarquable, non 
seulement par sa decoration de faiences et de briques emaillees, par 



Fig. 257. — Mosquee du \endredi a Ispahan Interieur de 1 ancienne mosqure 
^n u 14 du plan). — Cliche Gervais-Coiirtellemont. 

ses deux minarets egalement revetus de briques emaillees, mais 
encore par le svsteme nieme de sa construction. Le plan rectangu- 
laire sur lequel elle est elevee ne comporte pas, enellet, un berceau; 
c'estune demi-coupole precedant une coupole (toules deux etoilees), 
qui, par une suite de stalactites sur plan triangulaire, s etageant en 
encorbellements, arrivent a racheter ce plan recta ngula ire. Cette 
suite de stalactites superposees est d une grande hardiesse, et ces 
voutes semblent suspendues dans les airs. Peut-etre en trouvera-t-on 
cependant la proportion un peu lourde. 

Ces stalactites sont construites en briques dont les unes sont 
restees roses, les autres emaillees. Chardin 1 a donne de cette 


l. Voyages en Perse , t. VIII, p. I. 
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mosquee une description fort detaillee : « I/ouvrage est revet u 
dedans et dehors de carreaux demail peints de moresques ara- 
besques) vifs et luisants, excepte le has, a huit pieds de hauteur, 
qui est revetu de belles tables de porphyre onde et rubane fee doit 
etre de Falbatre de Tauris) qui sont celles que Abbas le Grand 


k 
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Fig-. 2->8. — Mosquee Djouma a Ispahan line des nets du hwan nord. — 

C / iche Gervn is-Co urtellemont. 

voulait faire enlever pour servir a la mosquee royale. II v a par- 
tout, aux frises, aux corniches et le long des nnirs, des versets de 
F Alcoran et des sentences des imans. Le diametre du grand dome 
est de plus de cent pieds. Au devant de ce dome, qui fait comme 
le choeur du temple, il y a une fort spacieuse cour entouree de 
cloitres dont le devant est en arcades soutenues par de gros pilastres 
de meme ouvrage que les domes; des gens d eglise et des etudiants 
en theologie logent sous ces arcades-la qui sont fermees de chassis 
surle devant. Cette mosquee a deux tourelles ou aiguilles (minarets) 
hautes et munies de briques d’email et sept portes. Chaque porte 
principale de ce grand edifice a son nom particulier, et comme les 
domes et les tours, quelques-uns etant pris du fondateur particu- 
lier, car cette mosquee est F oeuvre de plusieurs princes. Le nom de 
chaque prince est ecrit en grosses lettres sur le frontispice, et les 
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noms des architectes et des principaux ouvriers \ sont aussi, commc 
recompense, je crois, de leur application, niais les inscriptions en 
sont simples. . . Les antiquites d'Ispahan portent que c'est le roi 
Malik Chah-Djelal-ed-din, lequel vivait l'an 400 de l’hegire, qui 
en est le fondaleur; niais il faut qu'il n’en ait ete que le res- 
taurateur, car le dome septentrional est inscrit du roi Mansour et 
le dome meridional du roi Joussouf qui regnait bien auparavant. . . 
II y a un bassin d'eau carre au milieu de la cour, lequel est fort 



Fig. 259. — Mosquee des Corbeaux a Barfrouch lbndee vers 889J.-C. -275 H. — 
D’apre* une photographic commumquec par J. de Morgan. 

grand, et dans lequel on a bati un jube ou placitre en bois, a trois 
pieds de l eau, ou vingt personnes peuvent tenir, et c'est oil I on va 
faire ses prieres apres s’etre purifie. » 

Les encorbellements successifs formes par les stalactites out con- 
duit non seulement a constituer des voussures ou des pendentifs, 
mais encore de veritables coupoles qui, dans certains cas, comme, 
par exemple, pour le tombeau d’lmam-Zade-Touil, pres de 
Dizfoul et de Tag-Eiwan % ou celui de Zobeide pres de Bagdad 
(fig. 250), constituent une silhouette assez bizarre par la fa^on 
dont s’etagent les extrados apparents de toutes ces stalactites. 
Dans ce dernier exemple, de petits orifices, perces au sommet des 
stalactites et bouches par une lentille de verre scellee dans la 
magonnerie, permettent d’obtenir un eclairage interieur suffisant. 

1. Dieulafoy, T. du Monde , t. LI, 1886, p. 72. 
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Mosquee des Cor beaux a Barfroueh . — Par ordre ehronolo- -; v 
gique, viendrait, cl apres M. J. do Morgan, ensuite la nio^q u cc des 
Corbeaux a Barfroueh (Mazenderan , cjui domic unc idee de ce ^ 
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Fig. 260. — Grande mosquee de Bagdad, fondec par Ahou Djafar cl-Mansour ^ 
{113 H.-760 restauree a plusieurs reprises. — Cliche Gervais- i 

( wurtellemont . V 

■I 

que peuvent etre ces petites mosquees decampagne en Perse. Celle- ^ 
ei semble, d'ailieurs, avoir ete restauree a une epoqne relative ment | 
recente (iig. 259 1 . ^ 

Grande mosquee de Baqdad . — La grande mosquee de Bag- j 
dad qui lui est posterieure, car elle i‘ut fondee par Abou-Djafar-el- . ^ 
Mansouren 142 H. {760 J.-CA, presente un sa net uai re voute, tlanque , 
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de net’s Interales avec petites coupoles. Mais (fig. 260) le grand 
dome parait avoir ete restaure au xvi e ou xvn e sieele et presente cn 
efFet line grande analogie avec les domes persans de cette epoque. 
I. a forme legerement bulheuse de son profit semble l'indiquer; et 
1' on doit remarquer a cepropos, que plus le surplomb du dome est 



261 . — M os (jure Djelal-ed-din a Chiraz. — Cliche Gervuis-Courtellemonl. 

grand sur le nu du tambour et plus l epoquc a laquelle it a ete 
construit est reeente. \insi, parexemple, le dome i fig. 261) de la 
mosquee Djelal-ed-din a Chira/qui est tout a fait moderne, presente 
nettenient ce caractere de surplomb exagere. Ce tour de force n 'est 
d’ailleurs surprenant qu en apparence. Nous verrons plus loin, en 
decrivant le dome du tombeau de Tamerlan a Samarcande, a 
1 aide de quel artifice on obtient ce resultat. Le dome de la grande 
Mantel d'Art musilma.x. — I. 22 



'.V 



piosquee de Bagdad est tout entier, ainsi que son tambour, recou- 
yert de faiences emaillees decorees d'arabesquc* entrelaeees et sur- 
nionte d un epi en bronze dore. 



Fig. 262. Tom beau du sultan Sand jar & Mer\ ~ r>52 H. 1 157 J.C.). 
Cliche Paul A’adar. 


Domes persans . — La construction de ces domes a tou jours ete 
un probleme assez difficile, a la solution duquel les architectes per- 
sans ont apporte un soin extreme; ils ont employe les procedes les 
plus ingenieux pour en assurer la stabilite; non settlement ils ont 
lait usage de chamages en bois pour cercler pour ainsi dire la base 
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de la coupole, a I’endroit ou elle repose sur Ie tambour, mais ils ont 
encore cherehe par diverses combinaisons a assurer la rigidite de 
eelui-ci, et a donner aux angles de la construction le plusde solidite 
possible. 

Tombeau du sultan Sandjar (Merv j. — Ainsi, par exemple au 
tombeau du sultan Sandjar a Merv (tig. 262) la coupole parait 
avoir ete construite en double paroi, comme cello du tombeau 
d< lldjaitou Khodabendeh a Sultanieh 1 fig. 266) ; cette coupole 
repose elle-meme sur un tambour constitue par un mur cylindrique 
raidi en son pourtour par trois elages d arcades a jour formant 
comme autant de contreforts. Ce tambour porte sur une serie de 
huit grands arcs tres epais, dont quatre sont ajoures pour aboutir 
aux coupoles aujourd’hui eiTondrees qui se trouvaienl sous les 
pinaelesangulaires. Ceux-ci, tres probablement, etaient surmontes de 
minarets eleves qui, de meme quedans le tombeau d’Oldjai'tou, char- 
geaient fortement les angles de la construction afin d'v annuler 
les poussees des arcs interieurs. Toutes ces dispositions se lisent 
facilement sur la fig. 262 et prouvent que les architectes de ce 
monument etaient d'une habilete remarquable. On ne peut s’empe- 
cher, a la vue de ce monument, de se rappeler les grandes coupoles 
romaines (comme, par exemple, celle de la Minerva medica),si inge- 
nieusement disposees, ellesaussi, pour eqnilibrer par une succession 
d’arcs, de piles et d'enveloppes concentriques, les poussees ener- 
giques que leur grande portee developpait necessairement. 

Grande rnosquee de Mossoiil (1150-1191 J.-C.). — Si en Perse ou 
dans le Turkestan, la decoration de ces monuments debriques etait, 
comme au tombeau du sultan Sandjar, reduite a des jeux de disposi- 
tions geometriques dans lesquelles n’intervenait que tres modeste- 
ment l'emploi de la brique emaillee, dans les regions comme le nord 
de la Mesopotamie ou des carrieres d'albatre gypseux permettaient 
Temploi de la pierre, la decoration sculptee reprenait son importance. 
Ainsi, par exemple, a la grande rnosquee de Mossoul (fondee par 
Seif-ed-din Ghazi en 1150 J.-C. et embellie ou restauree en 1191), 
le mihrab tout entier est en albatre gypseux (fig. 263); on y retrouve 
les colonnes a bases et a chapiteaux calyciformes, une ornementa- 
tion toulfue que justilie Pemploi des decorations en platre ajoure 
dont Temploi est habituel a Mossoul et enfin certaines formes 

!. On trouve la decoration en platre decoupe dans quelques monuments 
musulmans a Mossoul. Thevenot ( Voyages , t. Ill, p. 176; cite deux mosquees 
ornces de cette fa^on [Voir chapitre premier de ce volume, p. 33). 
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d’a re hi voltes ou a redans, ou a voussoir* eauneles que nous a von 9 ^ 

deja remarquees dans les edifices de la Syrie du Nord et que nous | 
retrouverons dans les monuments de Konieli. Les area tu res leintes -■ 



Fig. 263. — Mi lira b de la grande mosquee de Mossout batie par Sei'l-ed-din 
Ghazi vers 1150 J.-C., termineeen 1191 (586 II.), d'apres Ibn el Athir, cite pai* 
d’Oppenheini }. — Cliche Gervais-Courlellemont , d’apres Jouunntn. 


des parties laterales sont traitees comme de Larchitecture de 
pierre, et ce petit monument ne se rattache plus que par de lointaines 
analogies a la decoration mesopotamienne si dependante de 
Lemploi de la brique. La mosquee elle-meme contient aussi 
des traces de decorations magnifiques executees en platre sculpte L 


1. Von Oppcnheim. op. cit .. II. p. 176. 
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Neanmoins d'a litres monuments de Mossoul presentent des 
exemples d'emploi de ceramique emaillee; ainsi, par exemple, le 
minaret de la mosquee d’Hammou-Kaddo * qui est couronne d une 
coupole ornee de faiences bleues et vertes. 

Kara Serai ' t Mossoul), — Dans le Kara Serai, Pancien palais de 
Bedr ed-din-Loulou 1 2 3 aMossoul, se trouvent aussi des decorations en 
platre sculpte, frises d inscriptions ornementales, arcalures entre- 
lacees et entin figures de person tinges assis, tellement semblables, 
dit Niebuhr, qu'elles paraissent avoir ete imprimees dans la chaux 
dans une nieme forme lavec un meme nioulej :i . C’est done a 
Mossoul que nous devrions arreter la limite occidentale de 1 in- 
fluence persane. Si plus tard certains elements persans se trouverent 
meles, ou dans 1’architecture des monuments de Konieh, ou dans 
1'architecture lurque de Constantinople, ce fut, dans les premiers 
cas, par l'emploi de la faience pour la decoration des interieurs et 
dans le second cas par Texpatriation forcee d'artisans persans enle- 
ves de Tauris par le sultan Selim. 

Tomheau de la jille (T Houlacjou a Maragha (J260 J.-C.;. — La 
brusque conquete de la Perse par les Mongols, tout en amenant le 
contact d’influences diverses et de races nouvelles, ne semble pas 
avoir indue sur 1'architecture elle-meme. Celle-ci s'etait developpee 
peu a peu sur place, par l’emploi des materiaux du pays, la brique, 
ou la pierre, suivant les lieux. Et lorsque la fille d'Houlagou fut 
enterree a Maragha (Perse) en 1*260, son tombeau ffig. 264 j fut 
construit d’apres les methodes locales. On y voit employee la terre 
cuite emaillee en mosa’fques, en stalactites, en arabesques geome- 
triques. Ce tombeau etait originairement surmonte d'une pyramide 
abase polygonale dontla partie inferieure seule subsiste. II consiste 
en une sorte dechapelle, dont les faces limitees par des contreforts 
peu saillants, et decores d’arabesquesgeometriques en relief, reposent 
sur un soubassement appareille en pierre. Les arcades qui reposent 
sur ces contreforts sont aveugles et remplies par de larges stalac- 
tites ; la corniche est formee egalementde stalactites en terre cuite, 
et re^oit directement l egout du toit. 

1. Von Oppenlieim, ibid., p. 176. 

2. Max van Herchem, dans Orientalise he Sttidien ( Festschritft fur Th. 
X ode Ike, etc., 1906\ 

3. Comparer a\ec les fragments de decoration en relief, animaux. orncments. 
etc., rapportes de Konieh et donnes au Musee des Arts deco rati Is. par 
M. Koechlin. Ces fragments semblent avoir ete monies, car, non seulemenl 
iis sont d un modele Ires mou, et I on n y voit pas de traces d'outil. maii encore 
le platre est plein de bulles, ce qui n’arrive que pour du platre nioule. 
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Celle forme de mausolee parait etre partieuliere a la Perse. Que ^ 
ces chapelles soient sur plan carre, comme certains tombeauxd Amol 
(fig. ’ 265 ), ou sur plan circnlaire ou etoi!e,ou polygonal ^tombeaux 
de Rei, de Barfrouch, d'Amol, de Nakchevan, de Veramine, de / 



Kig. 261. — Tombeau de la fille d'Houlagou a Maraglia vers 1260 J.-C. 
])’apres une photographic de J. dc Morgan. 


Demavend *, etc . . . . j, elles ressemblent toujours a des tours isolees 
et ne semblent pas pouvoir etre rattaches a aucun monument fune- 
raire assyrien ou chaldeen, pas plus qu a des modeles qui, aux pre- 
miers temps de I’hegire, seraient venus d’Asie Mineure ou d’Egypte* 
Je ne crois pas que Ton puisse, d’un autre cote, penser que lestertres 
funeraires des populations lurcomanes ou mongoles aient pu en 
donner Tidee. Aucune ressemblanee ne peut etre invoquee a l’appui 


1. Fig. 302 A. 
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<le cette h_\pothese. II ne reste alors qu a les comparer a d'enormes 
pavilions de tentes. 

Gertaines tentes, dont le toil polygonal s arrele au-dessus des 
parois verticales torniant comme les murs mernes de la tente. cn 




Kij^. 265. — "Mausolee de Xazir-ul-Hakk a Amnl 864-913 II.-l S60-].iOK J.-C.t. 
D’apr^s Sarre ( Denkmnler . 


donneraient assurement la silhouette, que le plan soit circulaire, 
earre, ou polygonal. Le mausolee de la fille dHoulagou 
representerait alors un pavilion soutenu par des poteaux figures 
par les contreforts, et cette decoration geometrique qui enserre 
le tout comme dans un meme reseau, figurerait parfaitement I’etofFe a 
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la decoration re^uliere et uniforme tenducsurces poteaux eu\-mt*mes. 
Mais cette hypothese ne s'applique pa^ aux tombes de Hei a plan 
etoile, qui semblent formees de primes trian^uluires juxtapose*, ou 



Fipr. 260. — Plan et coupe du tom beau d'Otdja'itou Khodabendeh a Stdlameh, 
d’api^s Dieulafoy 720 (1.-1320 J.-C. . 


a certaines tombes de Demavend ou du khorassan constitutes 
par une suite de deni i-cylind res juxtaposes sur plan circulaire et 
tormant comme un enorme cylindre a cannelures convexes. Bien 
que seduisante, cette hypothese n’est pas pleinemeqt sati-faisante. 
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Ne serait-ii pas pin** simple dc rappeler que 1'idee funebre chez les 
Persons. a rant 1‘islamisme, s’exprimait par des tours funeraires, ces 
tours du sdenco ou tous les cadavres indi^lmclement etaient expo- 
ses : (jiie la tour serait restee chez eux, meme apres l’etablis- 
sement de la religion nouvelle, comine le symbole parfait de la 
sepulture, et que cette tradition anteislamique aurait survecu. 
com me tant d’autres. telles que les totes du Naurouz, etc. . . 

Quoi iju il en soil, cette forme de tour polygonale, carree oucylin- 
drique, sunnontee d une toiture coniquc on pyramidale est parti- 
culiere aux tombeaux, mais les sepultures royales etaient, nous 
1‘avons deja vu par le tombeau du sultan Sandjar a Merv, de veri- 
tables monuments ; celui d’OIdjaitou Khoda-bendeh a Sultanieh en 
est eertes tin des plus beaux exemples. 

Tombeau dOIdjailou Khodabendeh k Sultanieh i Commencement 
du xi\ e sieclet. — Eleve sur un plan octogonal (tig. il se com- 

pose essentiellement d une grande eoupole reposant sur ses murs et 
contrebutee par deux elates de gal eries qui l'entourent (tig. 2(u). 
Non seulement la eoupole est chainee a sa base par un triple rang 
de poutres * , formant une enrayure continue, mais les minarets qui 
surmontaient les huitangles exterieurs du monument remplissaient 
la le role des pinacles des contreforts de nos monuments du moyen 
age, etannulaient en ces points Peiret de la poussee des routes ~ , 
non pas seulement de la eoupole elle-meme, mais surtout des 
huit grands arcs sur lesquels elle repose (v. la coupe) et des 
arcs des galeries. La eoupole elle-meme est double, la route inte- 
rieure est reliee a la voute exterieure par une serie dalveoles L 
formees par des meridiens et des paralleles constitues par de 
petits arcs en briques, dont Fensemble forme un enorme 
resea u a la Ibis leger et resistant, s'opposant a toute deforma- 
tion d abord, et ensuite permettant une execution rapide et eco- 
nomique. Ce svsteme de construction est parfaitement visible sur 

1. Ces tirant*' en bois sont tres frequents cn Orient, chez les Kv /ant ins, 
les Arabes d’Egypte, les Tit res, les Persans, c est une tradition prohablenient 
mesopotamienne, ou a coup stir, sassauide. Cl\ Dieulafoy. L Art nntufue de In 
Perse Tag-i-Kcsra, a Ctesiphon . 

Le fombeau d Ahmed-Chah, a Kandahar, dans 1 Afghanistan, me srmble 
avoir etc constnut sur une dotmee analogue. 

3. Ce mode de construction alveolaire etait employe paries Ilomains. (A. 
Choisy. L'Arl de hktir chez les Roma ins . fig. IS. Mais les alveoles etaient rem- 
plies ensiute par du beton. II ny a done aucune analogic avec le procecle 
employe par l architecte de Sultanieh. 
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la photographic (fig. 267 1, ainsi quesur la coupe ! fig. 266) mais, dans 
cette derniere il semble qu'on ait figure un nombre d’alveoles bien 
superieur a celui que parait indiquer la photographie. 

Cette mosquee funeraire fut achevee au commencement du 
\iv p siecle par Oldjaitou Khodabendeh, fils d’Arghoun-khan, 
petit-fils d’Houlagou et fondateur de Sultanieh 1 . M. Dieulafox 
en a donne une excellente description 2 , mais comine on peut aise- 
nient la lire et comme Hommaire de Hell a vu le monument dans 
un etat de conservation plus complet 3 4 5 . c'est a ce dernier que 
nous emprunterons ces lignes : a Des escaliers interieurs montent 
« aux tribunes, aux angles rentrants (de l'octogone et des niches 
u inferieures) sent des eolonnes octogonales en briques vernis- 
a sees a fond bleu d'azur avec entrelacs blanc et bleu clair, 

« elles sont surmontees d un polyedre qui presente la meme 
« ornementation L Au-dessus des eolonnes une magnifique (rise 
« dont les caracteres en relief ^de platre) paraissent avoir etc 
« dores sur un fond bleu. Une petite corniche orne la partie supe- 
« rieurede cette inscription ; elle est ornee de sculptures. La forme 
« octogonale a fait supprimer les pendentifs a , la figure octogonale 
« se transforme en cercle a l aided une ornementation a angles qui 
« se trouve a la base de la coupole et qui fait legerement voute 
« aux angles. La coupole a quatre ouvertures recta ngulai res (on le 
« voit nettement a la base du dome sur la fig. 267) a sa partie infe- 
« rieure ; le jour arrive encore dans linterieur de la mosquee par 
« les fenetres qui donnent dans les tribunes et qui sont au nombre 
« de trois, une grande et deux petites. II faut s'elever d'une 
« marche pour entrer dans les niches inferieures. Les routes sont 
« generalement a ogives surbaissees ; la courbc de ces voutes est 
« reguliere, sans renflement apparent; cependant quelques-unes 
« font pressentir la forme rectiligne adoptee plus tard. Tout l inte- 
« rieur de la mosquee est orne dans le principe de briques vernis** 
« sees recouvrant certaines parties et formant dans d autres, comme 


1. J. Dieulafoy, Tour da monde, XLV, p. 146 

M. Dieulafoy en a donne egalement une description raisonnee avec les 
traces geometriques des proportions dans LWrt antique de la Perse, t. V. 
tig. 122 et suiv. 

2. Op. cif.,ibid. 

3. Hommaire de Hell, Voyage en Turquie et en Perse, t. Ill, p. ^00. 

4. Ce sont de ces chapiteaux tres simples, comme on en voit, par exemple, 
sur les colonnettes de faience, au porche de la mosquee de Chah-Smdeh a 

Samarcande, tig. 271 . ... 

5. Ce sont probablement des eaem-bellements formes par des stalactites. 
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<t a la partie inferieure, des dessins en ***onchcvetranl au milieu de % 
« hriques ordinaires ». * % 

Le travail est ici, de raeme qu a Tauris, eelui de la mosaique : 



les morceaux >ernisses out 0,02 d epaisseur, la terre en est plus 
cuite qu a la mosquee bleue J , el 1 e est rouge Dieulafoy dit que 
les hriques interieures sont couleur creme et que les lambris de? -‘•J 

chapelles et les laces des piliers sont reconverts de panneaux de J 

mosaiques dont l^s dessins, composes d etoiles gravees serties ,4 

deniaux bleu de ciel, sedetachent sur un fond de briques blanches). ’J 

I 

J. Voir plus loin, fig. 282, 283, 28 4 et 2s* his : jenecrois pas que cette terre 
soit plus rouge parce qu’elle est plus cuite, la couleur rouge n’etant pas ^ 

1 indication d une cuisson plus intense. Kile indique sculement une quantite U 
j>lus ou moins grande d oxyde de fer dans la composition de la terre. ^ 



PERIODE MEM E VALE 


349 


Plus tarcl, sous un cles premiers princes Sefevides ! , tout l'interieur 
tie la mosquee a etc recouvert tTun epais plalrage sur lequel se 
trouvent tie nombreuses inscriptions, de magnifiques rosaces decorant 
le fond des niches inferieures. On coinprend d autant moins ce tra- 
vail que partout oil le platrage est tombe la mosaique est parfaite- 
ment intacte et d une admirable perfection 2 . Toute la mosquee est 
construite en briques moulees de 0,05 d’epaisseur etde4), tOde cute : 
ellessont carrees, une simple couche de mortier les separe. Dans la 
coupole ce sont les epaisseurs de briques qui paraissent ; chaque ran- 
gee forme une arche 3 4 . . . a part la grande inscription et celles pla- 
cees immediatement au-dessous des tribunes, toutes les autres sont 
blanches a fond bleu. Sur les faces angulaires de l’octogone, d autres 
inscriptions verticales s elevent jusqu au-dessus du dome. Les parois 
des routes en sont egalement garnies. Les rosaces et autres orne- 
ments decorant les archivoltes et les tympans se detachent sur un 
fond bleu. Outre la grande inscription circulaire, deux autres 
entourent la base et la naissance de la coupole. . . les galeries exte- 
rieures sont percees de trois fenetres : une grande et deux petites. 
Les voutes de ces galeries 1 en mosaique sont intactes ; celle du 
centre oirre une etoile, toutes sont admirables de dessin et de cou- 
leur, lc fond est couleur de chair, et les tvmpans des fenetres sont 
bleus (Test au-dessus de cette partie octogonale, garnie autrefois 
d’un minaret a tous les angles, que s’eleve la coupole, couverte, 
comme les murs et les encadrementsdes fenetres, de briques veruies 
avec dessins ; peut-elre les faces de la moscpiee en etaient-elles 


1. Dieulafoy, Tour du Monde , XLV. p 16. 

2. On le comprend a moil avis fort-bien, en peasant que le restaurateur du 
monument a prefere cacher lVeuvre de son predecesseur pour y substituer 
la sienne. 

3. Ou plu tot un arc. 

4. Les parties du monument incontestablemeiit les plus smignees sont les 

voutes des galeries superieures. Les dessins executes en relict ^>nt recouxerls 
de peintures k la detrempe dont les tons vanent du gris an rouge vineux. On 
lie saurait doimer une idee de la richesse de cette polyehromicrappelant los liar- 
nionieuses couleurs des vieux eludes de^ hides et de la \aleur que preiinent 
parleur juxtaposition les faiences bleues des alveoles et les brodenesaux tons 
rouges des voutes Dieulafoy, op. eit.\. Texicr a public des dessins tresmteres- 
sants de ces decorations ; ils nesemblent pas Ires exacts au point de vue des 
couleurs. mais cela peut etre attribue autant a ! imperfection des procedes de 
reproduction employes, qu a rimperfectmn des croquis de Texier. dont on 
sail que malheureusement les dessins n’ont sou vent pas pu etre assez com- 
plete men t achevos sur place. \ 

a. A I exterieur. la coup tie etait eiitieremcnt revetue de faiences bleu 
turquoise. 
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entierement recouvertes. Le sanctuaire s eleve au fond, on y arrive 
par une voiite a angles en ogive ; au-dessus de celle-ci seleve une 
seeonde voute reeouvrant une tribune ; cette voute est a aretes croi- 
sees de maniere a former une moitie deloile an centre 1 ; a deux 
metres au-dessus du sol se trouve une magnilique inscription 
sculptee sur place dans une epaisse couche de platre ; elle est sur- 
rnontee d une frise d’un dessin ravissant. L inscription elle-meme a 
ete ornementee de la maniere la plus remarquable. C est tout ce 
que rimagination orientale a pu rever de plus capricieux. Tel etait 
ce magnifique monument, un des premiers exemples de la decoration 
ceramique appliquee en grand ; malheureusemenl il se ruine et se 
degrade tous les jours da vantage. 

Mosqueede Vera mine (1322-1412). — Sur les lig. 249, 269, 270, 
on peut etudier des details d ornementation analogue qui existent 
encore a la vieille mosqueede Veramine (722 I1.-1322J.-C.), restauree 
en 815 H.-1412 J.-C- sous Chah-Rokh). Cette mosquee presente un 
interet tout particulier, car elle joint a une perfection d'execution 
remarquable, une simplicite de lignes pour ainsi dire classique. La 
mosquee proprementdite dont nous donnons le portail (fig. 249) est 
situee 2 3 au fond ckune cour interieure dont les pilierssont revetus 
des pi us elegantes moulures en entrelaes et en rosaces ; tout autour 
de 1'edifice regne une admirable inscription arabe de 0,80 de haut, 
ornementee de lleurs dun gout exquis et bordee d'une lrise 
ravissante 4 . . . dans la mosquee meme les tympans de l octogone 
(qui supporte la coupole) sont emailles et ceux de l'etage superieur 
en platre sculpte. A la naissance de cette coupole, au centre de 
laquelle s’etale une magnifique rosace en mosaique, court une frise 
composee de lignes croisees entremelees de cartouches et d’entre- 
lacs. Le sanctuaire (mihrab) en face de la porte d entree presente 
une niche a ogive dont la voute toute en dentelle repose sur 
une petite frise terminant une inscription coufique d une ornemen- 
tation tres riche. Larchivolte se compose d’une lignede petits carac- 
teres coufiques dont la simplicite contrasteavec Ie reste. Les tympans 
ne sont que dentelles, broderies, eombinees de maniere a former 
les rosaces les plus elegantes; ajoutons d’apres M. Dieulafoy, 


4 


1 . Comme au porche de la mosquee d’Abou Hanife, par exemple, fig. 268. 
Ce sont ces voutes etoileCs si caracteristiques de l’art persan. 

2. Hommaire de Hell, op. cit„ texte, t. Ill, pi. XXIV. 

3. J. Laurens en a donne un excellent dessin dansTalbum in-fol. du voyage 

de Hommaire de Hell. 
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que la facade est ornee de mosaique de faience de deux bleus, et que 
le plan de la mosquee est bien mieux compose que celui de la Mes- 
djid-i-Chah de Kazvin. 

On voit (0*4'. 269 1 que les stalactites de la voussure du grand 
porehe ogival sont appareillees soigneusement en briques, leur dis- 



position est large et fort belle; nous verrons que, plus tard, par 
exempledans le porehe d’Ardebil (tig. 287), et a la mosquee bleue 
de Tauris (tig. 284), les stalactites ne sont plus qu'un motif d’orne- 
mentation forme de pieces separees en terre cuite moulee et 
emaillee, tixees par un procede quelconque a l'infrastructure 
dont elles ne font plus partie integrante *. Hen est de memede celles 
du porehe de la chapelle de Chah-Sindeh dig. 273). 

L'arcbivolte du grand porehe de la mosquee de Yeramine repose 
sur des colonnettes engagees en briques emaillees, a chapiteaux 
de terre cuite emaillee egalemeht etd’une forme particuliere que nous 
retrouvons aussi dans les edilices de Samarcandei chapelle de la mos- 


i. Cf. ce que nous disons plus haul. p. 319. 
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quee de Chah-Sindeh, Gour-Kmir, medresse Ghnh-HoUi. etc... ), fig. 
27 I — Nous voyons deja la mosaique de faience apparaitre dans les 
tvmpans des arcs, les champs horizontal! \ , en meme temps que les 
jeux de briques alternes avec des elements creux cute gauche de la 



Hg -«0 Drlailhdr slues* et de briques, niosquce Djounia a Vercinnne. 

figure) et des inscriptions en relief. L'ornementation en platre 
decoupe ou en stuc ilig. 270), des parements de ma?onnerie, celle 
des joints verticaux larges de quatre centimetres a dessins en 
creux formant des semis a motifs multiples regulierement dispo- 
ses ( completent cette decoration. Mais tout reste encore pure- 
ment architectural, c est-a-dire d un caractere tin peu abstrait, 
malgre la richesse de I ornementation sculptee. En efFet, les 
grandes lignes sont respeetees, les partis franchement accentues 
et chaque procede de construction applique judicieusement a 
I a decoration. 

Veramine presente d ailleurs d'autres monuments fort interes- 
sants, des tombeauxen lorme de toursur plan octogonal avec deco- 
ration de briques melees de parties emaillees. L Imam-Zade-^ ahia 


* 

J 


■ Dieulafoy, Tour dn Monde , XLV, p. 69. 
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esl tapisse interieurcment de faience a reflets metalliques formant 
des etoiles et de'-croix alternees L I n petit tomheau sur plan octo- 
gonal possede un remarquable mihrab bleu turquoise sur fond 
terre cuiLe dont M. Dieulafoy a public un excellent dessin. 
La niche de ce mihrab est en stalactites curvilignes de la plus inge- 
nieuse disposition, et Lensemble est encadred une superb^ inscrip- 
tion. Lefl’et decoratif charmant est obtenu simplement 2 avec 
le ton naturel de la brique et un ton bleu turquoise 

Monuments de Samarcande . — Mo.sc/ nee de Chah-Sindeh J 39 £ 
J.-C . — (Test particulieremcnl a Sania rcande, ou la pierre manque, 
que Larchiteclure en briques einaillees a pris, sous Tamerlan et ses 
successeurs, un developpement considerable 3 . 

Le porehe de la mosquee de Chah-Sindeh est loin d'avoir la 
richesse d’ornementation des porches persans, mais il est d'une per- 
fection remarquable au point de vue de la ceramique. Toute Tor- 
nementation de cette facade [fig. 271): inscriptions, panneaux, 
colonnettes d angle des retombees de la voussure, avec leurs chapi- 
teaux, est entierement executee en mosai'que de briques brutes ou 
emaillees, ou en pieces de rapport juxtaposees avec une admirable 


1. Dieulafoy, Tour du Monde, XLV, p. 73. 

2. Comme au mausolee de Moumine-IIatoun a Nakchevan, 1186 (Sarre, op. 

cit.). 

3. Les limites de ce travail ne me permettent pas d'etudier en detail les 
monuments du Righi^tan, la mosquee de Bibi-Hanoum, la princesse chinoise, 
favorite de Tamerlan, qui amena a Samarcande des potiers et des emailleurs 
chinois dont la main et la technique se relrouvent si souvent dans les monu- 
ments de la ceramique monu men tale, le Gour-Emir, les chapelles de la mos- 
quee de Chah-Sindeh etc... Je dirai neanmoins quelques mots sur ces edifices 
qui sonl d’un si grand interet pour Thistoire de Tarchitecture et sont si peu 
connus. Grace a l’obligeance de M. P. Nadar, dont les grandes photogra- 
phies permettent d’etudier les moindres details de leur ornementation et a 
celle de MM. II. Moser et Ilugues KralTt qui ont bien vnulu mettre leurs col- 
lections de photographies a ma disposition, je puis donner ici quelques details 
inedits sur leur construction et leur decoration. Medressc de Bibi-Hanoum 
(791 II. -1388 J.-C.,, mosquee deChah-Sindeln 79a H.- 1392 J.-C . Gour-Emir (80S 
H.-H05 J.-C.). Tilla-Kari D010 II .-1601 J.-C). Chir-dar ^1020 II.- 1618 J.-C.). 
— M.Fr. Sarre, dans ses Denkmhler pers. Bauk, a donne d’evcellentes photo- 
graphies et des details en coulcur de plusieurs, de ces monuments. Mais la 
publication la plus remarquable qui ait etc faite jusqu icisur Samarcande est 
celle dont le premier fascicule, consacre a la description du Gour-Emir, vieni 
de paraitre. Les mosquees de Samarcande , publiees sous le patronage de 
S. M. I. Maria Feodorowna. Saint-Petersbourg. 1905. 
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*271. — Entree deli nmsquee de Chah Sindeh a Samarcande (795 H.-1392 
J.-C.., achevee cn83S H.-l i3 i J.-G. par Oulou^-bey. — Cliche Paul Aad.ir. 

1. II y a au musee Guimet un certain nombre de fragments de cera- 
mique provenant de la mission Ujfalvy ; d autres fragments de faiences 
de Saniarcande soil au musee de Sevres suit au musee des Arts decora- 
tifs sont extremement interessants a etudier, tant pour la technique que pour 
rhistoire de 1'art. II est regrettable qu on ne son^re pas a les reunir cn une 
collection unique de tout ce que nous p rnvons avoir a Paris d’cchantillons 
de la ceramique architecturale musulmane. 
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turquoise y predominecomme. d'ailleurs dans presque tous les monu- 
ments de Sam area tide. 

Cette facade est relativement simple ; le parti n'en est pas com* 
plique, et le jeu des sullies et de*' ereux sans aucuue exageration. 
Neanmoins on remarquera qu'ici 1 expression de la construction ne 
constitue plus, comme a, Veramine, un desprincipaux elements de 
composition. Le monument est entierement revel u d une decoration 
de briques roses nu emaillee^ et de mo’-aique de faience ; il semble 
qu'on ait tendu de grands tapis surle* murs. 

L'originalite de cette decoration emaillee consisle en ce que, 
prise a part, et abstraction laile de la construction, elle parait 
arriver, des ses premieres manifestations, a une perfection presque 
ab&due au point de vue decoratif. Onnepeut sel'expliquer que par 
Implication au theme decoratif de regies consacrees par la 
longue pratique des fa bri cants de tapis et d'etolTes peintes : 
regies qui, par une selection eontinuelle, a\aient elimine des 
compositions decorat ives les elements imparfaits pour ne garder 
que les plus satisfaisanN. La nieme remarque sapplique au\ autres 
emplois de la faience emaillee en Turquie ou en Perse, et pour 
ce dernier pays en particulier la decadence de la ceramique 
architectural a commence des que d'autres preoccupations ont 
guide les peintres sur faience. Tant qu ils ont garde le souci des 
grands partis deeoratifs, dont procede la composition des tapis, 
ils ont produitdes oeuvres remarqu a hies ; des qu’ils se sont egares 
dans laminutie, les details, la reeherchede l imitation exacte de la 
nature, ils ont perdu egalement le sens de la composition et sont 
tombes dans une decadence irremediable. 

Mosquee funeraire de la soeur de Tamerlan Tehonehouk Bika 1371 
J.-C.). — Derriere la mosquee de Chah-Sindeh s'eleve une colline sur 
laquelle, de chaque cote d une voie etroite, sont places les tombeaux 
de lanecropole de cette mosquee. Les chapelles funeraires sont toutes 
tres remarquables par la diversity avec laquelle les ressources de la 
ceramique yont ete employees. Celle dont les figures *27*2, ’273, *274 
donnent l’ensemble et les details, permet de se rendre compte 
de la perfection de toute la construction L Le portail s'ouvre 
sous une grande voussure a stalactites (fig. 273L 11 est facile de 
voir que ces stalactites sont formees d elements moules en terre 


1- C est la mosquee funeraire cTune des steurs de Tamerlan, la pnneesse 
Tchouchouk Bika, morte en 1371 :Sarre, Denkntaler pers. Bauk. et Schubert 
von Soldern, Die Baudenk mieler von Samarkand, pp. 3iet38'. 
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cuite ; ces elements ^ont non seu lenient ema tiles. 


mais encore 



273. — Porch e du tombeau de la princcsse Thouchouk Hika (■}* 1371) 
a la mosquee de Chah-Sindeh a Samarcande. — Cliche Paul l\adar. 

reconverts de rinceaux sculptes et decoapes analogues an* 
decoupures de platre du Mogreb ainsi que les panneaux qm 
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separentle pmlongement des culots do .stalactites mferieures.il 
est assez smgulier de voir a quel point se sont fondues les deux 
influences extreme orientale et persane dans le trace et la con- 
ception de ces ornemenls et la repartition des couleurs. Ainsi, 
par exeniple, le grand panneau du bas cote gauche de l interieur 
du porche. visible sur la iigure 272, rappelle etrangement com me 



Fig. 273. — Detail de la partie supeneure de la porte du tombeau de la prin- 
cesse TcUouchouk Bika. — Cliche Pd u l N&dar, 


aspect general certains ivoires chinois patieinment fouilles et 
decoupes ; de meme pour certains tleurons de la decoration du tut 
de la colonnette deretombee de Parc de tete du porche (Jig. 272) 
et les carreaux de faience peintes 1 deeorant les tympans, tandis 
que la composition des colonnettes d angle (Jig. 274) ne proeede 
que par ornements de style nettement persan. Cedes ci sont de 
ventables merveilles d'execution et decomposition eeramique, avec 
leurs parties alternativement emaillees ou teintees du rose clair 

Peut-etre ces carreaux appartienneut-ils a une restauration postcrieure 


lcihj: iTitsvNi 




Ptjr. 27 i. — Detail de i’angle du portail du tombeau de la prmce^se lchou 
chouk Bika. — Cliche Paul Xmlur. 

Onconnait lenomdes deux architcctcs do cecharmant edifice :Chama-ed din 

et Sein-ed-din H. Krallt, A tracers le Turkestan russe . 
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de la brique L mah les colonnettes du porehe proprement dit sont 
encore plus remarqunhles. Dans les premiere**, on voit, malgre la 
perfection d'exeeution, les raeeords des tambours superpo- 
ses, tandis qu'aux colonnettes du j)orche, <jui ont leur fut en trois 
morceaux . j e parle de la partie comprise entre les astragales de 
base el du chapiteaui, il n est pas possible a premiere vue d'en 
decouvrir les joints. Ici touted les ressources de la ceramique sont 
appliquees, mosaique de briques emaillees (soubassement et enca- 
drement Iatcrauxj, pieces moulees i colonnettes, chambranles, 
rosaces, pan neaux, stalactites >, carreaux emaillees i tympans de Parc 
de tete}, mosaique de faience i inscription au-dessus de la porte, 
entre la base des stalacticles ct rencadrement de la porte). La mos- 
quee Chah-Sindeh a ete commencee en 1392 J.-C. et terminee 
en 1431, tandis que cette tombe lui est anterieure. 

Mau ho fee de Tamerlan \Gour-Emir ), i486. — Le mausolee de 
Tamerlan a Samarcande, le Gour-Emir itig. 275, *276, 277) y 
est aussi exactement date 18 O 8 H.-1405 J.-C. ,,_et Ton connait le 
nom yle Parehiteete quiPeleva: Mohammed, tils de Malimoud, d’Is- , ; 
pahan. Ce r^rjseignement est precieux, car il nous prouve d une 
ta^on precise quelle fut Pinfluence de Parchitecture de la Perse 
sur celle du Turkestan 1 2 , Le Gour-Emir ji esl, a proprement parler, 
-f!l u 'un assemblage de plusieurs tombeaux dont le principal est celui 
de T 'amerlau ; deux autres moins importants et contenant les 
sepultures d'autres membres de la famillc du conquerant sont pla- 
ces Pun sur le cote gauche, l autre k droite et au fond de 
la cour d entree 3 , qui par un grand portail aujourd hui 
detruit conduit au tombeau de Tamerlan (fig. 2751. Celui-ci 
consiste en une salle en croix inscrite dans un octogone ; 
cette salle en croix est formee par quatre gran des niches 
sur les pans du carre circonscrit a la projection du dome Ces 
niches ont leurs voussures decorees d adnnrables encorbelle- 

1- Ces briques sont d’uue pate rose Ires line et n*mit rien de la rupn- 
siti* et de la grnssicrete des not res, j*en parle par experience, car j’enpossede 
une piece eniaillee en bleu turquoise, qui est de la plus grande beaute, et 
com me pate et com me email. 

2. D autres mosquees du Turkestan ont etc eontruites par des Fersans : ainsi 
la belle mnsquee de Hazret, elevee en 1 *04 par Tamerlan, dans la ville de 
Turkestan, fut construite par un architecte de Chiraz, nomine Khodja- 
Houssein. 

^ eelui des femmes et des lilies de Tamerlan. 

♦. Ce plan rappelle celui de la salle ccntrale du palais de la Ziza. a Palermo. 
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ments en stalactites(fig-:276] et soutiennent le depart flu dome. Celui- 
ci repose sur un tambour cylindrique, et comnie la coupe le monlre 
,f5g. -276), ce dome est double : lexterieur donne la silhouette, 



Fig. 275. — Ensemble du Gour-Emir, tombeau de Tamerlan a Samarcande ^ 
t808 H.-1405 J.-G.) (d’apres SimakolT, L'Art dans I'Asie centrale ). t. 

l'interieur couvre la salle. On voit par ceite coupe comment ^ 
ces domes bulbeux 1 peuvent se tenlr malgre leurencorbellement 
apparent, contrairement a ce que Coste a figure dans son ouvrage 

I. M. A. Choisy donne au\ coupoles bulbeuses une origine indoue. Ce ^ 
sont des coupoles bulbeuses, figurces sur les domes a bases polygonales e ^ 

certains monuments indous du ix" siecle, tailles dans le roc, coupoles qui | 

reproduisent des edifices construits par empilage de materiaux, remplissan , 
une function purement statique, et resistant en vertu de Vequilibre par encor 
beliement. La forme bulbeuse presente alors I’avantage de conserver sensi e 
ment, & laplomb de 1’arc du mur du tambour, la projection du centre de gra 
vite du segment le plus important de la coupole, done de ramener la poussee 
a l'interieur du mur. 1 
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sur les monuments modernes de la Perse/'ou’ il donne une coupe 
d'un dome soulcmi par unp charpenle . ddmedu niedresse Madere-i- 
chah-Sultan-1 1 usmmu . eeque je lie eroisyuere admissible* leesdonies 




276. — Mosquee funeraire de Tamerlan ou Gour*Emir a Samarcande. 
Coupe d’apres I’ouvra^c deSimakolV, L' Art duns I'Asie centrale 1 405 J.-C.,. 

sont construits sur une serie de murs convergents et les poussees 
sont contrebutees par des tirants fixes a des ancres en fer scellees 

*• ne peut en etTet supposer qu’une charpenle soit disposer pour 
soutenir, une ma^onnerie meme de briques. D’aUleurs, dans <« 1‘Orient » de 
Handm on voit, dans une vue de Bagdad, une coupoie eventree dans laquelle 
on reconnait les dispositions de celle du Gour-Emir. 
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dans les parois du dome d une part et nbouli^nnl de 1'autre a un 
nueud central porte par une pile de macminorie. Ce dome est orne 
exterieurement (ti£. ’277i de cotes demi-evlindriques juxtaposees et 
allant en s'amoindrissant jusqu au sommet. Leur purtie inlerieure 
est soutenue par des stalactites fort simples dont 1'element est le 



IdyC* ~~ 1 • L>6me du Gour-Emn*. — Cliche de H. Moser. 


pan coupe a section trianppulaire qui plus tard prendra tant d’im- 
portance dans le trace des stalactites persanes et turques. Cescotes 
*°nt revetues ou plulot lormees de briques emaillees dont les dis- 
positions reguliere* forment des rosaces. Le tambour du dome est 
orne exterieurement d une enorme frise d inscriptions en caracteres 
eouliques, couronnee de deux bandeaux d ornements successifs ; 
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le toul est execution briquet emaillees dont les couleurs ont garde 
tout lour eclat, A I'interieur la salle centrale contient des sareo- 
pha^es li<*tires, car ie-tombeaux proprement dit- 1 se trouvent dan« 
la crvpte fcrmee par one belie pierre en jade noir couverte des- 
criptions, 1'espare ou se trouvent ees tombes est entoure d'une 



-Th. — Medres>e Qur-dnr sur le Hindustan aSamarcande , 1 0 10 Il.-ltiOl ,1 
Cliche Paul Sadnr 


balustrade composee de panneaux en marbre reperces a jour sui- 
vant les dessins polv^onaux et ^eometriques reunis par des piliers 
carres que termine un lleuron sculpte. Les murs de la salle sont 
converts de plaques de jaspe ornees d’arabesques, descriptions - 
et de faiences hexa^onales. 

La porte d'entree du Gour-Emir, devant la cour interieure, 
quoique mince en partie, est un des plus beaux moreeaux qui se 
puissent voir de decoration ceramique par pieces rapportees taut 
pour la perlection de l evecution que par le cliarme du de-sin, il 
en est de nieme du mihrab interieur. 

Med reuse G A / r-dnr (1601). — N ous a vons pa rle des domes d u Ca i re 
(p. 121 i, a cotes terininees par des stalactites, notaniment dans la 
necropoie situee au-dessous de la ciladelle. II s ne seniblent pasorijji- 


Cf. 

CoS 


Ljfalv\. Toiirdn Monde, XXXVII, p. 122 . 
tombeaux sont simplement blanchis a la chaux. 
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naires d’Kgvpte, car ils y sont rares. Jo les ominu- pi u tot d'ori- 
g^ine turcomane, taut ils soul nombreux a Samarcande, aussi bien 
dans les monuments du RighLtan qu'aux tombcaux do la necropole 
de Ghah-Sindeh 1 . Leur emploi se perpetua longtemps par la tra- 
dition, puisque dans la decoration du modre^j-o Lhir-dar (tig. 278), 
construit en 10 1 0 H -1601 J.-C. par ^ ala ng tach Rahadour, on retrouve 
encore ces cotes a retombees de stalactites, lei cos stalactites sont 
superposees sur trois rangees successivcs. Le m>u basement detoute 



Hg. 279. — Mosquee d’Anaour. 


la t a $ade est en marbre, ainsi cjue le depart des gros boudins a can- 
nelures torses encadrant la grande baie centrale. La facade de ce 
monument est d un tort bel effet, avec ses minarets aux angles, ses • 
domes et sonenorme portail ; elle est malheureusement incomplete, 
carles minarets et le portail sont decouronnes, et de grandes lacunes 
existent dans la decoration emaillee, composee d une fagon presque 
exclusive de briques on de fragments de faience tallies formant 
des mosaiqnes. Les tympans de la grande arche du portail furent 
decores (je pense au xviii p siecle; de deux enormes lions 2 , enca- 
dres dans des rinceaux derriere lesquels se couche le soleil ; ces lions 
sont aussi executes en terre cuite emaillee, mais en fragments de ) 
carreaux tallies et non pas en fragments de briques, e’est probable- 5 


i. A Bokhara, on en rencontre aussi 

Ce sont ces deux lions qui ont donne au medressc son nom actuel 
dap », 


« 


CJiir- 
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ment pour cette raison qu ils sonl meconnaissables, la plus grande 
partie deces fragments ^'etant detaches du mur. L*inteneur de la 
mosquee contient trnis grands corps de bailment et des portiques 
assez clever cntre lesqucK des cellules de inollah> apparaissent sur 
deux etages autour d une grande eour centrale. 

Ces decorations dc faience ont non seulement, comrae eelles de 
Per^e, des tons bleus, jaune<, verts, noirs, blancs, mais encore 
des routes, roses, ors, rouge brique. verts et carmins, emprun- 
tees a la palette des ceramistes chinois. 11 est facile de s en rendre 
compte non seulement par les fragments conserves au musee 
de Sevres, au musee des arts decoratifs et au Trocadero, mais 
encore par 1'eXamen des planches de 1'ouvrage de SimakofF 1 ; on v 
voit tres exactement reproduces ces ornenientations si originates, 
oil des fleurs chinoises roses et carminees, avec des feuilles vertes, 
voisinent avec les ornements de style persan ; elles sont elles-memes 
serties ou dans des etoiles, on des cartouches allonges, d'autres 
sont analogues aux dessins des chales indous, tandis qu'on ren- 
contre des niorceaux tout entiers executes en style persan, coniine 
la rosace de la planche 41. Mais ce nest pas seulement la flore 
chinoise qu'on rencontre sur ces monuments, c est encore la 
laune. Ainsi a In mosquee d'Anaour pres d'Askabad 2 , 
persane d'ensemble, les deux tympana triangulaires au-dessus du 
grand arc (tig 279 1 sont decores de deux superbes dragons du plus 
pur style chinois avec grifFes, queues tlam boy antes, et ces tetes gri- 
mapantes d une expression si extraordinaire. 

Mosquee de Kodjit ou Khodjent. — Ce melange dintluences 
chinoises et persanes se fait aussi sentir dans les charpentes 
et autres oeuvres de menuiserie, par exemple dans les balustrades 
du portique de la mosquee de Khodjit (fig. 281), dont les entable- 
ments et les colonnes (fig. 280) sont de style persan. Les colonnes 
des salles hypostyles (fig. 327), ou des portiques des mosquees 
(fig. 328), ne sont plus, comme les colonnes des palais persans, ins- 
pirees de reminiscences empruntees a l antiquite perse. Les colonnes 
persanes, en eiFet, rappellent par leurs proportions cedes de Perse- 
polis, qui, de leur cote, avaient emprunte leurs proportions aux 
colonnes de bois plaquees d'argent ou d or des anciens palais d'Ec- 
batane, tandis que eelles de Samarcande et de Bokhara sont au 

1- Vart dans V Asie cenlrale. 

2. Dans la Transcaucasie russe, sur la frontiere persane. 
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contraire toutes tliflerenles ; ce n est pbi> le lul (le J;i colonne dont 
] "aspect eveille l'idec de support, ce sontplutol des mats dont la 
base empallee.et passant de la forme ronde a la forme carrce, donne 
l impression de stability d un mat isole, mamtenu d 1111 cote par 
le sommet du pavilion qu’il soutient, el tie 1 autre par une base 
fortement assise sur le sol. 

Yoila done encore un emprunt fait tres proha blement a 1 archi- 



Kig. 2S0 — Peristyle de la grande mosquee dc Kodjit ou Khodjent, 
Turkestan. — Cliche de M. Hugaes Krnfft. 

tecture nomade, si Ton peut ainsi appeler le style des tentes de ces 
peuplades *i nombreuses formant souvent de veritables villes. l- e 
luxe qui s'y developpa tout naturellement par suite des richesses 
enormes que les Mongols et lesTartares rapporterent de leurs incur- 
sions dans I’Asie tout entiere. se traduisit naturellement par 1 emploi 
de tapis, de tentures et de broderies ou duplication detoffes sur 
les parois interieures et exterieures des tentes. 1) abord reduits a 
des combinaisons geometriques, de lignes droites, brises ou courbes, 
les motifs de decoration emprunterent a la tlore stylisee ses 
branches, ses feuillages, ses rinceaux. 
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Mosqaec hleue de Tnuris I 437- 1 4t »S . — Rien ne prouvc mieuv 
celte evolution dans la decoration (jiu* l'cludedes revetements eniail- 
les de la mc-quee hleue tie Tauri* lig. -S3. 284, -84 bis . R as- 
pect de son plan dig. 282 respire la force et I'indestructibilite ; il 



Fig. 28 1, — PorUques de la mo'tquee de Kodjit on Khodjenl. 

Turkestan. — Cliche Hu (flies Krafft. 

fallait en effet que Tedifice put resister aux tremblements de terre 
assez frequents dans la region. Le sanctuaire isole au fond de 1 edi- 
fice dans une sorte d’edicule prend un caractere tres original 
Les minarets sont reduits a leur plus simple expression et relegue. 
aux angles extremes de la facade. Malgre iepaisseur des murs 
et la disposition assez bien comprise des voutes pour attenuer 
les poussees 1 , cette mosquee n a pas resiste aux tremblements 
de terre, et il nen reste aujourd’hui que des ruines. 

Eleveeen 1 437-1 468J.-C. sous Djihan-Chah, clela dynastie turco- 
mane du Mouton noir, elle est decoree de mosaiques, de faiences de 
foute beaute ; le porcheestencadreffig. 283)dunegrosse torsadeemail- 
lee, les aretes duportail sont aussi ornees de colonnes engagees revetues 

1. Peut-etre cette mine doil-elle etre attribute a 1'absence de chainages a la 
base des voutes. 
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d’emaux, la grande voussure du porche e*t compose d’une demi^S 
c-o u pole, dont les pendentils sont re m places par mu* troinpe formee 
de stalactites a elements reetdignes, le^ faces hiterales sont 
ornees de niches ogivales dont rencadrement e<t omen exactement 
comme ceiui d'un tapis. Toutes ees decorations soul executees en 



Pig. 282. — Plan de lamosquee Bleue de Tauris, eonstruite de 1*37 A 1168 J.-C- t 
sous Djihan-Chah de la dynastic du Mouton noir, d apres Te.xier. ( Descrip - ^ 

lion de la Mesopotamie, de I’Armenie et de la Perse.) 


briques emaillees, en mosaiques de briques, en mosaiques de 
faiences taillees a la main. Parfois, comme dans la fig. 283, des 
stalactites en terre cuite suspendues a la construction dont l ossa- . s 
ture robuste est assez simple, amortissent les angles des voussures ; 4 

les arcs sont indiques interieurement par des boudins decores de ; 
bandes foncees sur fond clair; lantdt la mosaique de faience cons- , - -j 
titue un revetement general des surfaces (tympans lig. 284 bis), tan- ,j 



F*o- 283. — Portail de la mosquee bleue dc Tauris, d’ a pies Sarre, op. cit. 


Mam tel d’Art mlsulman. — I. 


24 


370 


ECOLE PE 11 SAXE 


tot elle forme de longues bandes descriptions entrelacees de rin- 
eeaux ou les lettres out un faible relief, tantdt elle ne eonsiste qu’en 
medaillons, en lleurons a quatre branches, en etoiles a huit pointes 
qui se detachent sur le fond gris rose des briques appareillees 
elles-memes de diffe rentes fa^ons. Certaines parties meme -sont 
dorees 1 2 . Autour du sanctuaire « regne une plinthe enalbatre fleuri 
de Maragha. Ges dalles en albatre vitreux out de 4 m.50 a 5 
metres 3 4 5 ». La tonalite de ces faiences « varie du bleu clair a u bleu 
fonce, avec des tons d un vert fonce, brun feuilles mortes, noir. 
Dans la salle du mihrab, les faiences sont hexagoncs, d un bleu fonce 
rehausse d'arabesques d’or, avec de grands lambris d’agate (?) 
rubanee blanc d'ivoire 3 ». Tavernier, qui la vit alors qu elle etait 
moins degradee qu’aujourd’hui, en donne la description suivante : 
« C'est un grand batiment d’une tres belle structure et dont la 
face qui est de cinquante pas est relevee de huit marches de Las- 
siette du chemin. II est revetu par dehors de briques vernissees, 
de diiferentes couleurs, et par dedans de belles peintures a la 
moresque et d’une infinite de chiffres et de lettrCs arabes en or 
et en azur. Des deux cotes de la facade, il y a deux minarets ou 
tours fort hautes, mais qui ont peu de grosseur et dans lesquelles 
toutefois on a pratique un escalier. Elies sontaussi revetues de briques 
vernissees, ce qui est Tornement que Ton donne en Perse a la plu- 
part des beaux batiments, et chacun est termine par une boule taillee 
en turban de la meme maniere que le portent les Persans L La porte 
de la mosquee n’a que quatre pieds de large et est taillee dans une 
grande pierre blanchatre et transparente de vingt-quatre pieds de 
haut et de douze de large, ce qui parait beaucoup au milieu de cette 
grande facade. Du vestibule de la mosquee, on entre dans le dome 
de trente-six pas de diametre eleve sur douze piliers, piliers qui 
I appuyent par dedans, seize autres le soutiennent par dehors ; et 
ces piliers sont fort hauts, et de six pieds en carre II y a en bas 

1 . Cet or n etait pa> cuit sur email ou sous couverte. II etait simplement fix£ 
a froid sur les faiences, au moyen d une mixtion resineuse qui, A la longue, 
devenait excessivement dure, il en etait de meme sur certaines parties dories 
de la grande mosqueede Kazvine dont je possede un fragment qui porte encore 
la trace de ces parties dorees sur mixtion. 

2 . Texier, op. cit. 

3. Dieulafoy, T. du Af., XLV, 1883, p. 22 et sq. 

4. Tres judicieuse observation pour les minarets, coupoles, domes pyrami- 
daux. « Les turbans, en Perse, chez les gens devots avaient douze cotes, autant 
qu'il y a dimams chez les Ghiites ». 

5. Ce nest pas exact, ils sont rectangulaires en plan et leur plus petite 
dimension est de six pieds. 
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aae balustrade qui regne autour, avec des portes pour passer d'un 
cote a lautre, etle pied de chaque pdier de la balustrade, qui est 
de marbre blanc, est creuse de petites niches au rez du pave de la 
mosqueepour v mettre ses souliers qu*on dte toujours pour y entrer. 



Fijr. 28 *. — Intericur de la musquee bleue de Tauris, 
d’apres Sarre [ op . cit .). 

Le dome est revetu par dedans de carreaux d un beau vernis de 
plusieurs couleurs, avec quantite de fleurons, de chiirres et d autres 
moresques en relief, le tout si bien peint et si bien dore et ajuste 
avec tant d’art, qu’il semble que ce ne soit qu’une piece et un pur 
ouvrage du ciseau. De ce dome, on passe dans un autre plus petit, 
mais qui est plus beau en son espece. 11 y a au fond une grande 
pierre de la nature de celle de la facade, blanche et transparente 
et taillee comme une maniere de porte qui ne s'ouvre point 1 . Ce 
dome n'a point de piliers, mais a la hauteur de huit pieds, il est 
tout de marbre blanc, et on y voit des pierres d’une longueur et 
d une largeur prodigieuses ; toute la coupoie est en email violet ou 
sont peintes toutes sortes de tleurs plates. Mais le dehors des deux 
domes est couvert de ces briques avec des fleurons en rebel. Sur 


Cest le mihrab. 
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le premier, ce sont des Neurons blancs a fond vert, et sur le second, 
des etoiles blanches a fond noir, et ces di verses couleurs frappent 
agreablemenl la vue. . . Du cote du midi de la mosquee, ll y a deux 
grandes pierres blanches et transparentes que le soleil, quand il 
donne dessus, fait paraitre rouges, et meme quelque temps apres 
qu’ii est cou he, on pout lire au travers par sa reverberation. Cette 
porle de pierre est une espece d’albalre et elle se trouve pres de 
Tauris. » 

Ce qui est assez particulier dans les plans des mosquees de 
Perse du xv p siecle, comme celle de Mir-Bouzourk 1 2 3 a Amol ~ 
par exemplc, c'est le caractere massif du plan. Les voutes 
sont peut-elre hardies, inais seulement dans leur proportion pro- 
prement dite ; lepais^eur des murs { trahit Tinexperience ou la 
prudence excessive des construcleurs; peu a peu cependant, ils 
de viendront plus hardis ; le tombeau de Cheikh-Sefi a Ardebil nous 
le monlrera ; comme nous le vox mis par la figure 275, il y a deja 
un progres marque sur les plans de la mosquee bleue de Tauris et 
sur celle de Mir-Bouzourk a Amol, mais il faut arriver a la fin du 
xvi® et du xvir siecle pour voir eniin, comme a la mosquee imperiale 
d Ispahan (lig. 290), les architecles pcrsans posseder une habilele et 
une elegance absolument remarquables dans le trace et 1'execution 
des plan^. 

Ces considerations ne sont que l'expression d un sentiment 
particulier, et s’appuient sur un trop petit nombre d'exemples 
connus pour pouvoir etre considerees comme autre chose 
qu une conjecture basee sur ce que nous savons acluellement de 
1 architecture persane au moyen age. Pour emettre a ce sujet une 
theorie nieme elementaire, il faudrait posseder un plus grand nombre 
de releves d’edifices religieux dela Perse. Il faudrait aussi y joindre 
ceux des edifices publics et des palais anciens. Or sur ce dernier 
point, cette lacune ne sera pas facile a combler. Nous verrons plus 

1. Wir-Houzourk-Kaouam ed-din. mort on 1379. 

2. De Morgan, op . ctt., I, f. 82. 

3. On voit, par exemple, dans le portail de la mosquee bleue de Tauris, 
'tig. 283 1 que la construction compacte ne repond pas ala decoration et que 
m les stalactites ni les nervures en eventail du bas de la coupole ne sont 

expression de dispositions adoptees dans la construction. Ce n’est qu'un peu 
P us tard que la fusion se fait pour ainsi dire enlre la construction et la deco- 
ration et, dans la mosquee bleue, il semble que la conception de la construe- 
1,)n et celle de la decoration soient distinctes el, par consequent, dues a la 
collaboration de deux architecles, l un plus decorateur, I'autre pins construe- 




ipr. 285 Mosquee de Cheikh-Seii a Ardebil, commcncce au xvi® siecle 
tciminec sous Lhah-Abbas ,16**2-1667 -. Plan d'a pres Bruno Schulz iSarre 
op. cil. . 


a, cour. 

/), fontaine. 

c , petite cour. 

d, vestibule, 
e* escalier. 

/, lour de l oratoire. 
ff, chambrcs. 


h, tom be de Cheikh-Sefi. 
i\ tombe de Cheikh- Ismail. 

k , tombeau des femmes. 

l , cimetiere. 

m, cour. 

n, tresor. 
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loin dans quel etat de delabrement se trouvent les plu^ beaux 
palais de Chah-Abbas, soit a Achref, soit meme a Ispahan. Con- 
strues en materiaux lexers san< souei de duree, ds 11'ont ete pour 
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tig. 286. — Facade des bailments entourant la cour de la mosquee de Cheikh- 
Sefi a Ardebil. — D'apres une photographie de J. de Morgan . 

la pluparl que des decors eharmants mais ephemeres, dont il faut 
chercher le souvenir dans les recits des vieux vovageurs qui, 
comme Chardin, le.s out vus an moment de leur splendeur. 

II. PERIODE MODERNE 

Cette periode comprend les edifices de style persan elevesdepuis le 
xvi e siecle jusqu'a nos jours. On ne peut, en efTet, refuser de reeon- 
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naitre, des Favenementde la dynastie desSefevides en Perse, unesorte 
de renaissance, et avec la prosperity dont ce pays jouit sous le regnede 
Gliah-A bbas l essor remarquable que prit larchitecture. Malgre les 
guerre*, les defaites, les revolutions, cet art un peu niitvie, mais 
si elegant, exprimant si delicatement un luxe ratline, s est perpe- 
tue en Perse jusqu'au commencement du xix e siecle. Acluellcment, 
depuis que les architectes ont presque partout remplace Parc ogival 
persau si elegant, par le banal plein cintre, les edifices de la Perse 
nioderne, notamnient a Teheran, ont perdu tout caractere. 

Ardebif. Tomheau de Cheikh-Sefi[ 1 64 2). — Ardebd, le berceau 
de la dynastie des Sefevides, conserve encore dans le tombeau de 
Cheikh-Sefi, et ses annexes, commence au xvi e siecle et terminesous 
Chah-Abbas l er (1642-1667) un des plus beaux monuments dont la 
Perse puisse senorgueillir (fig. 285). 

Autour d une grande cour * se trouvent repartis de grands por- 
tails, des salles diverscs et Ton penetre ensuite dans la cour de 
Poratoire au fond duquel se trouve, dans une salle octogonale inte- 
rieurement, mais enfermee dans une sorte de tour cybndrique 
surmonlee d’un dome, le tombeau de Chcikh-Sefi. I/edifice qui 
se rattaelie un peu maladroitement dans le haul du plan et a 
gauche, est une salle carree de vastes dimensions compliquee de 
quatre abides polygonales percees de niches prolondes qui 
contient les tresors, CYst la que sont conserves, entre autrcs objets 
precieux, d’innombrables vases de porc< lain^s, plats, coupes, vasts 
decoratifs, etc. Les facades interieures de la cour de Poratoire ou 
deuxieme cour sont decorees d’arcades aux t\ mpans merveilleu- 
sement ornes. La facade de la premiere cour (fig. 286) est toute 
en briques, couronnee par une puissante corniche a stalactites en 
terre cuite emaillee et percee de fenetres dont les chambranles sont 
composes de bordures en faience d une variete charmante et 
couronnes d attiques a grandes inscriptions. Quelques-unes de ces 
tenetres possedent encore des clotures ajourees composees de 
motifs de faience s’assemblant les uns aux autres et formant 
une sorte de treillage ajoure qui tamise la lumiere. Laressemblance 
de ces clotures du xvi e siecle, avec celles de la Koubbet-es-Sakhra 
a Jerusalem, contemporaines de la restauration faite par les ordres 
de Soliman, induisent a croire que ces dernieres sont dues a des 
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1. Ct. Sarre, op. cit. : excellenls ensembles en photographic et planches en 
couleur donnjuit des details des faiences avec une remarquable exactilude. 
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artistes persans, et peut-etre a ceux inemes <[ui firent eelles 
•d’Ardebil, taut les motifs sent identiques. 

La porte de la mo<quee (fig, 287 csl aussi mi chef-d’oeuvre de 



Fig 287 — Porte de la mosquee d'Ardebil. D upres Sarre. 
op. cit. 


ceramjque, mais son etat de ruine fait voir combien eta it precaire 
laitifice par lequel on avail fixe a la voussure la earcasse qui sou- 
tenait les stalactites creuses de terre cuite emaillee. G est 
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encore a nos vieux voyageurs qu'il^faut avoir reeour* i pour savoir 
ge qu’etait,au temps de sa splendour, le tonibeaude Sefi-ed-din Abou- 
lskai, fondateurdeladvnastie des Sefevides 2 . « La mosquee funeraire 
est accompagnee de plusieurs batiments dont Tentree donne sur le 
Meidan qu'elle vient joindre au midi par un grand porlail. La porte 
estcroisee de chainesde ferattachees a de grosses boueles et quand 
un criminei peut les toucher et entrer dans la premiere cour, d est 
en surete et Ton ne saurait le prendre. C’est une grande cour plus 
longue que large et au dehors, du cote qui regarde le Meidan, on a 
batilelongdu murdes boutiques pour les marchands et les artisans. 
De cette cour, onpasseaunesecondedemoindre etendue et pavee de 
pierres platesavecun ruisseau qui est au milieu, on y entre parune 
grande porte croiseede chaines de fercomme la premiere etqui est a 
maingaucheau coindela grande cour. Kile conduit d'abord sous un 
portique oil il yade grandsbaicons eleves a lafacon du pays, sur les- 
quels on voit plusieurs personnes, pelerins ou autres gens que de 
mauvaises affaires obligent a rechercher cet asile. Cest en ce lieu 
la qu’il faut quitter Tepee et le baton et donner quelque chose a un 
mollahqui est toujours la avec des livres. 

Dans cette seconde cour ou couleun ruisseau, d'un cote sont les 
bains, de l autre les greniers a riz ’et a ble et a main gauche et au 
boutde la meme cour il y a une petite porte qui conduit au lieu ou 
tous les jours, soir et matin, on distribue aux pauvres les aumones 
royales, ce qui se fait vis-a-vis des cuisines. Cette porte est cou- 
verte de lames d'argent et il y a, dans ces cuisines, vingt-cinq ou trente 
fourneaux pratiquesdansTepaisseur du muravecautant de chaudieres 
ou Ton apprete quantite de viandes ou de pilau, tant pour les 
pauvres que pour les officiers de la mosquee. Pendant qu’on fait 
cette distribution, le maitre cuisinier est assis dans une chaise cou- 
verte de lames d argent... Au bout du portique qui suit la premiere 
cour, il y a deux portes Tune apres Lautre, de moyenne grandeur, 
couvertes toutes deux de lames d’argent et qui donnent passage k 
un corridor 3 . Kntre ces deux portes, on voit a main droite une 
petite mosquee ou il y a des tombeaux de seigneurs persans. Quand 
on a passe le corridor on entre dans une petite cour et a main gauche 

t. Voir aussi la description qu'en donnent Pietro della Valle d* V, p* 
et Adam Olearius , Voyages fails en Moscovie, Tartarie et Perse , p. 625 et 
642), cites ainsi p. J. de Morgan v op . cit I, p. 342) et par Chardin, Voyages , 
ed. Langles, II, p. 368. 

2. Tavernier, op. cit., I, chap. V, p. 63. 

3. Sari-e, op. cit .. a donne la photographie d une de ces portes. 
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est la porte cle la mosquee ou sont les tombeaux des princes de la 
maison royale de Perse. II se faut bien garder de marcher sur le 
seuil des portes qui, d ordinaire, est couvert de lames d’argent ; 
c’est un crime a ne pouvoir etre expie que par un chatiment tres 
severe. On passe d’abord par une petite allee qui mene a la nef fort 
richement tapissee, autour de laquelle il v a des pupitres charges 
de gros livres et ou lisent continuellement les mollahs ou les doc- 
teurs de la loi gages pourle service dela mosquee ; au bout de la 
nef qui n'est pas grande, il yaun petit dome en octogone comme une 
maniere de choeur d’eglise 1 au milieu duquel est le sepulcre de Chah- 
Sefi. Il n’est que de bois,mais bien travaille, et c’est un bel ouvrage 
de marqueterie. Il n’excede pas la hauteur d un homme de taille 
ordinaire etparait comme un grand colFre dont les quatre coins d’en 
haut portent quatre grosses pommes d’or. On letient couvert d un bro- 
cart rouge et les autres tombeaux qui Faccompagnent sont couverts 
de meme de riches etoffes. Tantau ehceurqu’en la nef, ily a quan- 
tity de lampes, les unes d’or, les autres d’argent, et la plus grande 
est d’argent vermeil doredune belle ciselure. Il y a aussi six grands 
chandeliers d’un bois exquis couvert delames d'argent, et ils portent 
de gros cierges qu’on allume a leurs grandes fetes. Du dome ou 
est le tombeau de Chah-Sefi, on passe sous une petite voute qui 
enferme la sepulture d’un roi de Perse dont je n’ai pu savoir le 
nom 2 . C'est comme un autre grand cofTre de bois d’un assez beau 
travail et couvert aussi d’un brocart de soie. La voute de la mos- 
quee est ornee au dedans d’une peinture a la moresque d or et 
d’azur, et au dehors d un beau vernis de diverses couleurs, comme 
a la superbe mosquee de Tauris. » Ge petit dome est aussi pose sur 
une corniche en faience emaille - dominant un tambour cylindrique 
construiten briques emaillees dont la disposition assez simple aflecte 
des losanges reguliers. La cour qui precede la mosquee de Cheikh- 
Sefi, c’est~a-dire la premiere cour (V. plan fig. *285) est, en ellet, 
bordee d arcades dont les tympans, les douelles et les fonds sont 


1* C’est le petit dome marque h sur le plan. Le tambour qui porte la coupole 
et la coupole elle-meme sont en briques emaillees, la coupole pose sur une 
large frise en faience ornee d une b lie inscription ; au-dessous, les murs du 
tambour cylindrique presentent des briques emaillees de deux couleur** par 
les dispositions desquelles se trouve forme, en caracteres coutiques, le mot 
Allah, retourne dans tous les sens (A comparer avec les pavages 4 inscriptions 
analogues dessines au Caire par Bourgoin etPrisse d’Avennes’,. 

2. C’est le tombeau de Cheick-Isrftail. 
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decores de faiences de toute beaute 1 ; on n'y trouve pas les motifs 
d’email sertis dans des briques roses comme aTauris, mais les rin- 
ceaux varies qui tapissent les fonds semes etix-memes de fleurettes 
ou de rinceaux clairs presenlent en ellet un ensemble lleuri qui 
n'est pas sans avoir line certaine analogic avee l'aspect general de 
la decoration de la mosquee bleue. Sous ees arcades s ouvrent des 
baies qui ont encore conserve une partiede lours clotures en faience ^ 
emaillee et a jour. 

Toute cette decoration, on le voit, est encore executee, non pas au ; 
moyen de carreaux de faience emaillee et ornes de dessins se 
raccordant, mais bien au moyen de pieces decoupees formant \ 
une sorle de marqueterie, comme nous en avons vu des $ 

exemples aux portes des mosquees de Tlemeen ou de certaines 
mosquees du Maroc, a Chella , par exemple dans une mosquee 
funeraire. Ce procede tres long et tres dispendieux presente par sa 
nature liieme un avantage inappreciable sur la peinture qu ? on 
applique aux carreaux separes : ceu\-ci en ellet portent des orne- 
merits colores qui par la fusion des emaux ou de la couverte qui 
les protege tendent a se confondre ii leurs points de contact ou de 
croisemenl. De la une certaine confusion ou un manque de nettete 
que seuls deux procedes permettent de eorriger, soit sertir les 
ornements d un trait fonce au violet de manganese par exemple, 
c’est ce quont fail les potiers de Tunis au xvn e siecle et au xviii p 
siecle, soit tracer les ornements au moyen d emaux epais, c est 
ce qu ont fait les' ceramistes du lurbe vert et de la mosquee 
verte a Fjrousse 2 . Cependant, reflet est toujours un peu plat. 

La marqueterie de faience au contraire permet de di-tinguer les 
ornements les uns des autres par le joint souvent presque imper- 
ceptible qui les separe, et surlout par la difference de reflet que 
toutes ces pieces presentent entre elles. Quel que soit, en effet, 
le soin apporle a Tajuslage, meme sur une table absolument 
plate, la surface exterieure des fragments de faience olfre tou- 
jours une certaine irregularite. Ces irregularites, meme peu sen- 
siblessurdes pieces isolees, donnent aux pieces reunies un aspect 
chatoyant rappelant celui de la mosaique d’email. L’emploi des 
carreaux einailles est certes plus economique, et donne des 

1. Voir dans Sarre, op. cit des photographies a grande echelle de ces 
arcades. 

2. Ou encore par des cloisons en relief produites par le moulage comme 
dans les carrelagcs espagnelsde style mudejar.(V. t. II, p. 311 et seq.). 
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resultats plus reguliers, mais cette grande regularity enleve a 
F oeuvre (Part ce Ncnlimeut de vie que possedent a uu si haut 
point celled oil I on sent a cheque detail la main meme de fartiste 
qui les a faites. 

Malgre cette excellence de l'execution, nous vovons deja, a 
Ardebil, se manifester dan- la decoration un certain exces de 
richesse, de linesse dans les details qui lui donne une sorte de 
mievrerieet de recherche inutile. Les inscriptions se font trop lines, 
les lettres s'allongent demesurement ; ce sont mallieureusement 
les consequences inevitables du perfectionnement des traces et de 
rafFinement du gout. 

Monuments d' Ispahan. Constructions de C hah- A I) has. — 
Gependant avant d'arriver a la decadence fatale,! art persan devait 
avoir une floraison magnilique. Ispahan devait renaitre par 
la volonte d’un des plus grands souverains qu’ait jamais eu la 
Perse : Chah-Abbas. II devait en faire une des plus belles villes 
d’Orient au xvn e siecle, et sous son impulsion vigoureuse, la 
nouvelle capitale se couvrit en peu d'annees d un nombre consi- 
derable d'edifices d'une architecture somptueuse et d'une elegance 
remarquable. 

Cette reconstruction d'Ispahan ne resulta pas du concours de 
plusieurs intelligences, m de l assemblage conlus de monuments 
divers. C’est l’execution d‘un plan congu d’un seul jet, et c’est la 
premiere fois que nous nous trouvons en presence d une conception 
d’ensemble ayant pour but Fembellissement d une ville entiere, 
dans un etat musulmanL 

Ges conceptions d’ensemble ont ete rarement realisees. Le 
fait a pu se produire pour certains quartiers d’Alexandrie, pour un 
grand nombre de villes d’Asie Mineure, pour Palmyre, pour 
Djerach, etc.., dans l antiquite classique ; de meme aussi pour 
Delhi, Agra, etc... pour les palais ou les temples khmers, pour 
certaines parties de grandes villes de Chine, comme la ville tartare 
a Pekin ; mais je crois que dans l histoire de 1 architecture musul- 
mane, 1’Inde exceptee, rembellissemenl d Ispahan par Chah-Abbas 
est un exemple unique de ce genre de conceptions. 

Sans donner ici le plan d’Ispahan, nous tracerons en quelques 
lignes le programme que Chah-Abbas sut concevoir avec une net- 
fete de vues absolument renrnrquible, et realisa en peu d annees. 

1. C’est Timpressioii que donne la description d Ispahan par Chardin; 4 
chaque instant, en elTet. il mentionne l’lntervention de Chah-Abbas dans la 
conception des programmes et {'execution des travaax. 
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Ispahan 1 s’etend en forme de demi-cercle sur la rive nord 
du Zenderoud, tandis que Ferachabad et Djoulfa, deux de ses 
faubourg’s, lui font face sur la rive sud. Le palais ro^al 
occupe a pen pres le centre de la ville. Chah-Abbas le degagea 
sur sa face orientale par cette belle place du Mei‘dan-i-Chah 
sur les cotes de laquelle s’ouvrent a Test la mosquee Loull-Oullah, 
a l'ouest la porte Aali-kapou, a elle seule veritable petit 



Fig. 288. — Palais sur le Tchar-bag a Ispahan (xvn* siecle). — Dessin de H. ^ 
Saladin , d'apres J. Laurens. -,V 

A, B. decorations peintes i mi tees des etoffes peintes. 'j 

' '~'A 

palais (fig. 289), au nord la porte d un grand bazar, au sud * 
la mosquee Mesdjid-i-Chah. De cette extremite de la place, des | 
jardins et des pares longent la facade meridionale du palais au j( 
milieu desquels se trouvent des pavilions ravissants comme le pavil- * 
Ion des quarante colonnes, Tehehel-Soutoun (construit par Chah- *|j 
Abbas, brule puis reconstruit sous le regne de Chah-Sultan-Hussein). 4 
Le Hecht-behicht, le Ser-Pouch-i-Deh, etc., un des cotes du pare de j| 
Tchehel-Soutoun se trouve dans le prolongement de la facade ouest \ 
du palais, Chah-Abbas fit prolonger cette ligne a t ravers la ville, i 
au dela du Zenderoud jusqu'au jardin ou pare d'Hazar-djerib. II f? 


1. V. clans Coste . Monuments modernes de la Perse , le plan d’Ispahan. 
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fit fiiin cles cotes d une avenue monumentale, appelee le Tchar-bag, 
bordee de palais, decoree de bassins, deaux jaillissanles, de 
pavilions, ornee de platanes, et sur les cotes de laquelle s eleverent 
bientot un grand n ombre de palais charmants 4 . Cette avenue, dont la 
longueur depasse plus de six fois celle de Meidan-i-Chah, traverse le 
Zenderoud sur un beau pont (le pont d Allah-Yerdi-Khan). II semble 
qu a un moment donne, cette conception d’enseinble ait ete inter- 
rompue, car elle parait incomplete. Mais si Ton examine avec plus 
d’attention le plan de Coste, on voit que le pont 1 2 de Baba Rockn- 
ed-din (fig. 304,305, 30(),cju i se Irouve a Testdupont d’Allah-Verdi- 
Khan parait symetrique a celui-ci par rapport a un axe nord-sud 
passant a peu de chose pres dans Taxe du palais royal. I ne avenue 
parallele au Tchar-bag part de ce pontet longe le pare du Pavilion 
des miroirs ou Ai’neh-khane (fig. 315, 3 1 6 et 316/>/si ; elle ne se pro- 
longepasau nord bien profondement dans la ville, car elley rejoint 
presque immediatement une longue et large rue parallele au Tchar- 
bag aboutissanta peu pres a Tangle sud-est du Meidan-i-Chah. 

On voit done que la conception d’ensemble consistait a rattacher 
au Palais un ensemble de pares, de jardins et d’avenues, qui 
devaient peu a peu meubler pour ainsi dire l espace laisse entre 
les deux ponts et les avenues en en formant coniine le prolonge- 
ment. Ce plan n'a pas ete completement abandonne par les succes- 
seurs de Chah-Abbas, car un certain nombre de grands edifices, 
comme par exemple le medresse et le caravanserail Madere-i-Chah- 
Sultan-Hus&ein, construits en 1 710, montrent bien par leur disposi- 
tion qu on cherchait a les raccorder a ce plan d’ensemble. Ce qui 
sem bie ie prouver aussi, c’estla vue dTspalian que donne Coste prise 
de 1 interieur du pavilion des miroirs. II a fait ce dessin en se plagant 
au fond de la grande salle et en regardant, a travers les colonnes du 
portique, le panorama dTspahan qui se deroule de Tautre cote du 
Zenderoud. 11 monlre ainsi toutes les plus belles silhouettes des 
monuments dTspahan depuis celle de lamosquee imperiale,a droite, 
avec ses domes et ses minarets, jusqu'a gauche, celle du medresse 
de Chah-sultan-Hussein ; et ce merveilleux ensemble se compose 
trop bien pour n’etre du qu’auhasard. 

II faudrait lire toutes les descriptions enlhousiasles que Chardin 

1. Sur le plan de Coste on en compte encore plus de vingt-deux. 

2. Ce pont ne date que du regne de Chah-Abbas 11(1666 J.-C.}, mais son ali- 
gnement etait donne par les jardins d’Aineh-khane et la grande rue, et son 
emplacement n’est pas du au hasard. 
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donne de ces beaux jardins, quelques passages permeUront nean- 
moins de se rendre suffisamment compte de la disposition reguliere 
du Tchar-bag. Onse reportera a la figure 307. On y verra la disposi- 
tion des canaux, des troltoirs etdes plantations d’arbres qui faisaient 
de cette avenue une promenade unique au monde au commen- 
cement du xvn e siecle. 

Promenade et canaux du Tchar-hacj . — « Cette avenue est large 
de soixante-quatre pas et longue de seize cent vmgt au dega du 
pont et de deux mille deux cents au dela qui, joints aux quatre f 
cent quatre-vingt-dix du pont, donnent une longueur de quatre mille f 
trois cent dix pas El le fut piantee et embellie d’un grand nombre 
d’edifices somptueux par les ordres et 1 inspection immediate de" 
Chah-Abbas l er , la onzieme armee de son regne ( 1006 H. ou 1597 v 
J.-C.l. Cette grande allee, qu’on pent appeler le cours d'Ispahanet . ,*{ 
qui est la plus belle quej’aie vue et dontj'aie jamais entendu parler, « 
estarrosee par un canal qui coule au milieu, d un bout a l’autre ; ses 
rebords, qui sont faits de pierre de tadle, sonteleves de neuf pouces- *’ 
et si larges que deux homines a cheval peuvent se promener de 
chaque cote... Les ailes de cette charmanle allee sont de beaux et p 
spacieux jardins dontchacun a deux pavilions, Tun fort grand situe ' 
au milieu du jardin, constant en une salle ouverte de tous cot£s, 
et en des chambres et cabinets aux angles ; l’autre, eleve sur le i 
portail du jardin, ouvert au devant et aux cotes... Ces pavilions ; 
sont de diverse construction et figure, mais ils sont presque tous % 
d’egale grandeur, et tous peints et dores fort materiellement (fig._ J 
288)... les bassins d’eau sont difierents aussi, et en grandeur et en , 
figure, avec des jets d eau et des chutes d’eau... Les rues qui la * s 
traversent aussi en plusieurs endroits sont de larges canaux deau, y 
plantes de hauts platanes a double rang, Tun pres des maisons, 
Tautre sur le bord du canal. L’allee finit a une maison de plaisance 
du roi qui en occupe la largeur et dont les jardins sont si grands 
qu on la nomme mille arpents... On voit d abord (en sortant du ** ,* 
palais sur le Tchar-bagi en entrant dans cette admirable allee, un* . 
pavilion carre qui fait pendant a ce palais des mille arpents (Hazar 
djerib) qui est au bout. II est a trois etages... avec jalousies au 
lieu des vitres... faites de platre, peintes et dorees d’une fagon fort « 
agreable... a la suite viennent sept bassins, entre la riviere et la 
ville, avec des cascades et des jets d eau... Le pont 1 est au del& 


1. Le pont AIlah-Verdi-Khan. 
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du septieme bassin, et dans les jardins qui terminent la vallee sont la 
voliere du roi dout le fil est dore, et la maison des livres a l’autre 
coin. Le jardin des mille arpents, qui est au bout du Tchar-Bag, 
est long d’un mille et large presque autant ; fait en terrasses 
soutenues de murs de pierre, on y compte douze terrasses elevees 
de six a sept pieds l'unesur l’autre et qui vont de l une a l'autre par 
des talus fort aise* a monter, et aussi par de grosses pierres qui 
joignent le canal... de pierre profond de huit pouces et large de 
troispieds avec de-! tuvaux de dix en dix pieds qui jettent Teau fort 
haut. Au bas de ehaque terrasse, a l'endroit de la chute du canal , 
laquelle est en talus et fait une nappe d'eau, il y a un bassin de 
dix pieds de diametre et, au haut, i I v en a un autre sans com pa- 
raison plus grand, profond de plus d une toise avec des jets d'eau 
au milieu et autour... On voit proche de ehaque bassin, sur les 
ailes, deux grands pavilions fort hauts, peints, dores et argentes de 
la meme architecture que ceux que jai decrils... ; au milieu de la 
sixieme terrasse, il y a un pavilion qui coupe l allee, lequel est a 
trois etages et si grand et si spacieux qu'ilpeut contenir deux cents 
personnes assises en rond ; il y a un autre pavilion a l’entree du jar- 
din et un autre au bout qui sont semblables a la figure et a l'ordon- 
nance pres. Quand les eauxjouent dans ce beau jardin, cequi arrive 
fort souvent, on ne saurait rien voir de plus grand et de plus merveil- 
leux, surtoutau printemps dans la saison des premieres fleurs, parce 
que ce jardin en est couvert, particulierement le long du canal et 
a Ten tour du bassin. » 

Meidan-i-Chnh . — La grande place Meidan-i-Chah est symetrique 
au depart du Tchar-bag par rapport au palais du Chah ; elle est 
anterieure a Chah-Abbas l er , mais c'eU a ce prince qu’on doit son 
achievement. « C'est un carre long 1 de quatre cent quarante pas sur 
cent soi xante de large, entoure par un canal bati de briques... 
la place est bordee par deux cents maisons de memes dimensions et 
structure. Au rez-de-chaussee, elles presentent deux boutiques don- 
nant sur la place et deux sur le bazar, au premier etage quatre 
petites chambres distributes de meme, cellesde la place ontchacune 
un petit baluslre (balustrade) de brique a jour enduit de platre, le 
tout peint de rouge et de vert et fort agreable a la vue. Le tour des 
maisons de la j lace est entrecoupe par de grands edifices qui sont 
le portail du palais royal f porte Aali-kapou, fig. 289), la mosquee 

t. Chardin, op. cit., II, p. 337. 

Man it el i/Art musulman. — I. 
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Loutf-Oullah 1 a Test, la mosquec ro\ale a lextremile mendionale de 
la place, et le marche imperial a l'autre bout, formant chacun une 
grande demi-lune ayant an levant un bassm d'eau de soixante-dix 
pas de tour et de dix pieds de prnfnndeur, fait a angles et dont les 
rebordssont de pierre de porphvre. 

11 y a autour de ces magnifiques edifices, do eehafaudages de 



Fig. 289. — Palais royal stir le Meitlan-i-chah et Porte Aali-kapun A Ispahan. 
(Aic h e Gervu is-Co uriellem ont. 


perches minces qui montent jusqu'au haut et qui sont faits pour ’ > 
porter de petites lampes de terre pour les illuminations des rejouis- ^ 
sances publiques 2 3 ». 

Aali-Kapou. — « La porte Aali-Kapou (fig. 289) est en porphvre et 
fort exhaussee3. Le seuil est aussi de porphvre de couleur verte, haut 

1. Date de 1647-8 J.-C , d’apres Sarre. 

2. « Les Persans les font d’une fort agreable mamere on reprcsenlant sur 
les murailles, des chasses, des batailles, des bois, des fontaines. des palais et 
telles autres choses, tracees avec de petites lampes de terre qu’on attache 
dans le mur, lesquelles n'ont quc trois pouces de diametre et un d epaisseur, 
qui contiennent quelques cuillerees d’huile. Quand cela est allume, l elTeten est 
surprenant et admirable, car toutes les figures paraissent en feu. Les Persans 
appellentcela Chiragan ^ Tcheragaun) ; j’ai oui dire qu'on en fait ou il y a plus 
de six-vingt milles lampes (Chardin, t. IX, p. 329; . 

3. Chardin, op. cit., t. II, p. 23. 


JT‘ 



' 

Fig. 200. — Plan de la mosquee impenale a Ispahan *ous (Jiah- Abbas, 

-j- 162V;, par Pascal Costc. 

du palais, au-dessus de laquelle est un magnilique pavilion qui 
cst si eleve, qu'en regardant de la dans la place, on no reeonnait pas 


L. Cf. Costc. op. vil .. p. 23. 
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les gens qui passent, el iD no paraissent pa^ grniuL do deux pieds. 
Ce beau pavilion est soutenu sur trnis raugs de hautes colonnes,et est 
orne au mdieu d un bassin de jaspe a troisjet* d’eau... on n’est pas 
peu surpris de voirdesjets d’eau dans un lieu si hauleleve. Au nord de 
la place se trouve l’entree du bazar des tailleurs, qui a la forme d’une 
demi-lune enfoncee. Le portail est un grand deim-ddme, fait de 
carreaux de porcelaine ( faience j peints de moresque- de diverges 
couleur, ou aboutissent deux grands parapets aux rebords qui 
regnent tout autour de l’edifice... lesquels sont revetu* de table 
de jaspe et de porphvre. » En face et par consequent dans le 
prolongement du grand axe de la place, se trouve la mosquee 
rovale ou imperiale, la Mesdjid-i-chah. 

Mosquee imperiale d' Ispahan ou Mesd jid-i-Chah . — Cette mos- 
quee est un veritable chef-d’ccuvre comrae plan et coni me execution. 
Elle est rattachee d’une fa^on magistrale et ingen ieuse a la grande 
place royale, malgre bobliquite de son orientation relativement a la 
direction du grand axe de la place (fig. ‘290; a l'aide d'un artifice 
extremement simple : la brisure de cet axe sur Lentree de la mosquee. 
L’entree elle-memese presente sous la forme d undemi-octogone dont 
les faces sont creusees de niches profondes, dont la plus grande est 
la voussure de la porte de la mosquee. Elle s’ouvre sur un passage 
rcctangulaire debouchant itnmedia lenient sur un des pans coupes 
d’un des quatre grands porches qui decorent les quatre faces de 
la cour de la mosquee proprement dite. Nous trouvons ici encore, 
comrne a la mosquee Djouma, les quatre grands liwans au centre 
des quatre faces de la cour, liwans qui semblent, comnie je Lai 
deja dit, une reminiscence du Tag-i-Kesra, et qui semblent aussi 
comme un epanouissement et un agrandissement notabiement 
plus majestueux du plan de la mosquee du sultan Hassan au 
Caire. 

Le sanctuaire proprement dit se trouve dans le grand liwan 
situe lace a la porte d’entree. C'est une salle carree voutee en cou- 
pole, au fond de laquelle parait le mihrab. De chaque cote, deux 
grandes salles longues composees de quatre travees doubles ont 
c^acune deux autres mihrabs, et forment des mosquees distinctes. 
Les deux autres liwans’, a droite et a gauche, ont aussi leur 
sanctuaire carre couvert en coupole et orne d un mihrab, d’autres 
salles entre le liwan d’entree et les autres servent aussi de salle de 
prieres, il y a done ainsi sept mosquees reunies en une seule. 
Pres de l entree, en retraite, et sur la cour de droite, se trouve la 


//// 



Fi”. 291. — Porte de la mosquee imperiale d' Ispahan. 
Cliche Gervais-Courtellemont. 
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eour de?* latrines isolee du reste des bat i men N. Au\ angle?* extremes, 
de chaque cote du groupe forme par le ^rand li wan et les deux salles 





Fip. 292. — Entree du sanctuaire de la mosquee iniperiale d Ispahan- 
C l iche Ge rvu is-Cou rtel lemon t . 


de prieres adjacentes s’ouvrent de grandes cours dallees avec des 
bassins et des Fontaines pour les ablutions. — La ponderation des 
masses, l'ingeniosite des degagements, la bonne disposition des 
details et la clarte de la conception d’ensemble tont de cet 


% 
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edifice un veritable chef-d’oeuvre sur le merite duquel on 
n’a pas encore in-uste suffisamment. G'est pourquoi nous en 
donnons une description aussi etendue. On retrouvera, dans les 
figures *290-2yi -292-293-29 4-295-296-297 et 298, tous les details 
dont Chardin 1 a illu^tre sa description - : « La mosquee rovale est 
situee au midi,avanl au-devant un parvis enpolygone,avec unbasdn 
aussi au milieu en polvgone. La face de Ledifiee est pentagone etnous 
y vovons des deux cdtes un balustre (balustrade! de pierre polie, a 
hauteur d'appui, qui s’etend jusque vis-a-vis de I'entree. Les deux 
premieres faces (dudit pentagone) sont ouvertes en arcades qui 
donnent sous les bazars, et elles sont traverseesd'une chaine pour 
empecher les chevaux d'v parser. Les deux autres au-dessus sont 
de grandes boutiques d’apothicaires et de medecins... Les etages 
qui sont a quelque vingt pieds du bas ont des galeries qui res- 
sem blent a des ba Icons. La face interieure qui forme le portail est 
une demi-lune enfoncee de treize pieds environ, fort elevee et toute 
revetue de jaspe du rez-de-ehaussee a dix pieds de haut, avec des 
perrons de nieme nuvrage(iig. 29l)’i. L’ornement en est merveilleux 
et inconnu dans notre architecture europeenne. Ce sont des niches 3 
de mille figures ou Tor et I’azur se trouvent en abondance, avec 
de la parquelerie (marqueterie) faite de earreaux d'email et une frise 
plate autour, de nieme matiere, qui porte des passages de V Alco- 
ran, en leltres proportionates a la hauteur de l’edilice. Ge portail 
est orne d une galerie comme celie des cotes. Les linteaux sont de 
jaspe. La porte est de quelque douze pieds de large, formee de deux 
valves ou battants revetus de lames d’argent massif, couverts de 
pieces de rapport a jour, cisele et dore, fort massives L Joignant 
le portail au dedans il y a de hautes aiguilles ’> ou tourelles avec 
des loges ou galeries couvertes au-dessus de chapiteaux, le tout 
nieme ouvrage que le contour du portail. 

1. Op. vit .. IL p. 3»2. 

2. CL d’a litres details sur la description de Costc \ Soles el souvenirs de 
voymje , t. I, p. 206,. 

2. Ce sont les voussures 4 stalactites Reniarquer, fig. 291, le grand panneau 
de faience a droite de la porte, >cri l able tapis com me composition. 

i. Oil les voit sur la fig 29l.Mais dans le tome II de cet ouvrage, p. 233, 
M. Migeon en a public un grand detail da pres un cliche de M. Gervais-Courtel- 
lemont fig. 193). 

5. Les minarets sontappeles par les Persans Gul desteh (^bouquets <ie roses : 
les muezzins ny montent pas ^de peur qu its ne voient les femmes sur les tcr- 
rasses des maisons . On a dress.* sur les domes de petites buttes en bois ou 
loges ouvertes de tous cotes ( : c’est la d’ou ils appcllent a la pricre. 
Chardin, V, p. Il voir une de ces loges, fig. 29i > au-dessus du grand Invan . 
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« En entrant dans ce beau pnrtail, on delourne taut "oil pen vers 
L Occident et ayant fait cjuinze pas, on trome. an milieu, un beau 
bassin de jaspe a godrons, de six pieds de diametre. Miutenu sur 
un piedestal de raeme matiere de huit pied** de bant avec des 
marches. C'est pour donner a bo ire aux pa-^anU. En tirant de ce 



Fig. 293. Detail de la coupole de la mosquee imperials* d'lspahan. 

Cliche Gervais-Courtellemont. 

bassin vers le corps de la mosquee par une allee decouverte 
qui va en s elargissant, et qui est formee de quatre grands por- 
tiques de chaque cotes en arcades, on entre dans une spacieuse 
cour... Le portique du milieu est profond de soixante pas; son 
dome surmonte d un croissant dore est un des beaux morceaux 
de i architecture moderne des Persans... 11 est si haul qu on le 
voit de quatre grandes lieues en venant de Kachan. Le vaste 
portique quiestcomme lechueur du temple est separe en deux par- 
ties inegales.. . par un murde dix pieds de haut, qui cependant ne 
parait pa-* plus haut qu’un balustre (^balustrade) a cause de la hau- 
eur du portique. 11 y a au milieu de ce mur une large porte qui 



2f» i. — ouest de la eour di* la mosqmV imperial** d Ispahan. — Cliche Gcrciiis-fhmrlellcnnml 
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mene dans 1’interieur du portique. La partic anteneure e<t elevee 
de deux marches au-dessu* de l'autre et revel ue de in;trbre aux 
cotes. Le fond du portique est marque par un entablement en jaspe 
en forme de porte inci ustee dans le nmr de di\ pie(N de haut el de 
trois de large, s'appelle le mihrab dig. 299 1 . Conti e le pilastre 



Fig. 295. — Mihrab d un des liwaus lateraux Ue la mosquee imperiale s * 
d Ispahan. — Cliche Gervais-Courtellemont . 

* V 

gauche du portique, il y a une chaire de porphyre... Cest oil l’onfy P 
preche en hiver oi 
chaire a I’entree d 
le permettent (on 

Au-dessus du mihrab il y a une armoire faite dans le mur, debois 
d aloes, ornee de lames d’or et garni d or massif jusquaux penlures, 

1. Cest un des mihrabs des liwans lateraux, car on 115 trouve m la chaire 
de porphyre mentionnee par Chardin, ni Tarmoire pour renfermer le Coran ; il 
est surmonte d une fenetre dccoree d’une dalle d albatre ajouree et toutes les 
parois des murs sont ornees de faiences. 


u dans les mau va is temps, car il v a une autre;y 
u portique ou Ton preche quand l'air ou le soleibA* 
voit deux de ces chaires en plein air, Hg-. *294).* ■ t*\ 
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terniees tl uu cadenas d or... Les coles de la cour consistent chacun 
en neuf portiques i arcades i,celui du milieu plus haul queles autres... 
Les cours et tout le fond de la mosquee est construit de grandes et 
massives pierres, et tout 1 ouvrage est revetu de briqucs vernissees 
d un email merveilleusement vif et d'ouvrage mosaique... on voit 
des lieux sou terrains paves et lambrisses... a cole du grand dome 
il y a deux tmirelles comme au grand porlail et qu'enlin cnlre la 
grande entree il v en a deux autres, 1 une au derriere, 1'aulre au 
cdte de la mosquee ^tig. '298'... Le marbre qm a ser\i a la cons- 



Fit? 
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296 — Fenetre a l'intericur de la mosquee impenale tl’lspahan. 
Cl iche Gerva is-Co n rtellemon t . 


truetion est blanc et rouge; Sefi I er , successeur de Chah-Abbas, en 
fit rccouvrir les porles de plaques dargent. » Lexterieur de cette 
mosquee est done entierement revetu de materiaux email les : 
briques, comme dans les futs et les bases des minarets, ailleurs 
mosaiques de faience, ou carreaux emailles. Le grand dome estcou- 
verl de faience dont le dessin se lit admirablen.ent sur la tig. '293. 
Mallieureusement ce mode de decoration par carreaux est moins 
solideque la mosaique de faience, el il est facile de voir qu en bien 
des endroits les carreaux se descellent et tom bent, ceux qui <onl 
employes a l interieur ne presentent pas cet inconvenient, et 1 on 
voit par es tig. 295 et 296 quelle richesse daspect domic lem- 
ploi de ces materia ux. 
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( hi v a joint le* marbre< et l'albatre colonncs torses en^agees, lam- 
bris dallages, cloture* ajourees Le marbre sharmonise admirable- 
ment avec la faience, car son poll rivalise avec le miroitement des 
parois emaillec*. Nous verrons a 


propo^ de* edifice* de Constanti- 
nople que les architectes des 
sultans out su tirer tout le parti 
possible tie cetle association de 
matenaux. Mais en Perse, le mar- 
bre est rarenient usite et la 
faience p red online, au>si les mar* 
bres, les onyx mi les albatres 
employes sont-ils d une coloration 
soulenue. Les lures an contraire 
construisant a Constantinople des 
edifices revetu* de marbre blanc, 
out rapidenient abandonne les 
fai'e 1 1 ces a to n a I i t e s s o u t e nu e s , eo n i - 
me celles qu'ils avaieut employees 
a Hrousse, par exemple, et out 
decouvert cet accord merveilleux 
des faiences a fond blancs et a 
arabesques leg ere < qui fait si bien 
valoir l architecture de marbre 
qui les encadre * . 

Palais d'Achref. — Chah-Abbas 
ne se contenta pas d’orner sa 
capitale, il tit elever des palais 
en maints endroits. L'un des plus 
considerables etaient etait celui 
d'Achref (Mazenderan) dont nous 
donnons le plan . 301 et une 
vue de detail ^fig. 30*2). — Ce pavil- 


I. 




Fig. 298. — Minaret de la mosquee 
imperialc a Ispahan. — Cliche (ler- 
vuis-Courtetlemont . 


Ion n a pas, comme le palais principal 1 2 , des dispositions a arcades 

1. Cf. V n exemple d’emploi de faience dune allure plus calme et plus 
classique, si I on peut s’exprimer ainsi, se voit au portail du tombeau de Chah 
Ismail ou mosquee Sandjerieh ;fig. 299) ; la tig. 300 donne un detail du lani- 
bris interieur de ee monument, lambris tout revetu de faienee atTeelant les 
dispositions d’une tent lire murale. 

2. On y remarque les grands bassins, les arcades dccorees de pemtures A, 
les tympans 0. decores de faiences et ces arcs h clef fm-mee par un linteau 
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com me au palais <lu Tchar-bag fig. 2HH . (a* son! tle> porliques a 



Fig. 299. — Mosquce Sandjerieh itonibeau de Chah-IsmaYl, ■{* 1 523 . 1 
a Ispahan. — Cliche Gervais-Courtellemont. 

jour, a colonnes longues, avec des toitures saillantes comine nous 

que nous retrouverons dans ^architecture turque et qui paraisseut derive® 
d une forme empruntee a la construction en bois tv. fig. 351, maison turque a 
Kadikeui'). 

1. Je ne suis pas sur de ('identification de ce monument, je donne la p re " 
mi ere indication d'apres M. Gervais-Courtellemont et la seconde dapies 
Chardin. 
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en vtMTons dans le palais de Tehehel soutoun et cl'Aineh-khane a 
Ispahan I.c plan de ce chateau d’Achref cst lort cuneux, tar il 
reproduit a pen pro- fi” . 3(11 - une disposition analogue a cede des 
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f* ig. 300. — Detail da tombeau du Chah-Ismai’l a Ispahan. 

Cliche CervaiS'Courtellemont . 

palais sassanides de Kasr-i-Chirin (fig. II), meme disposition des 
pavilions avec de grands jardins, meme disposition de longs bas- 
sins d eau formant miroirs. On y retrouve le palais principal, le 
palais dn souverain enloure de deperulances et dispose pour les 

1. Jai figure en A [ fig. 302) deux niosquees funuraires de Demavend avec 
eurs coupoles coniques et une tour a vent en C,ou Bala khane ; ce sont ces 
ours qm servent, pendant la saison chaude, a faire circuler I’air frais { ,fig. 302 
dans les maisons. 
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receptions pompeuses, rAmarat-i-khosrou, et le petit palais parti- 
cular Kala-i-Tchouar-Kapou reserve au harem et a la vie privee *. 
Ce domaine se divise en deux grander parties separees par un petit 
jardin, le[Bagh-i~Tepe : « a droite de la porte et dans la premiere 
enceinte de murailles sont des bains encore en bon elat ; on se trouve 



Fig. 30J . — Jardin et palais d'Achref (Perse , d’apres J. de Morgan 
(1613-1627 J.-C.\ 

au milieu du Bagh-i-Chah, vasle jardin carre plante de cypres 
seculaires et dispose en terrasse; dans toute la largeur de ce jar- 
din coule un ruisseau derive dans la montagne et qui, tombant en 3 
nombreuses cascades, alimenle une large piece d’eau carree... ; a 
droite du Bagh-i-Chah, sont les batiments du Ragh-i-Chomal etde 
Zaabi-Zemoun qui auraient ete la residence des grands de la cour ; 
au sud du Bag-i-Chomal sont les communs du roi et les ecuries. 

Le palais royal qui etait au centre du Bag-i-Chah a ete detruit et 
rem place par un pavilion d un gout detestable. Le Bag-i-Tepe est 
construit sur un tertre artificieL Pietro della Valle 1 2 dit qu il avait ete 


1. M. J. de Morgan, Mission en Perse , t. 1 , p. S80. 

2. « Au milieu dn jardin oil les quatre principales allees ledivisent en croix, 
oil ils ont bati une niaison dont la ligure est octogone. le reduit est serre a la 
verity mais fort exhausse et a plusieurs etages, les chambres y sont bien 
peintes et dorees, mais fort petites... tout cet appartement est destine pour 
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construit pour les femmes du roi. Plus loin vers Test, a Iextremite 
d un pare de quatre cent soixante metres de long est une source qui, 
caplee fut envovee jaillissante dans un pavilion ravissant decore 
d’emaux et appele aiijourd'hui Tcheehma-imarat. pavilion de la 
source ». Hien de ce qui nous resle des installations analogues en 
Espagne ou an Marne ifest comparable a ce que le* Persans nous 
ont laisse en ce eenre. 




rig- 302. — A. Mosquee de Demavend. — B. Palais d’Achref. — L. Tour a 
vent a Teheran. — Dessin de H. Salad in , d’apres J. Laurens. 

Nous pouvons par la vue du jardin d un petit palais a Sari 
(fig*. 244) nous rendre compte de ce que devaient etre les jardins 
des parliculiers aises. Les grands bassins allonges destines a don- 
ner de la fraicheur, et a rellechir dans leurs eaux, les bosquets 
qui les entouraient v etaient frequents. Quoique nous ne puis- 


ies femmes... Ja maison du roi (actuellcmcnt detruite', de nieme que 1 autre 
est fort petite.., et les chambres sont toutes etroites quoique peintes et 
dorees et enrichies de miniaiures exquises qui out coute intiniment. On y voit 
plusieurs balcons qui sontfermes de jalousies accompagncs de grands rideau \ *» 
(Pietro della Valle, cite par J. de Morgan, op. eit. . 

Manuel d’Aht mtsllman . — 1. -*> 
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sions pas citer entre Amnrat-i-Rhosrnu et le palais d'Achref, 
d'exemples cles epoques intermediaires, on ne sauraiL douter que 
ces palais entoures de jardins, precedes de terraces. embellis 
d’elFets d’eau 1 de tout genre, n'aient pas etc de tradition en Perse, 
et un des luxes les plus appreeies et les plus rtvheivhes. 

Kusr-i-Kadjar. — Ln fort bel exemple de chateau de plaisance 
est le Kasr-i-Ivadjar, chateau bat i par mi prince de la dvnastie 
actuelle, Fath-Ali-Chah 2 aux environs de Teheran et dont Coste 
donue un plan et des vues ; cesl line residence enornie. construite 
sur le point culminant d'une eolline dont les pentes muU decorees 
de terrasses etagees, dominees par le chateau avecjardin flanque 
aux angles de grosses tours oclogones ornees de briquet emaillees. 

Tom beau d Ahou-Uani fe el d' Ahd-el-Kader el-liilani k Bagdad 
1^1638). — Un exemple tres caraeleriMique, montrera conibien les 
methodes de construction et conibien 1 architecture elle-meme 
tienneut plus aux conditions et aux traditions locales qu aux con- 
ditions politiques. A Bagdad, en 1638, le sultan Mourad faisait res- 
taurer le tonibeau d Abou Hanile (ou Imam Azam 3 } et celui 
d Abd-ei- Kader el-Gilani, car ces tombeaux avaient etc delruits 
pai' les Persans, et depouilles de leurs lainpes, de lours clous et de 
leurs portes d argent, lors de la reprise de Bagdad le 28 novembre 
lb-3; c est le Multi ^ ahya qui tut charge des travaux; ou eommanda 
aux orlevres de Diarbekir, renommes pour leur habilete (le 5 fevrier 
1639j, des portes garniesd argent, des fenelres, des lampes etd autres 
ornements de meme metal, destinesau lombeaudugrand imam [Abou- 
Hanifel . d apres M. d Oppenheim il aurait encore ete « restaure 
depuis, sa coupole est deeoree de briques ou de faiences emaillees en 
bleu, vert et bianc. Au nord et a l est, le tombeau est entoure d un 

1. Quelquefois, com me au palais de Fath-Ali-Chah a Teheran, ces bassins 
sont dalles do faience bteue turquoise. Dieulafoy, T. du M., t. XLV, 1883, 
p.62. Le qui esL asse/ ciineuv, c'est que ce detail de coloration de* bassinsen 
bleu turquoise se retrouve a Pompei dans un certain nombre de piscines 
reservees dans le nulicu de 1 atrium ou de la cour. Gctte coloration est obte- 
nue par un enduit, a la chaux, colore de bleu de cuivre. 11 est probable que 
les architectes persaus, comme les architeetes romains. out adopte cette 
coloration dans le but de donner a l’eau ime teinte analogue a celle qu elle 
avait en reftefcant le bleu du ciel. 

2. Ce prince de la dynastie Kadjar monta sur le tro.ie en 1797, a la mort 
d Aga-Mohammed, fondateur de la dynastie. 

Le sultan Mourad a faitrebatir a nouveau la sepulture de l’l mam Azaniet 
1 a ornee de plusieurs lampes d or garnies de pierres precieuses (Thevenol, U, 
3 , d apres une note eerite a Bagdad le 22 Cliaban 1018, 19 decembre 1638L 

*■ D Oppenheim, lot. cit., H. 




Fig. 303. — Tombeau d’Abou-Hanifc (Imam Azam a Bagdad, restaureen 163# 
par le sultan Mourad. — Cliche Gervais-Coui tellemont. 


fabriquecs a Bagdad 1 . » On y penetre par un portail dont la figure 
268 donne une vue prise de 1'interieur vers la rue. Cette entree 

** Hammer, Histoire de V Empire ottoman, IX, p. 221 et 329. 
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est coaverte d une coupole etoilee dont les pendentifs. sont formes 
par une surface subdivisee en nervures simples, prolongements des 
cotes des pointes de l’etoile. Cette solution fort elegante du pro- 
bleme de la voute en remplissages eta 1 1 connue depuis Ires long- 
temps en Perse, mais je n’en connais pas d’exemple date avantla 
tombe d’Oldjaitou aSultanieh. 

Le dome de ee monument dig. 303 1 est a peine renlle ; le minaret 1 
a un balcon decouvert soutenu par uu encorbellement en stalac- 
tites emaillees. Emailles aussi sont le ful du minaret, sa balustrade et 
son cylindre terminal couronne par une coupole ngivale a cotes ■ 
demi cylindriques 

Le tombeau de Sidi-Abd-el-Kader-el-Gilani est semblable, a peu 
de chose pres, comnie coupole et minaret. Cette persistance des 
methodes persanes de construction et de decoration ne s'est pas 
seulement manifestee au moment de la reconstruction de ces deux 
tombeau v mais aussi aux epoques posterieures. 

Mosquee de Kazrnein pres Bay dad. — Idle s'est prolongee 
jusqu’a nos jours. II est vrai que l exemple que nous dotinons est un 
peu particulier. C’est la mosquee de Kazrnein pres de Bagdad, et 
dans laquelle sont enterres deux imans celebres, Moussa el-Kazim 
fl(S5 H .-801 J.-C.) et son petit-tils Mohammed el-Gaouad. 

Llle a ete restauree dans la premiere moitie du xix' 1 siecle et 
comme cest un des plus celebres pelerimges chiites, elle l a ete aux 
fraisde ceux-ci, c est-a-dire ties Persans et du gouvernement persan 7 
et par des architectes persans. Son grand porche (surmonte d’une 
tour a horloge assez laide) est entierement revetu de faience, ses 
minarets ont leurs balcons et leur couronnement dore, de meme que i 
leur coupole terminale,enlin, lescoupoles memesdes tombeaux,ainsi " J; 
que leurs tambours, sont dores, c est-a-dire revetus de ces tuiles de 
cuivre dore dont j’ai deja parte. La mosquee proprement dite s eleve 
au lond d une grande cour entouree d’arcades 2 ogivales sur deux 
rangees superposees. La mosquee est precedee d’un grand portique 
a hautes colonnes de bois, couronnees de ehapiteaux a stalactites et 
d une corniche ouvragee, en tout semblables a cedes des pavilions 
de Tchehel-soutoun et d’Aineh-khane decrits plus loin 3 . 

1 . L Imam Abou-Hanife, chef d’un des quatre rites orthodoxes de l’lslam (les 
Turcs sont hanefites) naquit a Koufa en 80 H. 609 et mourut empoisonne par 
i’ordre du calife Abdallah II, en 150 H.-767 J.-C, 

2 . D’Oppenheim.Ioc. cit. 

3. Chardin, loc. cit. 


U 
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Pont de Bnbn-Rohn-ed-din a Ispahan (1660). — Revenonsdonc a 
Ispahan el examinons quelque*wins des edifices dus aux successeurs 
do Chah-Abbas I 1 ’ 1 . Le premier en date est le pont de Baba-Rnkn- 
ed-dm, plu** interessant que eelui d'Allah-Verdi-Khan * etdune com- 
posiiinii plus originate 2 . Ce pont appele aussi le pont de Chiraz ou 
pont Ha^an-ubad ou Hassan-beg, a ete oonstruit sous Ghah-Abbas II 


* *1 



Fig. 304. — Pont Ilassan-beg, ou de Rokn-ed-diu sur le Zenderoud A Ispahan. 

Plan de Fetage inferieur et plan de letage de la chaussee — Par 

Pascal Coste. 

( 1666). II serf a la fois de pont et de barrage, et des vannes que Ton 
peut abaisser permettent de relever assez haul le niveau du Zende- 
roud pour alimenter les irrigations et amener beau dans lejardinde 
Seadet-abad. Gomme on le voit par la fig. 305, le ponl est un veritable 
monument avec des tourelles aux deux extremites et des pavilions 
au milieu. Aux basses eaux, quand les vannes sont relevees. on 
peut circuler a pied sec d une rive a Lautre en passant sur le chemin 
menage au-dessus des caniveaux inlerieurs ainsiqu en passant dans 


. Le Pont d’Allah-Verdi-Khan, moins richement decore, presente la mcme 
particularite, d un passage inferieur, sous la chaussee bordee de portiques et 
one terrasse superieure servant de passage. 

2 - Cf. Coste. op. cit t. I r p. 31 . 
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le couloir menace au milieu des arches (fig. 305). « Les murs >ont 
revefusde carreaux (("email dedans ot dehors ; le dessus est en ter- 
rasse m-inie d'un double parapet, fa^onne en jalousies (a jour) et si 
large que trois homines peuvent s’v promenerfortaisement. Au bout 
du pout il y a quatre beaux pavilions et au milieu il v en a deux plus 
grands qui torment uue place hexagone 1 , etaut faitsen terrasse par 
laquelle on va d un cote du pout a l'autre. Le dedans de ces pavilions 
est orne de riches peinlures et dorures de haut en has avec des 
cartouches qui otfrent de sages proverhes en vers et en prose » . Les 



Fig. 13 oti. — Arcades du pont de Baba Rockn-ed-dm & Ispahan. 

Cliche Geri'MS-Conrtellemont. 

arcades ont toules des tympaus emailles a dessins tous differents, 
executes au moven de carreaux et non de mosai’que de laience 
(%. 306). 

Medres.se et khan de (a mere da Sultan Hussein (1710). — Les 
deux edifices, constructs en 1700et 1710 sur le cote est du Tehar-bag, 
sont deux excellents types de ces fondations pieuses et leur ordon- 
natice remarquable (fig. 307 1 2 merile d’etre etudiee en detail. 

Le medresse s'ouvre sur le Tchar-bag par un portail monumental 
qui dotine acces a uue cour carree, plantee de beaux arbres et de 
jardirts, etcreusee dans sa longueur cl un miroird eau. Tout autour 
se trouvent les cellules des etudiants, a droite un grand portail mene 
a la mosquee proprement dhte, couronnee d un dome bleu tur- 

1. Ou plutot octogone. 

2. Chah- Abbas et sa femme (Zeinab Begouin’- en firent construire un grand 
nombre, ainsi que des pouts, des chaussees et des hopitaux. 
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quoise avec volutes blanches el noiivs, et arabesque^ ^erties de bleu 
ct de noir sui\ ant leur position 1 . Deu\ nnnuivU ornes de briques 
emaillees flanquent cette facade, bes arcade** des ^randes voussures 
sont bordees d une torsade bleue en faience report ill sur des 



Fifj. 31)7. — Medresse et cara\ anserail Madere-i-Chah Sultan Hussein a Ispahan 
(construit en 1700-1710 par Chah Sultan Ilussein'. — Plan P. Cosle. 

bases d albatre. La porte est cn bois de cypres reeouverte de 
plaques dargent ciselees 2 aux inscriptions dorees. Les jardins sont 

1, \ oir.dans les salles de Morgan au Louvre, les aquarelles de M. E. Andre, 
menibre de la mission de Perse, qtii retracent avec une exactitude remarquable 
tous les details de cette harmonieuse polychromie. 

-• Dieulafoy, op. cit. Les panneaux des vantaux ne sont pas accuses ici. 
Chacun deces vantaux forme un grand rectangle dont la surface est ornee par 
une disposition qui rappclle d une faeon frappante les belles reliures per- 
sanes en euir ciscle et dore. 





Fi£. 308. — (irande salle interieure de la mosquee du mcdres^e Madere-i- 
Chah Sultan Hussein A Ispahan. — Cliche Gervais-Courtellemont . 


de faiences, mais sont loin d’egaler la richesse de 1'inlerieur de la 
mosquee (fig. 308) avecses revetements demarbre et de faience, ses 
grandes inscriptions nionumen tales, ses stalactites d’une coupe si 
majestueuse, et ses fenetres garnies de dalles de marhre 
sculptees et ajourees. Le caravanserail est aussi dispose sur plan 
carre. Sur le cote nord se continuent les boutiques du bazar. Sur 
le cote est se trouve une grande cour entouree de batimenls, contre 
le bazar les chambres du caravanserail sont simples, sur les autres 
laces elles sont doublees par des ecuries. 
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Caracanseraih. — Ces caravanserai Is sont de** etablissements 
necessaires en Perse, pour In surete tie-- voAa^eurs, et des mar- 



Fif?. 309. — Interieur dessalles octoffoiies au niedresse Madcre-i-Chah 
Sultan Hussein a Ispahan. — Cliche Gervais-Courlellemont. 

ehands. Des les temps les plus anciens, les routes tie la Perse 
en etaient jalonneescar Herodote en fait deja mention { ; les caravan- 
serails furent construits apartirde l’hegire autant par les particu- 
iiers que paries souvera ins ou les ^ouverneurs des provinces 1 2 . D apres 
les relations de voyage de Tavernier et de Chardin, on voit qu’en 

1. Texier, op. cit. « II y a sur Ie parcours de la route de Sardes a Suse, ties 
relais royaux et de belles hotelleries ». 

2. Chardin, op. cit II, p. 406. 
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Perse, ee* etabli^sementssont rente** ou gratuiW, etsont alors ranges 
dans la categoric des bien< waknuf*- ou de mainmnrte ; ce sonl ties 
fondatinns pieuses eomme les medre^ses, les mosquees, les eeoles 



Kig. 310. — Salic interieurc au mcdresse Madere-i-Chah Sultan Hussein a 
Ispahan. — Cliche Gervais-Couvlelleniont. 


etc., ou bien aiors ce soul ties etablissenients pavanls, cesl-a-dire 
rapportant un revenu a ceux cjui les onl conslruiU *. Geux de** 
villes sonl quelquefois tres considerables, eomme le cara\au- 
serail Madere-i-Chah d ispahan que nous venous d etudier. Ceux 
cles campagnes sont plus simples. Ce sont des edifices sur jdan 

1- D'apres les evaluations que Chardin en donne a differentes repii*e>, on 
voil que ce revenu represente environ a V® de la depense laite pour a 

construction. 
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carre, flanques de tours au\ angles ti^ . *2f 7 et d{ I : a un ou deux 
etage^ de chambres. Celles du rez-de-chaussee soul smivent ados* 
seesaux ecuries de maniere a ee que les vova^eur^ pui^ent, par une 



U. Plan du caravanserail Passengan, par Pascal Coste, construit 
en 1805 par Hadji Mohammed Bakir, riche marchand de Kazvin. 


petite fenetie percee dans le mur de separation, se rendre compte 
de la fagon dont on traite leurs chevaux. Quelquefois, ces caravan- 
serails possedent de plus belles chambres, des boutiques ou les 
\o\ageurs peuvent s appro visionner de vivres, certains meme ont 
des bains. Au centre de la cour carree est creusee une citerne ou 
placee une fontaine. 


/ 
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Palais Tchehel-soufoun . — Le Tchehel-snuloun flig. 312, 313 
314), qui se lrou\e au sud du palais roxal a Ispahan, et a pen 
pres a egale distance du Tchar-bag, fut priniilivement bati sous 
Chah-Abbas I*’ 1 . Oetruit par un incendie il fut reeonstruit sous 
le resile de Ghah-Sultan-IIu^ein. >< Bati au milieu d’un jardin 



Fig. 312. — Pavilion de Tchehel-souloun a Ispahan, rebali sous Chah-Sultan 
Hussein en 1700. — Cliche Gervais-Courtellemont. 


comnie les autres, 1 cest un pavilion qui consiste en une salle 
elevee de cinq pieds sur le jardin, large de cinquante-deux pas 
de lace, et huit de profondeur, a trois etages hauls de vingt pieds 
l un sur Tautre, dont le plafond fait d'ouvrage mosai'que 2 est porte 

1. Chardin, op. cit., II, p. 368 el suiv. 

2. Ces plafonds etaient assembles, peinls, dores et entierement termines par 
terre, avant d’etre poses. On les guindait lout d une piece, ce qui faisait lad- 
miration de Chardin II, p. 10). Ce mode cl’operer etait, je crois, general en 
pays musulman, car. a examiner de pres la question, it ne parait pas possible 
de donner aux peintures de ces plafonds la finesse qu’on y remarque si l on ne 
les peint pas posement et a son aNe, comme on peut le faire sur des plafonds 
poses A terre. A Tunis, famine des peintres, dans un rapport quit nfa fait sur 
sa profession, m’a confirme quo ce travail se faisait to u jours ainsi autrefois a 
Tunis. 


sur dix-huit piliers tie colonnes, do trente pied" de haut tournees 
et dorees, 11 consiste dc plus en deux ehambres qui sont a cole el 
grand es a proportion et en une aulre salle an do> de la grande, 
de trente pas de face et de quinze pas de proldndeur, lambrissee de 



Fig. 313. — Flafond du palais dc Tchehel-soutoun, 
< * lie he Gere a is- Courlellemont. 


rneme que la grande, avec de petils cabinets, Les niurs son! revettis 
de marbre blanc, peint et dore jusqu’a moitie de la hauteur, et ie 
reste est fait de chassis de cristal de toutes les couleurs. Au milieu 
du salon, il v a trois bassins de marbre blanc qui vorit en rapetis- 
sant,..., il y a quatre cheminees dans le salon, deux a droite, et 
denx a gauche, au-dessus desquelles il y a de grandes peinluies qui 
tiennent tons les cotes, dont Tune represents une bataille d'Abbas 
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le Grand contre le- l /beks. ef les trow aulres des fetes rotates 
Les autre- endroits sont peints on de litres dont la plupait sont 
obscene-, on de moresques d’or et dazur appliques fort epais. On 
n , v volt nul vide, tout est eouverl de cette maniere-la. Au haul du 





Hir. 314. — Details tie la voute du talar du palais de Tchehel-soutoun a 
Ispahan. — Cliche Gervais-CourteUemont . 


salon, tout a lentour, sont attaches des rideaux de tin coutil, 
doubles de brocart d or a tleurs, quon tire du cote du soleil en les 
etendant jusqu'a huit pieds de terre, comme uue tente ce qui rend 
|e salon Ires Irais... Dans Ie nieme enclos ou est ce superbe salon, 
if y en a deux autres, Fun compose de cinq elates oeto^ones ouverts 

t. Cest la premiere mention que fasse Chardin de peintures representant 
es et res animes employes dans les edifices civils. Mais cela est frequent en 
erse surtout, depuis le xv* siecle. On peut dailleurs sen faire une idee par 
es m * n ‘ a tures des mauuscrits persans, ef. t. II de cet ouvrage. tig. IS et 30 
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l'un sur l'autre en perspective, ou en etreciss mi , ciiacmi soulenu 
sur qualre piliers tournes el (lores et orne d’un Iksmi) an milieu. 
L ’autre salon est fait en earre avec plusicurs chambre< et cabinets 
a cote; a cbte tin Tchebel-soutoun se groupaienl le** bailments du 
serail, Mehman-khane, Amarat-Firdous, Divan-khane. Amarat 
der-i-chah, precede d un bassin de vinjft pieds de large entoure d un 
rebord demarbre; pavilions a deux elates, points et (lores, azures 
avec plafonds de rapport >*. 



Fig. 315. Plan du kiosque des miroirs a Ispahan, par Pascal ('oste 
A’ineh-khanc . 


Le palais actuel de Tchehel-soutoun fut encore plus richement 
decore . voici, d apresM. Dieulafoy et P. Coste, comment il est con- 
struit . son portique exterieur est soutenu par dix-huit coionnes 
en bois de cedre, octogonales revetues de places etamees, rete- 
nues par des cadres. Geiles du centre, au nombre de quatre, 
posent sur des bases sculptees representant quatre lions groupes, 
jetant de 1 eau par leurs gueules ouvertes (fig. 312) dans un bassin 
place devant la salle du trone ; le plafond a fleurs peintes avec 
compartimentsgarnis de places biseautees (fig. 313) entourees de 
prismes de cristal ** repose sur une corniche en mosaique de bois 


1. , ai mi chez M. Dieulafoy un prisme de verre qud a trouve a Mossoul 
et qui devait ctre employe pour decorer un joint. On voit que la preoccupa- 
lon do tenir des effets par les surfaces emaillees ou vitrees est ancien et 
date peut-etre deja de l epoque sassanide. 
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melee d’etoiles seintillanles Les murs sont couverls de peintures 
persumes a p ?rs nnnages 1 , notamment dans la salle dn trdne; cclle-ci. 
qui se trouve an fond duporche, est recouverte d une demi-coupole 
ornee de stalactietes (tig. 314) enlierement garnie de plaques de 
verre scitio dans uue monture, analogue a la mise en plomb de 



uos vitraux, 1 arc de tete est decore de la meme maniere, et ces 
slalactictes qui s’etagent par encorbellements superposes aboutissent 
a une coupole etoilee, conslruite de la meme maniere (fig 1 . 314). 
D’autre* parties de la decoration consistent en miroirs entoures de 
cadres dores. Cette ornementation en glaces ou en verres sertisde 
metal a eu son epanouissement dans 1 execution de voutes eu sta- 
lactites prisma tiques, du plus bel eflet au petit palais de Ser-I ouch- 
i-Deh a Ispahan (ila eteeleve par Seid-ed-Daula-Mirza, tils de Path- 
Ali-Chah). Au palais du chah a Teheran plusieurs salons sont ainsi 
decores Les stalactictes a elements rectiiignes qui sont derives de 
Pemploi de la brique v trouvent tout naturellenientleur application . 

1. On voit (fig. 312} que toute la decoration peinte a disparu de la face ante- 
rieure du palais comprise sous le portique. 

2. L'execution de ce trenre dc travail est encore lamili4re an* nuvricrs per- 
sans et fai vu 4 l’E.vposition universelle de 1878. dans le petit pavilion person 
du Champ-de-Mars, comment ccux-ci tracaicnt leur ouvrapc. Apres en avoir 
dessme un plan exact surle sol. ils relevaient successivcmenl au mnven dc ills 
a plomh les points ainsi projetcs, et, procedant par plans successes, ils arri- 
vaient au sonimet de la voussure qu ils termaient par une voute etoilee. 

MaXCEI. o' All! MCSCLMAX. — I. " ' 
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Palais de Hechl-Behicht — Pres clu palais de Tchehel-soutoun, en 
bordure du Tehar-Bag,se Irouvele pavilion dc< lmit paradisou Hecht- 
Behicht construit par Fath-Ali-Chah. 11 se compose de deux etages 
d’appaFtements, quatre au rez-de-chaussee et quatre au premier, 
relies par un grand salon commun. Cette piece e<t voutee d’une 
grande coupole a alveoles toutes dorees, peintes et ornees de 
glaces. Des terrasses Pentourent avec des canaux et des pieces 
d’eau, tout comme Ie palais de Tchehel-soutoun. Le palais d’Aineh- 
Khane ou pavilion des Miroirs, cjui se trouve sur la rive du Zende- 
roud opposee a Ispahan eta Pouest de la route de Chira/ et aupres du 
pont Hassan-Beg, est dun plan beaucoup plus simple que le Tchehel- 
soutoun, mais il est dispose d’une fa^on analogue dig. 315). Les 
colonnes de bois etaient autrefois revetues de miroirs a facettes, ses 
plafonds en marqueterie de bois de cypres et de platane ^lig. 316 his) 
sont rehausses de pein Lures et de dorures, les lambris sont reve- 
tus de faiences de couleur et les murs decores de peintures, de 
niches a stalactites et de glaces (lig. 3I6t. Entin les portes et les 
croisees sont fermees par des vantaux a jour comme les mouchara- 
bies du Caire; ce pavilion a quarante-quatre metres sur vingt et un. 
Les quatre colonnes centrales sont, comme au Tchehel-soutoun, 
soutenues par des bases de marbre ornees de lions epanneles, 
qui je tlent Peau dans un bassin place entre ces quatre colonnes. 
Derriere le portique, une salle fermee par des panneaux et des 
fenetres grillees precede une autre salle couverte par une coupole 
riche men t decoree. 

Mai sons privees. — Ces palais sont le developpement de la salle 
d’apparat des maisons persanes, au centre desquelles est un salon 
large et ouvert sur un jardin interieur (fig. 24L ou les effets 
d’eau sont menages avec art ; de chaque cote de ce salon, 
d autres salles accessoires sont surmontees par les pieces d habi- 
tation auxquelles des escalier* interieur*! permettent d’acceder. 
Autour de lacour interieure sont les pieces de service, etquelqu^fois 
un autre pavilion ou anderoun destine a Habitation des femmes. 
Mais si ces maisons sont luxueusement decorees interieurement, 
ce luxe est precaire, car les maisons sont construites genera- 
lenient en briques crues f . Elies n'ont done qu'une existence ephe- 
mere d'ailleurs bien en harmonie avec la fortune precaire de leurs 
possesseurs et les superstitions qui lesempechent souvent d habiter 

1. Nou> renvoyons aux descriptions donnees par Tavernier. I, 49. — The- 
Acnot. Ilf. 180. — Chardin, II, 110, 
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une maison (lout le pmprielaire e>t mort. Les routes au con- 
traire, par-tout oil on les emploie, sont failes avec une habilete 
remarquable. La tig. 294 qni reproduit une vue de Semnan dans le 
Khorassan donne nettement I'impression que doivent produire 
(ous ces extrados de routes, seule silhouette des bailments. Ces 



Fig. 316 bis. — Plafond du palais de Aineh-Khane a Ispahan. 

Cliche Gervais-Courtellemont. 

voutes se font sans cintres et presque sans echafauds et avec 
une habilete surprenanle. 

La decoration interieurese compose principalement de print u res, 
de dorures, de voutes en stalactites de plalre ou de places elamees, 
ou encore de sculptures surplatre * (analogue* a cedes du Mngrefo) 
et de revetements de faience. Des chassis vitre*, des portesde meme, 

1. On peut se faire une idee de ce que peuvent etre ces deeonpures par les 
guipures qui en sont Torigine (South Kensington Museum, n** 936. 9*0, 2377. 
318. 2382, 2378, 933, 668 etc.), et des vitraux par une portiere ou rideau de 
porte a jour (53-1898;. 
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des vitraux en platre, des niches iaktches - creusees dans les murs i , 
ou sont poses des vases de Hears, ou des objeU preeieux, com- 
pletent la decoration interieure, « les vitraux en platre represented 
des oiseaux, des vases, des corbeilles de tleurs... en verre de toutes 
couleurs ». 2 Dans toutes les maisons meme les plus simples il 
v a des bassins d’eau. Les entrecolonnemenU du salon central 
sont, comme nous Larons deja vu, fermes an besoin par de 
grandes portieres doublees de cretonnes relevees en avant pour 



Fig. 317, — Vue generate de Semnan dans le Khorassan. 
Dessin de II. Saladin dapres J. Laurens. 


A. Extrados d’un grand porche. (2. Coupole a lanternon. 

B. Face d un grand porche. 1). Tour a vent. 

donnerde Lair en meme temps qu on laisse le salon dans I’ombre. 
Ges cretonnes sont oes fameux kalemkars ou cretonnes impri- 
mees en couleur (autrefois peintes a la main) et qu on fabrique 
encore en Perse et aux Indes; quelques-unes sont rehaussees d or 
applique a 1 aide de gornme ou d une mixtion appropriee. 

Les formes de l architecture persane se sont transmises presque 
sans alteration au Turkestan ou Ton retrouve les niches a stalac- 
tictes, les taktches decoupes dans les murs, les corniches a stalac- 
tites des maisons persanes. La figure 318 qui represente une chambre 
sarte de Bokhara, le montre amplement. 





t j 


t- 4 . plus loin les armoires de la mosquee verte a Brousse et celles du 
kiosque de Bagdad a Constantinople, tig. 361. 365 et 3K2. 

2. Chardin, loc. cii. 
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Monuments d'utilite puhhque . 

Le luxe de-^ revetemenls ceramiques s'etend aux bains (fig. 319) 
aux fontamos oil ab-Ambar ifig. 320), et Chiraz, quicontient encore 
les restes des beaux monuments eleves sous le gouvernement de 



Fip. 318. — Chambre sarte a Bokhara. — Cliche Hugues Krafft ( A tracers le 
Turkestan russe .) 

Kerim-Khan, en presente encore de beaux exemples dans le 
medresse Vekil (fig, 323 et 324) etdans les mosquees (fig. 3*21). 

Les edifices d'utilite publique sont aussi souvent construits avee 
des voutes a pendentifs a nervures et des clotures en boiseries a 
jour (fig. 326). 
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Le** bazars. nu 
nieme dans k*s 
recherche tjo. 


m' concentre la vie commerciale des Persans, sont 
v,lle ; (le province*. conrtrniu avec une cerlaine 
'* ,>l : * es * )ains q 1 " sor >t souvenl eompri"! dans 


* 




Fifi;. 320. — Ab-Ambar a Ispahan .- — Cliche Gervais-Couvtellemoni , 

1 enceinte de ces bazars atFectent des partis de plans fort inge- 
nieux ; je donne ici, d’apres Coste, celuide Kachan ^fig. 32fb dnnt le 
plan est paffaitement dispose, avec son entree, son salon de repos 
ou apodvterium, la salle de massage avec ses quatre alcoves, ses 
etuves et sa piscine. Les lanternons qui eclairent les voutes des 
bazars sont souvent Ires elegamment construits (fig. 32oi. Poui 





MONUMENTS d'l'TILITK PUBLIQUE 


1*25 


completer la serie d’exemples necessiires pour donner une idee des 
edifices public* dc la Perse, nous reproduisons un pont situe sur le 
Daliki ! route de Chiraza Bender-Bouchir (fig. 2-18 1 

Enfin on doit mentionuera litre de curiosite ces immenses pigeon- 
niers mi colombiers (pie Ton trouve en si grand nombre auv envi- 
rons d'lspahan. « Ges grosses fuyes, dit Chardin, sont six 1‘ois 
grandes, comme les plus grandes que nous axons : elles sont baties 
de briques, revalues de plalre et de cdiaux par-dessus, pleines en 
dessous, de haut en bas, de trous pour nicher les pigeons. On 
couiptc autour d’lspahan plus de trois cent colombiers, tous fails 
moins pour nourrir les pigeons que pour avoir du filmier. » 

Aqueducs , cannats on kerises*. 

Ces aqueducs sont souterrains, et des regards places de distance 
en distance en permetlent la visile. Ge* regards sont frequemment 
surmontes de tourelles creuses, alin d'en preserver 1 entree, et les 
files ininterrompues de tourelles, qui se 
deroulenl dans les plaines voisines de 
Kasr-i-Kadjar ne sont que des regards 
d’aqueducs souterrains qui, partant du 
pied des montagnes, arrivent dans les 
villes, a des reservoirs souterrains. Geux- 
ci, quelquefois tres profondement en- 
tentes, et appeles a ham bars ^ sont accu- 
ses au dehors par un tres grand portail 
decore de faience (fig. 3*20 qui y donne 
acces ; on y descend par une trentaine de marches et on arrive a 
un mur, a la base duquel des rohinets de bronze permetlent de 
puiser l ean fraiche en tout temps. D'autres fois les eaux sont rete- 
nues par des barrages, dont M. Dieulafoy a decrit deux Opes, 
celui de Saveh, avec ses contreforts se terminanten lorme de lours, 
et le Bend- Emir, pres de Persepoiis, conslruit par Adad-ed- 
Daula, prince deilemite au iv e siecle de 1 hegire. 

1. Ges aqueducs etaient excessivement nombreux autrefois. « un de mes 
voisin d’lspahan, fils du vizir d i Khorassan, qui est l’ancienne Hactriane. me 
disait souvent que son pere avail trouve, dans les registers dc a pro yi net 
qu it y avail eu, autrefois, 42.000 kernes et qu‘on disait avoir de ces pints dc 
750 guezes dc profondeur (gueze = 35 pouces », Chardin, I , 96^. 

2. Gf. Hommaire de Hell, op. cit planche 73. 



Fig. 322. — Entree d une 
petite citerne du Khura- 
san. — Dess in de Ii. Su la- 
ri in, ri'apres J. Laurens. 
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Les puils sont nombreux en Perse. Us soul proiondement creuses 
et on y recueille l’eau a l'aide de gros seaux de cuir a tubuiure 
flexible que tirent des chevaux, des bonds, on de** chameaux 
descendant un chcmin en penle; il esl probable que ce procede 


, $ ? - 




Fig. 323. — Portail clu meciresse Vekil a Chiraz \vm e sieele'. 

Cliche Gervais-Courtelleniont. 

remonte aune origine tres reculee, car il a toujours ete employe en 
Arabie et en Mesopotamie d'ou ila passe en Perse, etdansles autres 
pays orientaux, de meme que par PEgypte il s’est propage jusqu en 
Tunisie, en Algerie et au Maroc ou Ton s’en serf encore. 

Enfin dans les regions desertiques <t les cilernes sont menagees le 
long des routes ; les citernes 1 2 sont rondes, de quatre a cinq toises de 
diarnetre, fort profondes, couvertes d’un dome en moellon a six 
entrees, avec degres pour atteindre au fond. I/eau vient par un 
aqueduc d’une montagne. Il y a d'autres citernes carrees oblongues 

1. Cest 1 cd'lou ; comme 1’appellent les Arabes de Tunisie). 

2. Thevenot, III, p. 450. 
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,„u««rte« comnie 1. <!'»» ' • C '"‘ dc "" J" ”'T’ 

Ionics les citernes j» S q«'»» Ben.lc, lender- 
Bouchi.- , : «»n pent direque celled duKhora»an son! couverteb de 
meme i fig . fi-J'-’i, et ce qui est curieux dans la disposition atop tc 



Kijt :m 


_ loleneur du medres.se Vck.l 4 Oh.ra/,, 

Cliche Oervais-Courlellemonl- 


dire, d une iacon poiaire, au | a v oute en arc 

des quatre berceaux formant par eur >n - bizarre *, s ’cxpUque 

de cloitre. Cette disposition, qui semble j t arliRce 

«■ facilemenl q «a„d «*" P" 

tqui Cut employ^ non seulemen p p, voute pent, si die n a pas 

les Romains, notamment en unisiei, ■ precieux dans 

une grande portee.se constru.re snnscntre.ceqm 1 

une contree ou le bois rare. 


1. C’est-a-dire par une voute en arc tie , 

2. Pascal Coste op . «7., et Homma.re de He», pi 


100 . 
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. 1 rc hi levin re in il i hn re . 


Les donnees que nous possedons sur les monument- de eette cate- 
goriemanquent de precision. dependant ii otprob ibleqiion pourra 


donner un jour la description de ce- nombreux chateaux forts qui 
defendent les passage- 1 des region* montagneu-e- de la Perse, et dun 
autre cote eelle des ciladeile- de Tauri% de Veramine, ainsi que des 
reni parts des grandes villes com me Bagdad dont 1 enceinte com prend 
encore des ouvrages tort interessants lelsque le Bab-et-1 alism (hl8 

II. -1221 J.-C.j decrit 



par M. Dieulafov et 
public plus i’c c em- 
inent par M.Fr.Sarre 2 . 

Cest line ancieirne 
porte, actuellement 
niuree ct dont la dispo- 
sition defensive n'est 
pas, d a pres M. Dieu- 
lafoy, sans ollrir cer- 
taines analogies avec 
no t re lortiiication 
fran</aise du xm e 
siecle. L’emploi de la, 
brique erne, de labri- 
que cuite et du pise, 

general dans ces ouvrages (sauf dans les pays montagneux),a entrame 
leurruine dans la plupart descas. Avec eux ont disparu maintes dis- 
positions interessantes employees par les ingenieurs per^ans du 
moyen-age. Le pise oflrait l avantage d’etre de construction rapide,, 
economique et de resister aux coups de belier. Neanmoins dans les for- 
tifications executees en briques, comme les murs de Serehdansle 
Kurdistan, par exemple, on trouve des dispositions particulieres je 


Fig. 325. — Lanternon do eoupole a Kachan. 
Dess in de H. Salad in, d apres J. Pa lire ns. 


1. Chateau de Mala-Kolo de Morgan, Mission en Perse , Etud. geogr., p. 
etc... 


c... 

2. Islamische Tomjefwsze aus Mesopotamien , p. 6, 7 et 19. Jahrb . d*p reass * 
Kiinstsam XXVI, lift. 2 % 


crois a la Perse; de grosses tourscylindriques, garniesde meurtrieres 
abritees par des mantelets fixes et saillants or * mamnnAne oui out la 


r „, en magonnerie qui < 

forme de demi-voutes en arede cloitre ogival ; c est le type de con- 
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struction donl le* echaugueLte* saillantes delagrosse tour de Diarbe- 
kir sont pcut-etre une imitation en pierre (fig, 356j? 

Monument s provixoires. — Enfin, bien que les Persans soient un 
peuple tie sedentaires, ils ont subi l'inlluence de la vie nomade de 
leurs envahisseurs ou de leurs conquerants arabes, mongols, ou 
turkestans. Cette influence s’est traduite dans ce qu*on pourrait 
appeler leur architecture passagere. Dans leurs deplacements les 



Fig. 326. - Bam ct bazar de Kachan; plan et coupe parP.Coste. 

rois de Perse faisaient elever de veritables petites vilies formees de 
pavilions et de tentes. 

On pent dans eertaines miniatures persanes se rendre compte 
du luxe apporte dans ces campements, tentes ornees de tapis, de 
portieres brodees, d'etolTes de tout genre, de meubles dores, trone>, 
eseabeaux, tables basses, etc. . . Voici d apres Chardin la description 
du campement du roi de Perse, lors des fetes a la campagne 
et, dit-il, il les fait toujours dans le tneme ordre: « Voici comme 
la tente d'audienee para it. Kile est longue de soixante pieds *ur 
trente-cinq de large et sur trente de-haut, elle est soutenue par 
cinq piliers ronds, gros a proportion ; lesquels s emboitent en 


1. V, p. -481. 




Fig. 327. — Kok-Tacha Samareande. 


cfor fort grosses et c’est la marque a laquelle on reconnait de loin 
la tente du roi. Le dedans de eette tente elait lout de brocard d or, 
et a cote il y en avait une plus petite d'environ les deux tiers, niais 
du reste, toule semblable a la premiere. Les tapis etaient tenus a 
terre par des pommes d'or d 'environ dix marcs chacune, posees par 
rang de quatre en quatre pieds. Cedes qui tenaient la courte pointe 
qui couvre le trone du roi etaient plus grosses et toutes garnies 
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de pierreries de meme que les carreaux (tapis). Les tentes du roi 
sont tendues en croix grecque, sans que Tune soil ouverte sur 
Tautre. quoique, pourtaut, il y ait communication des unes aux 
autres . . Les tentes des grands de Perse sont comme de sp icieuses 
maisons : tous les oflices y sont a part chacun comme dans une 
maison ; il v a la salle a recevoir les visites, le bain, le serail ; et le 
quartier d'un grand seigneur contient quelquefois cinq cents pas en 
carre. On fail passer l’eau devant les tentes du roi, et quelquefois 
en travers, en faisant des tables de plomb qu'on met en terre, au 
haut desquelles on attache des lames d'or en demi-rond pour servir 
de rebord. 11 v en a toujours de cette sorte dans la tente d’audience 
de parade autour de laquelle on plante aussi desfleurs. » 

Cette disposition de grands pavilions setrouve deja au xm e siecle 
dans la description que Guillaume de Rubruquis donne du palais du 
khan de^ tartares a Karakorum L « Le palais du khan ressemble, 
dit-il, a une eedise avant la nef au milieu et aux cdtes deux ordres de 
colonnes ou piliers et trois gra tides portes au midi. » Marco Polo 1 2 
parle de la « maison construite dans le pare du grand khan batie 
avec des rosea ux tres magniliques, etant doree dehors et dedans et 
remplie de belles peintures; elie est batie avec tantd Industrie que 
la pluie n'y peut fa ire aueun dommage. Cette maison se peut por- 
ter comme une /en/e, ear Ton soutient quelle est attachee avec 
deux cents conies de soie , les roscaux dont elie est construite ont 
quinze pas dc longueur et trois pouces d epaisseur. . , le grand 
khan demeure la ordinairement pendant trois mois de lannee... 
pendant ces trois mois la maison demeure sur pied, et le reste du 
temps elie est pliee et serree. » Dans un autre passage 3 : « Voici 
comment, dit-il, sontbaties les tentes du roi, e’est-a-dire ceiles ou 
est son lit, sa cour et son conseil ; elles sont soutenues chacune 
par trois colonnes de bois de senteur ornees de sculptures, cou- 
vertes de peaux de lion rouge et noir. . . les dedans de ces tenLes 
sont tapissees de riches peaux d hermines et de zibelines. Les 
cordes qui soutiennent ces trois tentes sont de soie. . . Autour de 
ces trois tentes il y en a plusieurs pour les femmes et les ills du 
roi. . . enlin il y eu a une si grande quantity de tentes qu on dirait 

1. Voyages de Guillaume de Rubruquis et deMarco Polo , edition Muller, 
XU, p. 1 13. 

2. Jbid., LX V, livre I. 

3. Ibid. A. II. XX. 
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quand on approche du camp quec e^t une tre* grande vdle. » 11 n’v 
a pas de doute que Gengiskhan et Tamerlan naienl irdlue par le 
luxe de leurs campements sur les usages perpetues a pres eux en 
Perse et dans le Turkestan, dans ces formes d architecture pro vi- 
se ires, et c'est a coup sur d'apres les formes empruntees a ces edi- 



Fij;. 328. — Peristyle de la mosquee de Zabe-IIanout A Bokhara. 

Cliche de Hugues Krafft. 

tices que furent composees les longues colonnes sculptees encore 
frequentes dans les edifices du Turkestan : par exemple les piliers 
du Kok-Iach, a Samarcande, ou les colonnes de la mosquee de 
Zabe-Hanout a Bokhara (fig. 327 et 328). Leur aspect est celui 
des piliers de tentes, poses sur une base rapporlee, fuseles comme 
des mats de navi re, forme naturelle du poteau tel que le fournit 
1'arbre ebranche qui en est le prototype. 
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CHRONOLOGIE DES MONUMENTS DE LA MESOPOTAMIE 
ET DE LA PERSE MUSULMANE 


Hegire. 

Ere rhret. 


It) 

637 

Fondation de Bassora. 

i:u 

748 

Avenementdes Abbassides qui prennentd’abord pour 
eapitale Koufa, puis Haehemie. Leur avenement 
amene une reaction persane contraire a Tinfluence 
syrienne qui avait prevalu sous les Omayades. 

VMS 

734 

Le calife Aboul-Abbas fait d'Anbar sa eapitale. 

137 

733 

Mohammed el-Mahdi construit a Bagdad le palais de 
Rousafa. — Tombes a Re! (Perse 

142 

760 

Abou-Djafar el-Mansour fait de Bagdad sa eapitale et v 
construit une grande mosquee, des casernes, le 
palais des califes et le Dar-el-Choud. Fondation de 
la Mesdjid Djouma a Ispahan, achevee en 132 H.- 
769-70 J.-C. 

174 

790 

Ilaroun el-Raschid eleve un palais magnifique a 
Rakka. Djafar-el-Barmeki. son vizir, eleve un palais 
a Aschik. — Mosquee Djouma a Kazvine (Perse) 
en 786. 

184 

800 

Fondation de Kachan (Perse) par Zobe’ide, femme 
d’Haroun el-Raschid. 

183 

801 

• Mort dTmam-Mousa-el-Kazim, son tombeau a Kazi- 
me'in pres de Bagdad, restaure au xix* siecle. 

203 

820 

El-Mamoun eleve des palais et des mosquees a 
Bagdad. 

216 

831 

Tombeau de Zobeide a Bagdad. 

227 

842 

Le calife El-Motassem fonde Samarra,a 48 kil.de Bag- 


dad, sa mosquee, le palais de Gausak ; a Thinars, 
palais de Ischnas, favori d’El-Motassem. 


261 

873 

A Samaria, palais d’El-Maehuka, d’EI-Djaflarie, celui 
d’El-Motawakkel, etc 

Mosquee Djouma de Chiraz (Perse), restauree en 
1430. 

273 

889 

Mosquees de Nichapour el de Barfroucli en Perse 

339 

930 

Mosquee Djouma, ou de Koumartach a Kazvine 
(Perse). 

408 

1017 

Fondation de la grande mosquee d’Ardebil. Au 
' x i e siecle a Damgan (Perse), mausolees de Pir-i- 
Alander et de Tchehel-Douktlieran. 

447 

1033 

Construction du Khan Ortma a Bagdad 

471 

1079 

Agrandissement de la grande mosquee dTspahan par 


Malik-Chah. 


Manuel d'Art musulman. — I. 


28 
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Hfsfire. 

Krn » hr**t. 


.419 

1 1 24 

Tombeau a la porte dr Karhan a Kmmi (Perse), 
\n e siecle. 

:uo 

1 1 43 

Seif-ed-din Gha/i fon It* la yrandr mosquee de Mos- 
soul. 

552 

1157 

Tombeau du sultan Sandj.tr a Meiv. 

:V68 

1 172 

Ma usolee dt* Youssnul-ihn-Kuta jir a Naekhchevan. 

579 

1 183 

Most jure dt* limam Askaii rt mosquee el-IIadra a 
Samaria. 

583 

1187 

Mausolee do Moumint* llaloiiu a Nnrkhehovan. 

587 

1191 

Grande mosquee de Mossoul. 

615 

1218 

Monuments dt* Bedr-ed-din lamlou ii Mossoul (1218- 
1259;. 

616 

1219 

Mausolees du Chali-Zadrli Mohummed-Snltan-Riza et 
du mollab Xadjd-ed-din a Sari iP<*rst‘-. 

650 

1232 

be cnlife El-Moslanserronst mil a Haddad tin medresse 
el la mosquee Smik-ol-Ghezel. Toni beaux des seids 
a Amol (Perse), xiir siecle. 

641 

1243 

Rab-Sindjar a Mossoul. 

646 

1248 

Tombeau de Ibn-al-Hassnn a Mossoul. 

648 

1250 

Restauration du tombeau de Zobeide a Bagdad. 

650 

1261 

Vers cette cpoque construction it Mnragha (Perse) du 
tombeau de la lille d'lloulngou, dt* sa mere, du 
mausolee DjalTarieli, du Kermez Ghornbaz et du 
Ghoui-Bourdj. 

693 

1294 

(ihazan khan (1293-1303) balil a Tnuris la mosquee 
<jui porte son no in. 

704 

1304 

Mosquee dOldjaitou Chah-Khodu-Bendeh a Sultanieh 
linie en 1316. 

Au xiv e siecle, mosquee de Hamadan. Tour pres de la 
mosquee Djouma et mosquee de Cheikh Bayezid 
a Bostan, mosquee d'Asbistan. 

716 

1316 

Mosquee de Marad (Perse). Inscription d'Abou-Satd 
Bahadour-Khan 1316-1337). 

722 

1322 

Portail de la mosquee de Veramine., 

758 

1357 

Mosquee I)jami-el-Mardjani a Bagdad, restaurde en 
1200 H. -1785 J.-C. par Suleiman-Pacha. 

781 

1379 

Amol. Mosquee de mir Bouzourk-Kaounni-ed-diii, f 
1379. 

791 

1389 

Mosquee de Bibi-Ilanoum a Samarcande, ache- 
vee en 1403. 

793 

1392 

Mosquee de Chah-Sindeh a Samarcande, termineeen 
838 11.- 1434 J -C. 
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hro rhrel 

804 1 403 

807 14*4 

813 1412 

823 1 420 

864 1460 

001 1406 

942 1334 

1010 1601 

1021 1612 

1026 1617 

10)i6 1647 

1088 1677 

1104 1693 


1206 1791 


(irande mosquee de Tauris, terminee on 842-1448. 

liour-Emir, tomheau de Tamerlan a Samarcande. 

Restauralion de la inosquee de Yeramine sous leTimou- 
ride Chah-Rokh. 

Mosquee d'Ouloug-Beg' a Samarcande, terminee en 
1440. 

Au xv'* siecle, mosquee de rirnam Riza a Meddled 
i Perse . 

Tomheau de Nasir-ul-Ilakk a Ainol. 

Dervaze der-i-Kieuchk a Ispahan. 

Au xvi 1 * siecle la mosquee de Cheikh-Sefi a 
Ardebil a sa decoration en faience commencee, elle 
est lerminee sous Chah-Abbas l** 1 * de 1642 & 1647 ). 

Palais d*Osman-Khan a Ardebil. Sous le regne de 
Chah-Abbas les villes de Tauris el de Kazvine 
se relevent de lours ruines. Ispahan devient la 
capitale de la Perse et est embellie d'edifices magni- 
fiques 

Reslauration du medresse de Tilla Kari a Samarcande 
t ermine on 1638. 

Mesdjid-i-Chah a Ispahan. l)e 1613 a 1627, construc- 
tion des palais d* Abbas a Achref. 

\ Samarcande, restauration et reconstruction du 
medresse de Chir-dar. 

Mosquee de Loutf-Oullah a Ispahan. 

Mosquee d'Erivan et palais des Serdars. 

Medresse et caravanserail Madere-i-Chah-Sultan-Hus- 
sein, termiue en 1710 et reconstruction deTchehel- 
soutoun a Ispahan. Au xvm* siecle, splendeur de 
Chiraz sous Kerim-Khan, vers 1764. Tomheau de 
Hafiz. 

Monuments deTeheran. Palais de Hecht-Behicht ou des 
huil paradis a Ispahan. 

Path Ui-Chali embellit Ispahan. Palais du Ser-Poueh- 
i-Deh, 
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KC.OI.E OTTO MANE iTURQUIE DEL’ROPE. ASIE MINEURE) 

SiMMxiiu: . 1. Generality*. — II. Le* monuments seldjoucides d'Armenie et 
d'Asie Mmeure; monument* d'Ani : monuments de Konieh : palais du sultan : 
grande mosquee: earavansirail de Sultan-Ivhan : Indje-minareli a Konieh et 
grande mosq i -e de Ihvngui : Gueuk-medresse aSiwas : Sirtcheli-medresse ; 
mosquee de Sahib Ata et Karatai-medresse a Konieh. — III Monuments otto- 
man*. l'art lure depui* le \iv* siecle jusqu'a la tin du xvni*. Mosquees, 
palais ; mai*ons privees, caravanserails. Architecture funeraire. Architecture 
m i Ida ire. — IV ft hide chrunologique des monuments ottomans : monuments 
de Brousse : mosquee Oulou-Djami, mosquee Mouradie; Yechil-Djami ou 
mosquee Verle ; Yeelnl-Turbe ; Bains d’Yeni-Kaplidja. — Monuments de 
Constantinople . Tehinli-hiosk. mosquee Bayezidie: mosquee Suleimanie: 
mosquee Sell mi t- a Andrinople. A Constantinople : Turbe du sultan 
Selim II ; Kiosque de Bagdad an Vieux Serail ; mosquee Ahmedie : mos- 
qnee Yem Valide. lonlaine Bab Iluniaioun : fontaine de Top-Hane; mosquee 
Nour-i-Osiiianie. — Conclusions. — V. Chronologic des monuments seldjou- 
cules d'Asie Mineure et d'Armenie et des monuments ottomans d’Europe et 
d'Asie Mineure. 

I, __ (lENKHAUTKS sru //ARCHITECTURE seljoucide 
i: r OTTOMANK. 

Les Turcs Osmanh* u‘ont commence a remplir un role politique 
qua part ip du moment on le dernier Seldjoucide de Konieh. Ala- 
ed-diu II I, vaincu paries Mongols, abandonna le pouvoir a ( )thman, 
e'est-a-dire au xiv** siecle de notre ere. 11 est done indispensable 
(Tetudier les monuments seldjoucides de cette region, quiont neees- 
sairement servi de modeles aux premiers monuments ottomans, et 
dans lesquels se trouvent en germe les principaux elements de la 
decoration turque. 

L empire des Seldjoucides avait atteint son apogee a la fin du 
xi e siecle et s etait divise, a la mort de Malik-Chah, entre ses trois 
fils qui avaient forme lessultanies de Perse, de Syrie avec Alep pour 
capitale, et d'Asie Mineure; dans eette derniere region, Daoud et 
Kilidj -Arslan, nevetix de Malik-Lhah, avaient fonde la sullame 
d'Iconium ou de lloum. 

Les monuments seldjoucides qui sc trouvent dans la region 
comprise entre Krzeroum et Konieh ont tous le meme caractere, 
mails a des degres difFerents. 

Si Ion jette les veux sur une carte de PAsie Mineure, le massif 
montagneux qui separe l Asie Mineure de 1 Asie moyenne et s etend 
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de Trebizonde a Adana, apparait coniine une sorte de forteresse 
naturelle, d'oii Ton peut a son gre envahir les plaines d'Anatolie, 
de Svrie septentrionale et de Mesopotamia. En vertu de Porienta- 
tion dominante de leurs montagnes inord-nord esl, et sud-sud- 
ouest), les montagnanls de P Armenia * eurent toujours tendance a 
descendre vers PAnatolie ; de la Pinfluence armenienne sur les 
monuments d'Erzeroum, Siwas, Kaisarie, etc. Le voisinage de la 
Syrie septentrionale et notamment de> vdles dWIep et de Damas 
ne fut pas non plus sans influence sur les monuments de Konieh, 
surtout au point de vue de la correction des lignes et de la con- 
ception des porches. 

Enfin Part persan s'infiltra a la suite des tribus tureomanes qui 
arriverent en Asie Mineure apres un long sejour et de longues 
peregrinations en Perse : elles en apporterent les industries neces- 
saires a la vie des tribus nomades : la sellerie, la fabrication des 
etoffes, des tapis et des broderies. D autre part, il ne faul pas oublier 
que Ivonieh ne fut pas seulement la eapitale d’un rovaume seldjou- 
cide au xm e siecle, mais aussi un centre de philosophic religieuse 
et mystique. Chems-eddin de Tauris i Perse) et Djelal-ed-dinRoumi 1 2 
y tonderent Pordre religieux des Mewlevis ou derxiches tourneurs, 
dont les doctrines sont d'origine persane ; cet ordrejoua dans Phis- 
toire de 1 empire ottoman un role plus ou moins cHeelif, dont M. C. 
Huart a fort bien montre linlluence. 

L art naissant de Konieh ne put pas se souslraire aux intluences 
artistiques qui Iui venaient des Bvzantins dont Pempire bordait a 
1 ouest la trontiere du rovaume seldjoucide ; c'est a ces influences 
qu il emprunta ses procedes, certains partis de plan, certains 
details de construction 3 * 5 et dornementation parfois meme ce 
furentdes architectes grecs qui construisirent les monuments des 
sultans d’Iconium \ 

1 . L Armenie a pivsente une singuliere resistance a la conquete byzantine ; les 
rurcs n ont mieux reussi en partie que grace aux divisions des Armeniens et 
A la rivalite des Kurdes. La Turquie d’Asie d'ailleurs a toujours manque 
lompletement d homogeiuite au point de vue national : Kurdes, Grecs Arme- 
niens. Juils, Turcs sy cotoient sans jamais se melanger. 

2. Huart. Konin % la ville desderviches tourneurs , p. *215. 

bacade du Tach-medresse a Ak-Chehir sous Kai-Kaous 11 (Houtsma ; 
je dois ce renseignement a M. Max van Berchenu, dans sa partie de gauche, 
par exemple. 

i. Comine par exemple les grecques qui decorent le grand chambranle de 
la porte d entree de Ak-Khan, pres de Gondjarli. Cf Sarre, op. cit. 

5. A Siwas, larchiterte du Gueuk-medresse eL du Tchifteli-Minaret etait le 
maitre Kalojan KaXoiavvr,; de Konieh renseignement donneparM. Max van 
Bercheni;. 
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Feu ii peu. a mesurc que les Turcs se rapprooherent de Con- 
stantinople, cette impregnation des influences de l'art bvzantin 
•cut une importance de plus en plus grande dans la constitution de 
I art ottoman jusqu'a ce que, comme nous le verrons plus loin, 
ladoption du plan bvzantin de Sainte-Sophie et de ses variantes 
donnat a cette architecture sa forme definitive. 

On pourrait a ce propos remarquer que lorsqu une architecture 
nouveile se forme au contact de deux civilisations deja anciennes, 
oil les methodes de constructions sont arrivees depuis longtemps 
a un etat de perfection relative, mais ou les materiaux de cons- 
truction sont difle rents, on ne fait que transposer de nouvelles 
formes decorative*. les methodes de construction reslant tideles 
aux traditions locales. 

Au eontraire, si les deux civilisations en contact sont de culture 
i negate, lc pays dont les methodes de construction sont les plus 
perfectionnees les irnposera, telle laSvrie a IKgvpte au xu e siecle, la 
Perse a la Mesopolanne a partir du xm 6 siecle et I'Espagne arabe au 
Maroc au xn** siecle. 

Les monuments seldjoucides de Konieh contiennent en germe 
les principaux elements de Parchiteclure ottoinane ; porches a 
niches laterales, grandes voussures a stalactites 1 2 , encadrements rec- 
tilignes de ces voussures, decoration de faience appliquee sur des 
monuments a revet ements de marhre. 

Lorsque les Ottomans penetrerent en Analolie, les provinces 
autrefois byzmtmes, dont i Is s’emparerent, n etaient soumises aux 
Seldjoucides que depuis un siecle ou deux. La penetration musul- 
mane v avalt ete plutot politique etreligieuse que materielle ; la popu- 
lation y avait conserve les corps de metiers dont les methodes etaienl 
eonsacrees depuis longtemps par 1 experience; on comprend done 
aisement pourquoi les traditions locales de construction continuerent 
a etre employees par les architectes. G’est pourquoi le porche du 
Tach-medres*e a Ak-Chehir* montre encore un parti absolument 

1. Nous p»»u\ ons considerer par exemple que les stalactites reel digues ou 
prismaliques si particuli&res a rarchiLecture turque, dement d un prototype 
ires simple, que Texier a dessinc a Konieh. Ce son! les stalactites qui cou- 
ronnaient autrefois te porche du grand liwan du Sirtcheli-medresse ou 
medresse bleu (Texier. L'Arrnenie , la Perse et la Wesowtamie, II. pi. et 
qui n’existent plus depuis longtemps. Ces stalactites sont on faience, for- 
niees de morceaux d.*coupes ct rapportes et atTectent une forme pohedrique 
et prismatique a faces planes. 

2. Sarre, Heise in Kteinasien . 
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byzantin. II en estde me me de nombreusespetitesmosqueesdes envi- 
rons d’Ephese. D autres monuments, commc les khans d'Ishakli, de 
TchaY, de Sultan-khan, etc., presentent, au point de vue de lappareil, 
une science et une exactitude de traces qui rappellent les plus beaux 
monuments antiques et montrent comment s etaient conserveesdans 
le pays les traditions de larchitecture de pierre. A mesure done 
que l’empire turc s’etend vers l’ouest, nous verrons l inlluence 
de larchitecture byzantine s’accroitre, et les elements syriens 
ou persans des plans s attenuer et se fondre pour ainsi dire 
dans un style nouveau pour enfin disparaitre devant le plan 
byzantin. Cependant, 1 ornementation byzantine sera rejetee d’une 
fagon absolue, peut-etre parce que les eonquerants craignent que 
leurs nouveaux sujets n’y voient une concession aux idees chre- 
tiennes, et c est l’art arabe et Tart persan de venus IVanchement 
musulmans qui, par une fusion singuliere, fourniront seuls tous les 
elements de la decoration de l art ottoman, jusqu'au jour nefaste oil 
1 influence d un faux rococo italien viendra empoisonner, si je puis 
dire, legout de tous les Turcs. 

Les architectes des sultans abandonnerent peu a peu les plans 
un peu mesquins des monuments de l’Asie Mineure, et (le> qu’ils 
eurent adopte la coupole comme element essentiel de leur architec- 
ture, ils en comprirent si bien les avantages qu ils subordonnerent 
toutes leurs conceptions de plan a l emploi des voutes en cou- 
pole. Des que la conquele de Constantinople eut pour ainsi dire 
consacre la grandeur de 1 empire ottoman, c est sur Sainte-Sophie 
que ces architectes prirent modele. La mosquee du sultan Bayezid 
en reproduit textuellement la disposition magistrate : une grande 
coupole precedee et suivie de deux demi-coupoles de meme rayon 
que celle-ci. 

La plupart du temps les architectes de ces mosquees ne sont pas 
des I urcs.Ce sontou bien des Grecs, comme Christodoulos, l'archi- 
tecte de la mosquee du Conquerant, ou des janissaires (e’est-a-dire 
des fils de chretiens, convertis et incorpores de force dans la miiice 
imperialej, comme le lameux Sinan, et comme larchitecte de la 
mosquee Bavezidie, KhaYr ed-din, tous deux Albanais de naissance* 
Larchitecte de ^ echil-Djami a Brousse, Ilias-AIi 1 2 , etait un grec, 
comme son nom 1 indique, ou un chretien syrien ; quant a l archi- 


1. Of. Montani Ettendi, ^architecture ottomane, p. 3J. 

2. Montani EiFendi, ibid., p. 12. 
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tecte du kio>que des faiences au Serail, Kemal ed-din, i! etait pro- 
hablement originaires des provinces orientales de l’empire, car * 
tout dans le plan comme dans Tarchitecture de cet edifice, rappelle 
la Perse, rien n y eveille le souvenir des monuments seldjoucides ou 
bvzantins. 

Kniin, c’est a des artisans egyptiens 1 2 3 et persans arraches 
a leur patne que les sultans firent execuler une partie des deco- 
rations de leurs mosquees ou de leurs palais. Nous verrons qu'en 
efiet dans les belles mosquees du xvC sieele, si la sculpture d orne- 
ment, la menuiserie et les vitraux rappellent fart musulman du 
Caire, les decorations de faience semblent copiees sur des decors ou 
plutbt sur des etoifes et des broderies persanes. Cette influence de 
l art persan est due a l importation de decorations persanes pnte- 
rieur du kiosque de Mourad ou de Bagdad au vieux Serail), aux 
trophees que les sultans avaient conquis en pillant les camps des 
rois de Perse qu ils combattaient et aux presents reciproques 
qu il& echangeaient. Dans son Histoire de VEmpire ottoman , de 
Hammer a cite in extenso des descriptions faites par les hisloriens 
lures de ces presents envoyes par les rois de Perse, des fetes 
donnees par le* sultans et du luxe de leurs palais et partout il 
e*d facile de comprendre quelle tut Tintluence de la Perse sur Con- 
stantinople au point de vue de l art et du luxe. 

Eglises et monuments d Am et leur influence sur ceux que 
construisirent les Seldjoucides en Armenie . 

Qu’on ne s’etonne pas de me voir attribuer ici a l Armenie une 
certaine influence sur la formation de 1 art seldjoucide et par conse- 
quent sur celle de l art turc. De tout temps, 1 Armenie produisit 
d excellents constructeurs, car dans tout le pays on trouve de tres 
bonne pierre. On eut deja, au x e sieele, a recourir au talent des 
architectes armeniens Ainsi lorsqu en 980 la coupole de Sainte- 
Sophie tut detruite par un tremblement de terre, on manda a Oon- 

1. D'autre* kiosques eleves par de grands seigneurs etaient aussi des copies 
de kiosques. persaiis. ainsi celui d Kmir^ouiie, ancien khan person dl*ii\au, 
quit fit decorer selon le *?out de sa patne et quit avait nomine Keridoun de 
Hammer, op. cit., IX, p. 381 ). 

2. Sotiman renvoie en E^ypte six cents artisans egyptiens que le sultan 
Selim avait amenes a Constantinople .do Hammer, op. cit. ^ * p. . 

3. Schlumber^er, Epopee byzantine , t. U. P- ***2. 



stantinople pour la reconstruire, Tiridat on Terdat, architecte amie- 
nien (qui, sous le regne de Sempad II, a\ait con>druit la plupart 
des monuments d’Ani i ; par consequent, lorsque Ie> Seldjoueides v 
lirent elever des monuments, ils ifeurent qu a s'adresser au\ 
arehitectes locaux Mais examinons un pen dans quelles conditions 
avait pu se produire un art armenien original. 

Justinien * avait embelli TArmenie occidentale de nombreuses 
eglises ; e’est done a Tinfluence bvzaritine qu'il faut attribuer une 
partie des caraeteres de Tart ehretien d’Arnieiue. mais cet art se 
modifia peu a peu sous l'influence des traditions locales, des mate- 
ria ux imposes par la necessity, et des eirconstance* de lieu et de 
climat. On trouve deja a Sainte-Repsime d'Lehmiadzine le plan en 
croix des eglises armeniennes, leurs domes couverts d une toiture 
co lique ou pyramidale en pierre, et ces niches singulieres qui 
affectent en plan la forme d un V et sont couvertes d une trompe 
dans Tangle 

II. — LES MONUMENTS SELDJOUCIDES DAKMENIE ET D' A NAT OLI E 

La petite chapelle de Saint-Gregoire d Ani - qui se presente sous 
forme d une serie de huit absides demi-circulaircs surmonlees d’une 
coupole centrale a toiture pyramidale ou plutdt conique olfre le type 
de ces niches encore plu s accentue. Lynch v voit un tombeau des 
princes Palahvides et le date de 1047 environ. On pourrait y trou- 
ver le prototype de ces tombeaux singuliersd Akhlat 1 2 3 4 qui sont cou- 
verts d un toil conique ou des tuiles de marbre se dessinent, 
avec leurs arcatures decorant laparfie haute du tambour, rappelant 
les longues arcatures des eglises armeniennes et leurs niches en \ 
alternant avec des baies couronnees de stalactites seldjoueides ; 
pres de Siwas, un tombeau, le Charnah-Kumbet (date de 627 H.- - 
1230 J.-C. M, possede aussi ces niches, alternant avec des baies a 
stalactites, son aspect general est aussi armenien que celui des tom- 
beaux d Akhlat, et son toil est unepyramide octogonale. 

L hglisedesapntres, a Ani, construile en pierres noires et rouges 
a des niches en \ , elle date de 1031 au moins, mais des inscrip- 
tions posterieures amenent a croire que des travaux y ont cte 

1. Procnpe, De . kdifictis Jtistiniani, cite par Lynch. Travels in Armenia . 

I, p. 384. 

2. Lynch, op. cit. 

3. Lynch, op. cit.. II, f. 181 et 182. 

4. Je dois ce renseignement & M. Max van Berchem. 
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laiU jusqu’au via *’ sieele (inscription datee de 1348 au nom du 
sou> era in mongo! . Neanmoins, la grande niche en stalactites du 
porta il de l'Est date peuUetre du xi* J sieele. car ses stalactites sun l 
de mrine slxle cjue celui des plafonds de la mosque e / tig*. 320) qui 
date du regno de Manoutseher 1072-1 1 10 J.-C.V. En elTet, Ani avaii 



pi«j. — Masquer cl’Ani rescue de ManouNohcr 
1072-1110. 


ete prise par le sekljoucide Alp-Arslan dans 1 ete de I004,apiv> un 
siege de vingt-cinq jours. Nous voyons dans la ealhedrale d Ani 
ces niches en tronipe conique dont les pendentits du port ail du 
caravanserail d Ishakli 1 2 S egalement en trompe, et la voussure du 
caravanserail deTchai 3 sont derives sans aucun doute. 

Le plan de cette petite mosquee d Ani esl simple; on voit, par 
la figure 320, qu il consiste en un quinconce de colonnes suppor- 
tant des arcades en plein cinlre qui, elles-memes, sont surmontees 
de eoupoles octogonalcs dont les angles sont rachetes par des 

1. Lynch, op. cit., I. p. *77. 

2. 647 11.(1249 J.-C. . 

3. Vers 648 II. ,1250 4.-C. . 
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trompes a stalactites. C est en principe la disposition qui fut plus 
tard adoptee pour la construction de la voussiire de la porte de la 
mosquee funeraire de Kait-Bey extra mums au Laire, mais le 
caractere des stalactites est ici tout different : elles rappellent celles 
des monuments d’Alep et deDamas*. Nou* les retrouverons plus ou 
moins developpees dans les voussures des monuments seldjoucides 
de Konieh et des environs. 

La cathedrale d’Ani presente aussi des champs decores d orne- 
ments geometriques analogues aux demi etoiles octogonales 1 2 3 * 5 des 
portails seldjoucides (par example celui du Sirtcheii-medresse 
fig. 339) dont on retrouve encore le principe dans certaines archi- 
voltes de Teglise Saint-Gregoire l'llluminateur a Ani, construite 
en 1216 J.-C.L Nous remarquons d autre part dans certains monu- 
ments armeniens, comme par exemple dans le porclie de I’eglise 
deSafar * 9 ces arcatures allongees dont j ai deja parle, et surtoutces 
ornements en forme de colonnes torses accolees, terminees par des 
noeuds ou des carres decores de gravures qui olFrent tant d analo- 
gic avec le decor de certains monuments de Si was, ou de Divri- 
gui ; il en est de meme de rorneinentation parasite des facades de 
l eglise d'Akhtamar ; a Teglise de Klutz, au eontraire, le parti 
architectural est presque svrien, quoiqu aux angles ct a la clef de 
l arc en segment de cercle de la porte on trouve ces singulieres 
excroissances sculptees que nous verrons a Divrigui, a Karaman, etc. 

Cette influence s\rienne est due presque entierement aux monu- 
ments d’Alep, si rapproches de 1’Anatolie ; cette influence se tra- 
duit non seulement dans le travail de la pierre, mais encore, dans 
certains cas, dans le travail du hois, comme, par exemple, dans le 
minbar de la mosquee d'AIa ed-din a Konieh 6 , ou I on rencontre 
cette fa^on d accuser la taille de certains panneaux, que nous ne 
voyons pas dans les ouvrages des menuisiers du Caire, et qui se 
montre au eontraire nettement dans les eeoincons triangulaires 
du mihrab en bois de la mosquee Halaouiva a Alep (643-1215-6 
J.-C.j. 

1. Bourgoin, Precis de I'itrt nr a be, pi. 3X, 39, 10. 41, 42, malheureusement 
hauteur n’a date aucun de ces monuments. 

2. Ge sont ces demi-etoiles octogonales qui decorent les chambranles de 
certain* portails de Damas, comme, par exemple, celui du medresse de Malek- 
Adel a Damas Bourgoin, Precis de V art am be, I, pi. 19;. 

3. Lynch, op. cit., p. 381. 

S. Lynch, I, op. cit., fig. 13 et 1 4. 

5. Lynch, op. ci'L, II. 

ti. Cf. tome II, Migeon. Arts plnstiques et indnstriels, fig. 101. 
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Les colonnes striees de cannelures en zig-zag qui ont ete sisouvent 
employees dans V architecture alepitaine et damasquine se 
retrouvent aussi frequemment dans Tarehitecture seldjoucide, etles 
voussures a stalactites empruntent plutot les formes eourbes des 
stalactites ‘-vrienries, que les formes rectilignes des stalactites egyp- 
tiennes. 

Nousavons vu, par contre, que certains monuments egyptiens (la 
mosquee du sultan Hassan par exemple) portent des traces 
d 1 influence seldjoucide, 

I. — Monuments de Konieh . 

Palais du sultan ( 1160-1 190j. — he premier en date des 
monuments de Konieh que nous avons a examiner est le dernier 
vestige du palais des sultans dig. 340 , un kiosque qui surmontait 
une des tours, et dont la construction rappelle les edifices persans : 
voiites a mo^aiques de briques, consoles avec stalactites de briques 
a revetement emaille, grande baie a ornements de plaques email- 
lees L Les stalactites sont purement persanes ; j'ai deja signale 
l’analogie qu’elles presentent avec les stalactites des minarets de 
Bibars a la mosquee El-Hakem, et de Nagm-ed-din au Gaire. 

M. van B ere hem attribue la construction de ce kiosque a Kilidj- 
Arslan II qui regna de ll5t> a 1192). Ce kiosque etait entoure 
d'u n large baleon soulenu par de puissantes consoles a stalactites. 
Sur les cotes du kiosque, des fenetres s’ouvraient sur ce baleon ; la 
face principale etait percee d une grande baie ogivale autour de 
laquelle court encore un grand chambranle en faience portant une 
longue inscription a caracteres en relief. Le baleon a cet endroit 
etait ombrage par un auvent en charpente dont le ehevronnage en 
bois subsiste encore en partie, maisces restes paraissent appartenir 
a une reconstitution faite d une epoque poslerieure. Cependant les 
larges consoles en briques et a stalactites qui cantonnent les angles 
de cette baie prouvent, sans quil soit possible d en douler, 1 existence 
d un auvent qu'elles etaient destinees a supporter et qui abritait 
tout le baleon anterieur. Ce kiosque etait autrefois completement 
revetu de carreaux de faience, on en voit encore les empreintes 
sur les enduits en mortier. La tour qui le supporte est, com me 
Tetaient les murs de Konieh, batie de biocage revetu de grandes 


1. Gf. Veramine, Chiraz, Tauris. 
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pierres d'appareil au milieu clesquelles on a encastrc ties fragments 
antiques arraches aux ruiues d leomum. 

Si les premiers monuments seldjoucicles onteuun caractere persan 
Ires aecentue, cest que les conqueranls auront fait venir de Perse 
des artistes capables de decorer a leur gre leurs edifices bien 
mieux q le n’auraient pu le faire les artistes Iocaux im bus de tra- 
ditions bvzantines. 

Un long siecle de paix leur permit d’orgamscr le pa as et d'vcons- 
truire des caravanserai Is sur les routes 1 , des mosquees et des 
medresses 2 , des fontaines, des aquedues dans les villes, etc. A 
Ilghoun 3 4 5 , qui sous les Seldjoucides s'appelait Abigern, le sultan 
Ghiyath-ed-din (1237-1279J, pore du sultan Ala-ed-din avait enferme 
les eaux sous de riches coupoles *. Des qu ils lurent etablisa Konieh, 
la prosperity de leur rovaume attira a coup sur des artistes de Syrie 
et d'Armenie, qui se melerent a ceux de Mesopotamie et de Perse *. 
De la ces influences differentes dont nous allons constater a chaque 
instant la presence dans les monuments de Konieh. Tantdt elles se 
juxtaposent, sans se melanger, comine dans le Sirtcheli-medresse 
tantdt elles se melangent comme dans la mosquee Sahib-Ata, 
parfois elles se traduisent par des associations hvbrides et meme 
deconeertantes, comme a Divrigui. 

Ge melange d’influences persiste dans cette region meme apres 
que le style ottoman a acquis toutes ses caracteristiques a Cons- 
tantinople; ainsi, a Nigde, le tombeau de Fatma-Khanouni, fille du 
sultan Ahmed I er , qui date de 1610, garde les arehivoltes a stalac- 
tites et a ornements, le plan octogonal, la p\ramide a pans, et Jes 
figures d oiseaux a tete de femme 6 dans les ecoingons des tympans 

1. Ishakli, Dokouz, Seldje, Ak-khan, Sultan-khan, Tcha'i, Ak-seraT, etc. 

2. Konieh, Siwas, Amasia, Kara man, Adalia, Erzeroum, Divrigui, etc. 

3. De Hammer, op. cil IX, 315. 

4. C’etait probable men t un reservoir comme les grandes citernes de Constan- 
tinople, Bir-bin-derek, etc., construit egalement dapr£s les traditions 
byzantines. 

5. Cette influence est visible sur les edifices suivants : Coupole conique k 
cotes en faience bleue du couvent des Derviches et du mausolee de Djelal 
ed-din Roumi k Konieh. — Interieurdu medresse de verre (Sirtcheli medresse), 
Konieh, tombeau de Sidi-Mouhi ed-din a Ak-chehir (621 H.-1244 J.-C.) dontla 
decoration est signee du ceramiste Ahmed ben Abdallah de Mossnul. Cette 
influence de la Mesopotamie peut etre encore prouvee par les fragments de 
decoration en pl&lre moule que M. Kcechlin a trouves a Konieh et qui repre- 
sented. desanimaux dans des arabesques (Musee des Arts dccoratifej. 

6. Ces figures d oiseaux a tete de femme se retrouvent sur certaines mon* 
naies, sur des miroirs en bronze blanc, sur des miniatures de manuscrits, 
(Cf. t. II, nomb. fig.) et ne sont autres que la survivance de la forme artis- 
tique des sphinx ailes ou des harpies. 
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Fig. 330. 


Falais des sultans a Konieh II60-1 1 00 J.-U.) 
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des arcs, qui se retrouvent dans tant de monuments seldjoucides. 
(Au caravanserail blanc de Gondjarli. Ak-khan *, Jes tailloirs des 
chapiteaux du grand porche portent de ces figures d'oiseaux a teles 
feminines). 

Grande mosquee de Konieh. — La grande mosquee de Koiiieh 



Fig. 331, — Facade de la grande mosquee de Konieh (617 H.-1220 J.-C.). 

(12*20) presente encore un caractere un pen incoherent dans la 
composition de la facade: Les arcades ouvertes qui forment comme 
deux portiques de largeur inegale dans la partie superieure du 
mar, de chaque cote de la porte principale, aujourd’hui muree t 
sont une adaptation maladroite a cet edifice de fragments emprun- 
tes a une eglise byzantine dlconium ; ce sont en efFet des piliers 
formes de deux colonnettes adossees a un pilastre et engagees en 
partie dans celui-ci, comme on en rencontre dansl’eglise octogonale 
d’Isaura 1 2 (Oulou-Bounar). Au milieu, la grande porte, dont ceile 

1. Sarre, Reise in Kleinasien. 

2. Strzygowski, Kleinasien ein Nenland. 
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da Karatai'-medresse ifig. 340' semhle uae eopie, est absolument 
svrienne de conception. Cette porte consKte en uu arc formant 
une grande vou*sure ogjvale qui encadre une porte reclangulaire a 
chambranle simple, dont le bateau est appareille en vous^oirs 
redentes. Get arc est soutenu a sa naissance par des colonnettes 
coudee- trcs courtes, a ehapiteaux corinthiens simples. Des chapi- 
teaux idenliques couronnent les colonnettes engagee^ qui sont 
encastrees dans les piedroits de 1‘arc. Les fills de ces colonnes sont 
decores de cannelures saillantes en zig-zag qui semblent av r oir ete 
adoptees frequemment par les architectes des sultans seldjoucides. 
L'arc ogival ent encadre comme celui de la porte du Karatai'- 
medresse Jig. 3i0i d abord par une serie d’arcatures entrelacees en 
marbre mcrustees dans la facade, puis par une serie de bandes 
moulurees qui sertissent, comme d line passementerie de galons a 
plat, les angles et les tvmpans de Tare. C’est une disposition 
svrienne. Kn etret une inscription donne le nom de Tarchitecte 
qui a coustruit ce portail, Mohammed-ben-Khaulan ed-Dimachki. 
C’est done le tils d un Syrien et, par consequent, un arcliitecte 
rompu aux methodes syriennes. A gauche de celle-ci une arcature 
aveuglee qui porte une inscriptionde KaT-Kaous datee de 1 ’219 J.-C. a 
une arcade a dents de scie tres caracteristique, des colonnettes a 
cannelures a redans, et enliu de ces retombees d archivolte en 
volute que les architectes musulmans avaient a coup stir copiees sur 
[es monuments chretiens de Syne ou du Haouran (par exemple a 
Kalaat-Seimin). A droite et dans une position presque symetrique 
une autre arcature treflee, encadree de bandes entrelacees comme 
eelles du porche central, contienl une inscription datee de Kai'ko- 
badh; a Fextreme gauche une etoile octogonaie a fort relief, 
ombragee par une corniche formee en partie ((‘elements antiques 
ou byzantins, serlit encore une autre inscription. Telle est la dispo- 
sition un peu incoherente de cette facade dont linteret principal 
consiste dans la porte centrale datee et signee de son architecte. La 
mosquee elle-meme a ete refaite ou restauree, elle contienl de sin- 
guheres colonnes composes de colonnettes entrelacees *, et des 
fenetres a arc mixte dont le ciatre est fait de deux quarts de cercle 
reunis a leur sommet par un linteau, forme que nous avons 
trouvee en Perse au xvi® siecle, mais qui des le xm e et le xiv° a ete 


1. Motif probablement armenien et dont nous retrouvons un exemple un 
peu modifie dans le porche du medresse Indje-niinareli (fig. 337). 

Manuel d’Art musulman. — I. 
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employee en Anatolie et en Asie Mmeure d'ou elle a passe a Con- 
stantinople. C’est assurement une forme empruntee a la charpente 
(fig. 351, maison a Kadi-Keui, Haute Mesopotanne). Kile possede un 
beau mihrab de faience et un beau minbar de bois sculpte *. Les 
pendentifs qui Torment le depart de la coupole, au-dessus du 
mihrab, sont en forme de triangles 2 comme ceu\ qui sup- 
portent la voussure du portail de Yechil-turbe a Brousse, et de 
la grande coupole d’Yechil-Djami, dans la meme ville. 

M. Huart mentionne dans Tinterieur du lurbe qui se trouve 
dans la cour de cette mosquee (on en voit la pointe dans la fig. 
331, a droite) une inscription au-dessus des fenetres quien indique 
le nom de Tarehitecte, Youssouf ou abd-el-DjalFar ;l . 

Caravanserai l de Sultan-khan, — Au point de vue de la traduc- 
tion du programme largement compris de ces grands partis d’archi- 
tecture, je dois, au point de vue chronologique et artistique, citer 
d’abord le caravanserail de Sultan-khan (fig. 332, 333, 334). 

Situe a l est-nord-est de Konieh,il a ete construit en 026 H.-1229 
J.-C. par Ala-ed-din-Kai-Kobad l er dans la dixieme annee de son 
regneet restaure en 677 H.-1278 J .-C., sous Ghiyath-ed-din-Ka’i-Kos- 
rau III *. Ce caravanserail est pourainsi dire double. La premiere 
cour, sur laquelles'ouvre un porehe magnifique i fig. 333\ comporte 
a gauche des chambres dhabitation, et a droite des salles voutees qui 
servaient probablement d ecuries et de depot de marchandises. 
Au centre de la cour, se trouve une petite mosquee, ou plutot un 
oratoire absolument place comme le Khoda-Ivhane de la vieille 
mosquee de Chiraz. Cest la assurement une tradition persane, 
comme d'ailleurs le plan meme du caravanserail avec son portail 
a niches laterales,dontle grand encadrement rectangulaire (malheu- 
reusement le couronnement n’existe plus) semble etre aussi de tra- 
dition persane. Seule la grande voussure a stalactites est syrienne. 

Apres la premiere cour, une seconde construction qui comporte 
neuf nefs de profondeur et cinq en largeur, et dont le centre est 
eclaire par une coupole sur lanterne, devait tres probablement ser- 
vir d’entrepot pour les marchandises Cette grande composition 

1. Voir tome II. p. 120. * 

2. L'origine de cette forme de pendentif est bvzantine, comme l a prouve 
M.A. Choisy, L'art de halir chez les Byzantins, p. 96, fig 1 . 116. 

3. Huart, Konieh , p. 143. 

1. Sarre, Heise in Kleinasien , p. 77. 

5. (Test a peu pres le meme plan que celui du khan de Susuz a Selge (Lancko* 
ronski , Les v tiles de la Pamphylie et la Pisidie ,, dont la partie posterieure 
semble seule avoir ete conservee. 
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est enserree <Ie murs epais que canlonnent aux angles des tours 
massives sur plan carre et que des contreforts saillants epaulent de 
distance en distance. _ M M _ 


(Test sur un plan ana- 
logue que le Khan 
blanc, Ak-khan, a Gon- 
jarli 1 de 1*200 a 1250 
J.-C.), a ete construit, 
mais sur de moindres 
dimensions. Le cara- 
vanserai 1 d Ishakli 2 a 
aussi un plan seniblable 
a celui de Sultan-khan 
et possede une petite 
mosquee cent rale. 

La pelite mosquee de 
Sultan-khan a ses murs 
en blocage revetus de 
marbre, les stalactites 
sont analogues a celles 
d'Ani, mais, ce qui la 
distingue, c’est que les 
colonnettes du mihrab, 
bien quexecutees en 
marbre. sont taillees 
com me si elles letaient 
en faience, avec leurs 
chapiteaux en forme de 
losange pose 3 sur J an- 
gle et leur fut octogo- 
nal a chanfreins ; c'est 



Fiji:. 332. — Plan du caravanserai 1 de Sultan- 
khan (1229-1278). 


done une transposition 

dans Tarchi lecture lapidairedes formes de Tarchitecture ceramique. 
C’est evidemment pour obeir a des considerations analogues qu'ont 
ete traces les ornements geometriques evidesdu chambranle deTen- 


1. Sarre, op. cit , p. 11. 

2. Hati sous Izeddin-Kai-Kaous, de607 H ;1210 J.-G.) a 617 II. (1149 J -C.\ 

3. Des chapiteaux semblables se voient au\ colonnettes de la grande porte 
du fond de la emir de Sultan-khan ; des chapiteaux de faience identiques se 
trouvent a Konieh, au mihrab de Energhe-Djami. ou Sahib-Ata 'Cf. 
Sarre, Persische Denkmhler . 
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cadrement du porehe, et surtout de ceux de I’arc ogiva! qui circon- 
scnt les tvmpans de la voussure. Ces mascarons circulaires, ces 
tables rectangulaires et meme ['inscription qui esl au-dessus de la 



Fig. 333. — Portait exterieur de Sultan-khan f 1229- 1278 . 


clef, toutes ces parties ont ete autrefois incrustees de marbre de 
couleur ou de faience, dont un certain nombre de fragments sont 
encore restes lixes dans les alveoles preparees pour les recevoir 
(Wg. 333). 

De singulieres cannelures en batons rompus decorent les futs des 
colonnettes du portail et des niches du porche. On ne peut guere 
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en comprendre la signification a moins de penser qu'on a voulu 
rappeler ainsi, par un jeu d ombres et de lumiere, 1 elFet decoratit 



Fig. 335. — Portail nord de la prande mosquce de Divrigui (628 H.-1228 

J.-C.). 

obtenu sur les colonnes en briques emadlees par les dessins et les 
contrastes descouleurs.de celles-ci (voirle liwan du Sirtcheli-medres- 
se, fig. 338). Les tvmpans de la niche (fig. 334) sont decores din- 
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crustations de marble, ainsi que le champ qui separe Tencadre- 
ment de celle-ci de la corniche en stalactites qui forme le depart de 
la voussure. 

Les caravanserai^ si utiles a la prosperity commercialed'un pays 
out ete un des luxes des sultans seldjoucides, aussi le portail d’Ak- 
khan n’est-il pas moins remarquable que celui de Sultan- 
khan. Sans les decrire, deux remarques importantes sont neces- 
saires. Dans Leneadrement du portail se voit une grecque absolu- 
ment antique de facture et de composition L Puis les colonnettes 
qui supportent la grande voussure n’ont plus une base copiee surles 
bases antiques, comme a Sultan-khan. Le fut se termine a sa 
parlie inlerieure par une demi-coupole a cotes dont le sommet 
repose sur celui d’une sorte de pyramide. C’est le principe de 
la colonnette ottomane que nous retrouverons employee partout 
dans les porches et les mihrabs des edifices turcs de Constantinople 
(notamment a la porte de la mosquee Bayezidie (fig. 373) et a 
celle de la mosquee du sultan Ahmed (fig. 387). On voit aussi aux 
colonnettes des niches de ce portail des chapiteaux copies sur 
des chapiteaux en faience (demi-sphere coupee par qualre plans 
verticaux). 

On autre fait fort singulier est a signaler : les chapiteaux a feuilles 
de la niche de Sultan-khan, ceux du portail du Sirtcheli medresse, 
ceux de Tchifte-minaret et de l imaret Oulou-Djami d'Erzeroum 
dessines par Texier oirrent une analogic difficile a expliquer avec 
les chapiteaux du portail occidental de la cathedrale de Palerme. On 
ne saurait passer sous silence cette singuliere ressemblance attri- 
buable, semble-t-il, a un meme desir de copier les chapiteaux 
corinthiens, et a une meme inhabilete a les interpreter. 

Grande mosquee de Divrigui 2 1228. — Par ordre chrono- 
logique nous sommes amenes a etudier le portail de la grande mos- 
quee de Divrigui (fig. 335), construit en 6*28 H.-1228 J.-C. que jecrois 
pouvoir rapprocher du portail d’lndje-minareli :l a Konieh (fig. 337). 
Cesdeux monumentspresententune ornementation singuliere. 

\. Ce caravanserai! a etc bati avec des maleriaux antiques prnvenant de 

I.aodicee qui est tout a cote et il est probable qu’un de ces fragments portant 
une grecque aura seduit le sculpteurpar son aspect decoratif et qu’il l'aura 
copiee dans le portail du caravanserail. 

2. Sur les monuments de Divrigui et de Siwas, consulter les articles de 
MM. Huart et Grenard, Journal asiatique , 9* serie, 17 et *26. etc. A. Hnutsma, 

« Les Banou Mangutchek », Revue orientate, 1901, p. 277 et suiv. 

3. Huart, op, c it., p. 160 et 161 , ecrit ainsi cc nom. 
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Le portail nord de la grande mosquee dc Divrigui, donneici (fig. 
335) d'apres une photographic due a robligeanee do M. Barbier de 
Mevnard, se compose d'une grande voussure ogivale deloncee par 
un renfoneement rectangulaire. Une grande inscription eouronne 
l'encadrement de la porte proprement dite de la mosquee. Cet 
ensemble est compris entre des pi I i ers composes de faisoeatix de 
colonnettes supportees par une petite colonne dont le chapiteau a 
stalactites est fort original ; de ces colonnettes aux piedestaux 
sculptes se degage une forte moulure cylindrique qui monte encore 
pendant qiielques assises et se retourne ensuite sous la corniche 
qui eouronne le tout, de fapona encadrer completenient les tv m pans 
lateraux de la voussure L Tel estle theme sur lequel rornemaniste 
a brode une decoration toulfue et incoherent dont chaque morceau 
est inleressant par lui-meme, mais dont la reunion est absolument 
deconcertanle par le manque absolu de parti architect urai qui 
devrait regler la repartition d’ensemble. 

Gueuk-medresse a Suva*. — A Siwas dans le portail du Gueuk- 
medresse ^669 H.-1270 J.-C.), dont je dois la photographic a M. Gal- 
lois T on peut remarquer aussi quelques-uns de ces details bizarres. 
De me me aussi dans le portail du Tchifte-minare 1670 H.-1271 J.- 
C. j, dans celui du Bouroudjiye-medresse (670 II. -1 >71 J.-G.) egale- 
nient. Nous pourrions done attribuer a linflueneede hart armenien 
e’e singulier de\ ergondage de decoration. Nous en retrou vons un 
exemple a konieh dans le portail du medresse Indje-minareli (649- 
H. 1251 J.-G.), dont rarchilecte se nonimait Kalous fils d Abdallah 1 2 . 

Le Gueuk-medresse de Siwas est du a un archilecte de 
Konieh, maitre Kalojan, mais il a du y employer des sculpteurs 
ornemanistes armeniens. Les minarets sont a cotes cylindriques 
com me ceux d Erzeroum, comme celui de Indje-minareli et de 

1. La grande mosquee de Divrigui possede encore deux autres portails Ires 
curieux ; un A 1 ouest, tout a fait armenien de style, et un autre tout & 
1 extremity de cette facade ouest, date de 1229 et tout aussi deconcertant que 
le portail nord, au point devuede I’art. Sa silhouette rappelJe s'y meprendre 
i aspect d un portail du \v f siecle.fran^ais depourvu il est vrai de ses cro- 
chets et de ses fleurons , et il est vrai men t singulier que par la modification de 
1 architecture armenienne suivant la mode seld t oucide, e’est-a-dire par I’ero- 
ploi des colonnettes armeniennes dansun portail & courbes persanes et a vous- 
sures successives, on ait obtenu un ensemble si curieusement semblable £ ce 
qu’on devait faire en France plus tard, au xv* siecle. 

2, Ce Kalous, fils d’Abdallah (Huart. loc. cit. y p. 163), etait probablement 
Armenien, fils d’un renegat, car generalenient les convertis £ 1'Islam portent 
ce nom d’Abdallah. 




entrelacs ou des etoiies en relief. I/ornementation des chambranles 
du grand portail seldjoucide est lleurie de gros fleurons entrelaces, 
et orne de stalactites rappelant ceux de la porte de Echref-Roum- 
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DjamiaBeischehir (xm e siecle) oudu portail <lu rnecires.se FlaLounie 
a Karaman (1384 J.-C.) 

Indje-minareli kKonieh. — Le minaret d'Indje-minareli avail un 



Fig. 337. — Portail de Indje-minarcli-medresse A Konieh (6*9 H.-123t 
architecte Kalous, fils d’Abdallah. 

fat forme de faisceaux de colonnes revetues de briques emaillees, 
en trois divisions, presentant pour ainsi dire celles de la colonne 
avec son piedestal et son entablement. II a ete detruit par un 


t. Sarre, op. cit p. 126 . 
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des derniers tremblements de terre dont a eu a souflVir kmuch. 
La base da minaret esL dceoree de ces longues arcatures m tre- 
quentes dans Larch i lecture armenienne. Lnfin son porta il si ori- 
ginal (tig. 337) est couronne par quatre arcatures qui n'ont egalc- 
ment rien de syrien m de persan. Le couronnement propremenl dit 
a disparu, niais il est facile deLimaginer par le retour a angle droit 
de ses larges chambranles cantonnes de colonnettes se nouant 
vers leur premier tiers. La voussure est dceoree aux points on 
se placent ordinairement les trompe* a stalactites par d enormes 
lleurons 1 sculptes sy appliquant completement. La porte ogi vale 
presente une archivolte se contournant comine line large bande de 
broderie, monlant, se pliant el se repliant de maniere a la 're a 
eile seule tous les fra is de decoration de la facade. Les bandes 
sont ornees d inscriptions et au>si darabesques en relief, de style 
persan, qui rappellent. a sv meprendre, celles quo *eulpterent 
plus tard au Laire an x\‘‘ siecle les artistes qui decoraieut les edi- 
lices de Kait-Bev. Comnie Indje-minareli est de 1 251 , ce serait done 
a l art persan que le Caire devrait le style de ses arabesques au 
xv e siecle. Cette constatatiou aurait une grande importance. 

La forme des colonnettes des angles, de la retombee des arca- 
tures extremes, ces tores enlaces, ces noemh, rappellent' les 
entrelacs employes dans la passementerie des harnaehements ou 
des ameublements ihousses de ehevaux, cordons, glands, etc — 
mais ici 1 absence 2 de loute preoccupation arcliitecturale est evi- 
dente, et le construeteur a b.Ui simplement une masse sur 
laquelle l imagination du sculpteur a brode une ornementation 
singuliere, quoique moms confuse que cede du portail de Divrigui.' 

Siricheli-med reuse k Konieh ;l . — L e portail du Sirteheli-medresM? 
ou medresse de verre (640 H -1242 J.-C.i est analogue a celui de 
Sultan-khan, mais dune composition encore plus ferine et bien 
syrienne d aspect, malgrc ses colonnettes a futs sculptes (tig. 350 i. 

1. La floraison toutTue et bizarre dc cette ornementation armenienne rappclle 
d une facon frappantecelle des ornements de certains manuscrits hyzantins de 
la Bibliotheque nationale. nnnifestement copies sur des brodenes (CL Vdle- 
min, Monuments , t. I. pi. 30, ms. grec du v* siecle. n° 6i, Bibl. du roi. et 
Sehlumberger. Epopee hyzantine. If, p. 237. 

2. G’est par suite dj Tin I *pe i I me ; recipe y jue da decorateur et de I’arcbi- 
tecte q ia je signale ic\ q ie I’oa d nt d3 voir tins les tvrnpans du medresse 
d’lhrahrn-bey & Ak-serai fig. 311) une decoration geometrique tracee 
sansqu’on ait aucunement tenu compte de l appareil de la ma^onnerie. Cela se 
remarque aussi dans les oeuvres de menuiserie. Voy. porte provenant dc 
Konieh, au musee imperial de Constantinople, t. II, fig. 102, 103. 

3. Hu art (op. cit, p. 178', ecrit Syrlchely-mcdresse et Texier, lappelle le 
medresse bleu. 



Fi 339. — Port ail du Sirtchcli-niedresse a Knnieli'tiiO It. -1242 J.-C. . 

dun portique a arcades, possedait une decoration entiere- 
ment executee en briques emaillees, en mosaiques dc taiences 
et de briques et en pieces de iaience moulees. La tig. 338 
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permet de se rend re compte de ce qui subsiste de cette belle deco- 
ration dont les planches de Texier nous ont donne une idee 
a peu pres exacte. L'harmonic generate etait bleue, rose, 
violette, brune et blanche Hien ici ne rappelle l’architec- 
ture de la 8vrie, tout est absolument persan el analogue aux plus 
beaux morceaux de Nakchevan ou de Veramine. Cette cour, 
de chaque cote de laquelle s'ouvrenl. sur un portique de cinq 
arcades, autantde chambres rectangulaires, eta i t entouree de bati- 
ments eleves d un etage sur le rez-de-chaussee. a cet etage on 
accedait par deux escaliers assez amples situes de chaque cote 
du batiment ; entre ces escaliers et Ie porche se trouvaient deux 
salles carrees. Au fond de la cour s’eleve encore a peu pres intacte 
la voute du grand liwan qui, probablement, servait d’oratoire, car 
sur le cote gauche de celui-ei on aperfoit une sorte de mihrab. 
Cette grande arcade est un arc ogival persan, a parties rectilignes. 
On remarque a la naissance de celui-ci les colonnettes de briques a 
chapiteaux reduits au tailloir seul, forme iudiquee plus haul 1 2 3 
comme caracterislique de certains monuments de briques. 

Mosquee de Sahib- Ala a Konieh '1260,. — D'autres decorations 
en briques emaillees ou en faience 3 se voient a Konieh soit dans la 
mosquee de Sahib-Ala, ou Energhe-Djami dont le turbe (vers 
1260 J.-C.) possede un mihrab en faience a vec tym pansen mosaique de 
faience et stalactites moulees, etdont la niche est revetuede carreaux 
emaille^ ; desfenetres l eclairent, dies ont des claires-voies en faience 
ornees de pieces detachees suivant un dessin geomelrique etenca- 
drees detympansen mosaique de faience. Les tombeauxsonten faience 
en forme de sarcophages et formes soit de plaques moulees et 
emaillees, soit de mosaiques de faience. 

Karatai-medresse a Konieh (1251). — Le karatai-medresse (649 
H.- 1251 J.-C.) contient aussi de fort belles decorations en faience. 
La coupole, dont malheureusement la ianterne a etedetruite, puis 
refaile a neuf en maconnerie blanche, est entierenient revetue 
interieurement de faience. Sa decoration consiste en un semis 
de grandes etoiles a vingt-quatre rayons, reparties dans un 
reseau geomelrique a petits compartiments. Cette nappe de tapis- 
serie est bordee en haul et en bas par de merveilleuscs inscriptions 

1. Cf. Same. Persischer Denkmiiler. 

2. Mosquee cTEl-Hakem au (Zaire. Copie en pierre de chapiteaux de briques 
a Rabat- Amman, chapiteaux en brique du Tag-i-Kesra A Ctesiphon. 

3. Sarre, Persischer Denkmiiler. 


Lrs MONUMENTS SEUUOl CIDES d'aRMENIE ET D ANATOLIE 




en cara uteres karma tiques tleuris, qui se detachent en bleu fonce 
sur un fond de nnceaux en verl turquoise clair. Ces earae teres 





Fife. 340. — Fortail de Karalai -medresse a Konich. 

ont toute Inelegance quon donna plus tard aux inscriptions fleuries 
de la mosquee d El-Ghouri au Caire. Les grands arcs qui supportent 
la coupole sont persans el decores aussi descriptions en faience ; 
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une partie des murs et des fenctres ont encore conserve egale- 
ment leur decoration emaillee executee en mosaique de faience, 
c’est-a-dire par pieces rapportees i . Le point faible de la com- 
position sont Ies pendentifs composes d’une serie de triangles 
juxtaposes sur lesquels se lisent les noms des quatre premiers 
califes : « Abou Bekr, Omar, Othman et All en coulique carre 2 3 >» 
Ces pendentifs en forme de panaches n’ont reellement pas 
rasped solide necessite par leur role. Le soubassement de la salle 
est en faience bleu turquoise avec ornements dor 

Le portail de ce medresse :lig. 3(0i qui date de 1*251 est encore 
en tres bon etat, quoique lacorniche du couronnement soit tornbee. 
II ressemble coniine parti a celui de la grande mosquee, mais il 
s en distingue par ces gros clous en relief on cabochons reperces 
places si heureusement a la clef et dans les tvmpans, dont 
nous \errons de nornbreuses applications dans les monuments 
de Constantinople Peul-etre cette ornementation doit-elle son 
origine a Torfevrerie, com me celle de certains monuments d’or- 
fevrerie byzantine, tels que cette icone du x f ‘ siecle du monas- 
tere de Vatopedi au Mont Athos s entouree d une arcade en argent 
dore ornee a la partie superieure de son encadrement. de grosses 
bossettes en relief. 

Ill — MONUMENTS OTTOMANS. — I/ART TURC DEPUIS LE 
XVI- SIECLE 

JUSQU'A LA FIN DU XVIII- SIECLE. — GENERALITIES. 

L’Asie Mineure a fourni Lelement principal de Tart lure. C’est 
sur son terrain que s’est preparee la fusion du style byzantin et des 
styles orientaux qui produisirentle bel epanouissement de l art lure. 
Des que les Ottomans eurent fait de Brousseleur capitale,ils purent, 

1. Les Persans comme les Arabes nomment zelidj la mosaique de faience. 
C’est le nom mogrebin qui a ete transforme par les Espagnols en azulejos. Le 
nom de kachanis est, d’apres Sarrc [fieise in Kleinasien, p. 63), reserve par les 
Persans aux carreaux de faience'. 

2. Cf. Iluart, op. cit ., p. 139. 

3. II est probable que cet oren fcuille est applique avec une infusion de 
pepins de coing, car sur les faiences turques a dorures que j'ai examinees avec 
soin. je n’ai pas remarque cette iriixtion rougeatre que j’ai vue sur les faiences 
persanes dorees (celles de Kasvin, par exemple). 

’» Schlumberger. Epopee hyzantine . II, p. 273. Cf. aussi memo ouvrage, 
p. 413, un fragment de sculpture du couvenl des philosophcs, pres d’Athenes, 
et qui date du \i e siecle. 
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grace aux architects et aux materiaux byzintins. embellirla ville 
des premiers *«rancl< edifices qu'iU marquent d leur caractere. 

La mosquee, qui. en Analoiie, conserve le plan a nefs paral- 
lels, coniine relies d'Echref-Roum-Djami a Beischehir 1 (xm e Meele 
et de Ho uen a Cesaree (xiv*‘ 
siecle\ tend a se simplifier de 
plus en plus, et n'a plus que i 

quatre net’s paralleled a cinq 1 ^ 

travees dans la mosquee Ou- 

Iou-Djami a Brousse, com- i _ 

niencee par Mourad l er ™ 

(*j-l389 , continuee par Baye- j ; 

zid (*{* 1403) et term i nee par j ! I m 

Mohammed L r (-{* 1421). In 

autre t\ pe derive du plan cm- ' jfc ' " IMZIK J 

eiforme du medresse syro- IM ■■ M 

egyptien 2 tinit par se sim- I I I I 

plifier et se condenser sous H 

une forme un peu massive, 

parexemplea Vechil-Djami a ' 1 ^ x 1 

Brousse (construite en 1420 Fijf. 311. — Medrew Ibrahim-bey a Ak- 

P \t i j i Pr \ i sorai. ix c sieclc do fheidre, \v de fere 

ar Mohammed r T ). Le plan . ... , X D . 

1 r chretienne, d a pres barrc. Reive in 

peut, si Ton ferme les arcs de Kleinasien. 

tete des bras de la croix 

aboutir, com me dans la mosquee de Mourad II (yl451) a Brousse, a 
une nef couverte par deux coupoles qui se suivent, le bras de la 
croix ne formant plus alors que deux chapelles fermees une a 
droite, l’autre a gauche ; des chambres accessoires ou vestibules 
sont placees entre le portique exterieur et la mosquee propremen t 
Hite, mais ce plan est encore hvbride, et par consequent d’unc com- 
position peu nettement definie. 

La conquete de Constantinople amena une revolution brusque 
dans la conception du plan, C’est Sainte-Sophie et les eglisesa cou- 
pole qui en derivent qui fournissent le theme du plan de la mos- 
quee, soit que fadiniration bien naturelle inspiree par ce chef- 
d'oeuvre immortel nit intlue sur le gout des sultans, soit que les 


sorai. ix c siecle do fhegire, \V de fere 
chretienne, da pres Sarro. Reive in 
Kleinnsien. 


1. Sarre, op. cit p. 126. 

2. Ce plan de medresse est tres nettement conserve dans le medresse Ibrahim- 
hey a Ak-seraV. 

Manuel d’Art musulman. — I. 


30 
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architectes grecs charges par les saltans de leur construire leurs 
mosquees n'aient pas juge bon de chercher leurs modeles ailleurs 
que dans les beaux edifices byzantins quils avaient sous les yeux. 

Quoi qu'il en soit, c'esl a partir de ce moment que l'architecture 
ottomane s'oriente detinitivement vers le type cla-^sique de la mos- 



Kig. 342. — Yecliii-iiicdrcsse a Niece. 


quee turque, a plan byzantin, mais a decor syro-egvptien et persan. 
Dans cette decoration apparait 1 element caracteristique de Tart 
turc T la stalactite rectiligne ou plutot cristalliforme 1 , essentielle- 
ment dilFerente de la stalactite persane ou de la stalactite syro- 
®nyp^ enne » comine on peut le voir dans les figures 345, 349 et 
362. I/ornementation sculptee est plus grasse et plus touffue que 
celle d hgypte ou de Perse (fig. 362). Enfin l’emploi des faiences 
qui, a Brousse, appartient encore a une tradition persane (Yechil- 

l. Montani EfFendi 'op. cit.) appelle ordre cristallise l'ordre forme par la 
eolonne surmontee d T un chapiteau 4 stalactites; cette epithete est fort judicieu- 
sement trouvee, et earacterise Ires bien ce genre d’ornement. II en attribue 
1 invention 4 KhaiY-ed-din, l’architecte de la mosquee Bavezidie (mais c’est une 
errcur, car ces stalactites se trouvent dej<\ fort bien caracterisees ji la mosquee 
Verte a Brousse). 
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Pjaini et ^ ehil-Turbe), prend un caractere tout a fait original lors- 
cju il transpose sur un tond blanc, aussi fin de ton que de la porce- 
la i ne, des decors colores inspires des formes persanes et dont les 
coulours s harmonisent admirablement avec I'eclat du marbre blanc 
des revetements 



Fig. 343. — Mosquee de Mortar (Herzegovine;. — Cliche Gervais- 
Courtellemont. 


La mosquee turque, apres bien des transformations, a priscomme 
element constitutif la salle carree couverte par une coupole sur 
pendentifs spheriques. C’est la l'eiement primordial. Si la mosquee 
est petite, une coupole sullit. D’autres fois, la coupole est flanquee 
ou precedee de conpoles accessoires ; si la mosquee presente une 
plus grande etendue, deux solutions se presentent, ou bien augmen- 
ter le nombre des coupoles, ou bien prendre une grande coupole el 
la contourner de quatre demi-coupoles (mosquee du sultan Ahmed } 1 
ou bien encore allonger le plan par deux demi-coupoles (mos- 
quees Bayezidie et Suleimanie 2 ). Elle est toujours precedee d'une 


t . Fig. 383. 

1. Fig. 371 et 373. 
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cour a portiques au milieu de laquelle se trouve unc fontaine; ceLle 
fontaine sert aux ablutions, c’est le chadriran , reservoir muni de 
robinets ou chaque fidele vient prendre l eau necessaire. 

Dans certains cas, de-s fontaines a ablutions auxiliaires se trouvent 
sur les (lanes de la mosquee (com me a Yeni-Valide-Djami de Constan- 
tinople et a la mosquee du sultan Ahmed). Des tribunes se trouvent 



Fig. 3ii. — Medressc de Mostar (IIerzt*go\ine). - — Cliche Gervais- 
Cour telle mont. 


frequemment autour de la mosquee, a Tinterieur, atin d’augmenter la 
place disponible pour les fideles (mosquees Ahmedie, Valide, Rous- 
tem Pacha, etc.) ; lemihrab a toujours la forme d une arche ouverte 
sur une niche, mais l arche finit par se reduire a une niche a sta- 
lactites, encadree par un chambranle rectangulaire plus ou moins 
richement decore. Les minbars sont frequemment en marbre e t meme, 
dans les mosquees les plus riches de Constantinople, ils sont toujours 
plus simples que les minbars arabes du Caire. Ils ont souvent de 
tres gran des dimensions, et sont tres elevees. 

Les minarets sont tout autresque les minarets egyptiens et mogre- 
bins; ce sont bien des futs cylindriques comme en Perse, mais ici 
Ie minaret est continu comme grosseur au lieu d’etre conique. Ils 
ne portent pas, commeen Perse, aleur sommet,un petit edicule cou- 


MllM MLNTS OTTOMANS. 


GENEKALITES 


469 


vert par une coupole et ou aboutit l’escalier avee une xalerie ter- 
mmale en encorbellement, couverte ou non couverte. oil le muezzin 


se lient pour faire 1'appel a la priere, mais une on plusieurs i;ale- 


ries i chert fes) pour le muezzin 
et leur fut >e termine par une 
toiture en forme tleeoneaijju *. 
Les architeete< ol tomans -e 
sont bien apercus de lincoine- 
nient cjue presente souvent 
eetle forme un peu simple ties 
minarets. Lour fut con-tiLie 
en e!Fet une c donue isoLe se 
detaehant sur le eiel : par con- 
sequent il se deforme 1 et la 
ligne des generatrices se ere use 
dans son milieu; aussi, pour 
remedier a cet inconvenient, 
a-t-on audition Le le nombre des 
ba Icons alin <le rompre cette 
longue lifjiu* droiteet d eviter 
la deform ition apparente, tan- 
dis que les architectes persans, 
pour une ruLon analogue, leur 
avaient do line une forme 1 exc- 
rement coniqnc 

(2es mosquees out souvent 
des annexes plus ou moins 

l. On a soment compare les mi- 
narets turcs a de xig’antesques chan- 
deliers ; les Turcs eux-memes sont 
de cet avis, car ils en nomment la 
partie infeneure chandan ou chan- 
delier et la partie superieure kandil 



ou chandcllc. 

2. Les Grecs en avaient deja fait 
la remarquepour les colonnes d’an- 
gle des portique des temples; voici 
d’ailleurs ce qu’en dit Vitruve, 
dapreseux (Lib. Ill, cap. Ill, S ~ ) 
plus fortes d’l/ij du diametre 
paraissent plus greles qu elle» 
appele par les Grecs Evrax; 
colon ne ». 


Fijr. 3ir>. — Tombe turque .i 
Constantinople. 

Les colonnes dandle doivent etre faites 
que, se detaehant sur le ciel, elles 
reellement ; e’est le renflement 
milieu du fut de la 


parce 
ne sont 
qui est ajoute au 
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etendues. Les unes sont simplement, com me la mosquee de Mehe- 
met-Sokolli Pacha pres de 1'Atmeidan, accompagnees de magasins 
on locaux a louer qui donnent un revenu a la fondalion, el de 
chambres d'etudianls en petit n ombre ; telleest aussi la petite mos- 



Fig 1 . 3-j6. Interieur du tonibeau de la sultane Roxelane pr&s de la mosquee 
Suleimanie. Constantinople (940 H.-1566 J.-C.}. La decoration ceramique en 
est encore toute persane de dessin. 


quee de Mostar (fig. 343). D'autres, au contraire, sont entourees 
d une veritable petite ville de batiments universitaires, de fonda- 
tions pieuses, de necropoles, telle que la grande mosquee SuleT- 
mani6, un des chefs-doeuvre du fameux Sinan, ou il y a a la fois 
des bains, des logements pour les pretres, pour les etudiants, un 
hopital f des imarets ou cuisines pour les pauvres, l ancien palais 
de 1 Agha des janissaires, des ecoles, des medresses pour les quatre 
rites orthodoxes, une ecole de medecine, des bibliotheques, des cara- 
vanserails, une necropole avec letombeau de Soliman le Magnifique 
et celui de la sultane Roxelane, etc... 
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Les medresses sont le plus souvent des loud at ions partieulie- 
rement destinees a l’enseignement et alor^ its sj composent d'tine 
com* entouree des logements des eleves avee, au fond, la mosquee 
qui est plus ou moins considerable (fig. 314). Des edilices assez par- 
ticulars sont les dervicheries ou couvents de religieux qui 


• -aA kj** Hi .. ^ .'sLhyt- 



Fig. 547. — Decoration en style persan d'un palais turc sur le Bosphore. 


adonnent a l’etude et aux exereiees mystiques, ceux des derviches 
tourneurs sont les plus connus. 

Les cimetieres contiennent des sepultures tres typiques, ce son l 
generalement de grandes steles lichees en terre (fig. 345) sur les- 
quelles se lisent les titres du defunt ou de la defunte; elle est sur- 
montee d’un turban ou d'un fez, si c’estla lombe dunhomme^’une 
corbeille de fleurs, pour les femmes ; mais dans les viiles de 
province, ces steles se reduisent a leur plus simple expression, et 
en Macedoine, parexemple, cesont frequemmentde longues pierres 
brutes a peine degrossies; en somme, le dolmendansson expression 
la plus fruste. Souvent des cippes remplacent les steles. 

Les tombes plus riches alfectent la forme de sarcophages sur- 
montes aussi de steles ou de cippes ornes descriptions, enfin des 
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edicules sur plan carre on ocl.igo ial sunt la forme la plus simple 
ties chapelles funeraires. 

D'aut res soul Ires importantes pour former ties edifices souvent 
a :»ez considerables, corame, par exemple. les chapelles funeraires 



Fis- — Plan du vieux serail a Constantinople, d’apres Melhnfr. 


des sultans, pres de la Suleimanie, pres de Sainte-Sophie, etc. (fig. 
346 et 380). 

Palais. Les palais des sultans n'ont pris sous les souve- 
rains ottomans de veritable importance qu a partir du moment ou 
ils ont commence a mettre le pied en Europe. Ce sont par conse- 
quent les palais de Constantinople et d’Andrinople (ce dernier est le 
premier en dateque nous aurons a etudier). 

SeraeV d Andrinople. — Le serail d 1 Andrinople, detruit en 1878, 
avait ete fonde par le sultan Mourad I er qui prit Andrinople en 1360 
J.-C. Ce palais avait ete embelli par different* sultans; en 1676, 


MONUMENTS OTTOMANS. GENERALITIES 


473 


par exemple, le sultan Mohammed posait la premiere pierre d’un 
nouveau serail et d'un kio^queauxquels Iravuillaient lO.OOOouvriers ; 
a Akbounar ou la fontaine blanche, a trois lieues de la ville, il avaitfait 
clever mi palais; en lf>95 on v construisait le kiosque du parade 
(commo a Constantinople i ; plus tard encore le sultan Moustala y 



Fig. 3*9. — Portique de la deuxienie cour du vieux serail a Constantinople 

faisait construire un palais pour ses trois filles. \ oici la description 
qu en donne M. A. Dumont * I « On v penetrait d abord par une 
cour immense entouree d auvents soutenus par des eolonne* en hois, 
ou se tenait la garde du sultan. Kn face se trouve la porte de feli- 
cite Bab-Seadet, entree proprement dite du Palais qui donne acces 
sur un passage voute. Les ambassadeurs, les grands de 1 empire, 
les sujets tributaires ne pouvaient aller plus loin. Le souverain. . . 
ecoutait la leurs requetes, renferme dans une petite chambre el 


I. Alb. Dumont. Voyage archeologique en Thrace. 
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cache par un treillage dore. . . les murs sont recouveris de pern- 
turessur bois dont le temps n’a pas altere la fraicheur : ce sont des 
oiseaux, des guirlandes, des bouquets du plus vif eclat. »(Telait pro- 
bablement une decoration dans le genre de celle cjue represente 
la fig 347. 

« Puis une seconde cour etendue au milieu de laquelle s’eleve 



Fig. 350. — Palais, de Tireboli. — Dessin de H. Saladin, d'apres J. Laurens. 

Hommaire de Hell, op. cit . 

une tres haute tour avec un double escalier interieur en 
marbre blanc qui donne acces sur un perron monumental. Au 
sommet de 1 edifice est une loge de bois qui fait saillie de tous 
cotes ... 1 aile gauche du palais qui contenait le harem a ete detruite ; 
1 aile droite subsiste encore en partie. On y remarque un salon de 
reception separe du jardin parde larges fenetres, espece de loggia* 
qui devait se fermer en hiver et oil Ton monte par quelques 
marches ... A cote de ce salon sont trois chambres peu etendues 
garnies dans toute leur hauteur de faiences emaillees du plus beau 
travail. . . des architectes persans et non pasgrecs, comme pour les 

1. La me me disposition se voit au kiosque de Bagdad, au vieux serail de 
Constantinople. 
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mosquees avaienL bati ce palais. Nous pouvons nous faire une 
iclee de la disposition de ce palais, par cede que presentait au com- 
mencement du siecle 


dernier le vieux serail 
de Constantinople 
dig. 348 J dont nous 
donnons un plan d’en- 
semble d'apres Mel- 
ling 2 . On voit la pre- 
miere eour com me un 
grand jardin irregu- 
lier et la seconde cour 
ou i on enlre par la 
porte nominee Orta 
Kapou. Celte porte 
s’ouvre sous un por- 
tique (fig. 349) abrite 
par un auvent d une 
tres grande saillie et 
quimalgre le siugulier 
melange d architec- 
ture turque tres pure, 
et d une decoration 
italienne fort medio- 
cre, ne laisse pas de 
produire ua certain 
etlet. Le harem d’hi- 
ver se trouve a gau- 
che avec les palais 



des grands digni taires, 
a droite, les grands 
batiments descuisines 


Fig. 331. — Inteneur d une maison turque a 
Kadi-keui (Haute Mesopotamia*' 1 . — Dessin de 
H. Satadin , d'apres J. Laurens. Hommaire de 
Hell, op. cit. 


et au fond le palais 

proprement dit dispose autour d une cour cncadree de portiques : 


c est la qu on voit encore la salie d audience avec son portique etse> 


grands auveots, le tresor, une mosquee et enlin plusieurs kiosque*- 


f. Cette indication, si M. Albert Dumont Tavait ju-tifiee par un texte, serait 
du plus haut interet. 

2. Constantinople et le Bosphore , 1806. 
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dont le plus remarquable est le kiosque de Bagdad voir plus loin, 
fig. 38*2) L 

Palais de Tireboli 2 . — Le palais de Tireboli (fig. 3.70) est un 
curieux exemple de ces constructions en pans de boL hourdes sur 
mavonnerie de briques dont les grands toits saillanU et Ies galeries 
soutenues par des colonnettes en hois reliees entre eltes par de 
legeres balustrades rendent l'aspect si pittoresque II doit dater de la 
fin du xvm e siecle 3 . Nous joignons a la vue generale quelques 
details; en A e>t figure un vi trail en platre re perce a jour: en B le 
detail duchapiteau d'une des colonnes, et en Cun fragment de ces 
corniches. 

Mai sons pnvees. - — I/interieur des petites maisons e>l meme 
sou vent agence avec une eertaine recherche. Amsi voici (tig. 351) 
l’interieur d'une niaison lurque a Kadi-keui* « Haute-Mesopotamie) 
que j’emprunte au meme voyage et dont les arcades interieures, tout 
en n'etant qu une traduction de formes enipruntees a la charpente, 
sont charmantes de simplicity et d'elegance. 

Com me ces maisons sont construites dans les regions souvent 
tri*s ironies en hiver, on y trouve les cheminees en forme de hotte 
polvgonale accolee devant une niche creusee dans le mur ; c’est le 
type de cheminee qu'on retrouve dans toutes les regions froides de 
ia Turquie, de la Perse et du Turkestan. .Pen donne ici un croquis 
d apres le voyage d Ilonimaire de Hell ('fig. 352 i. Les maisons de cam- 
pagne des environs de Constantinople et en general de la Turquie 
d Asie sont construites en pans de bois et a un on deux etages ; elles 
sont, comme toutes les maisons musulmanes, divisees en deux par- 
ties, le selamlik ou partie consacree a la reception, et le harem, consa- 
cre la vie de famille. Les plus anciennes de ces maisons possedent 
encore des faiences, des boiseries peintes ou incrustees el des pla- 
fonds peints et sculptes. 

L Les Turcs avaient pris en Asie Mine are le modele de cen constructions 
legeres. a grands au\ents en bois dont ils ornerent a plaisir leurs maisons de 
ville, leurs maisons de campagne, leurs portes. leurs fqntaines. . je n’ai pas pu 
me procurer d a litres representations de ces monuments en bois de i’Asie anle- 
rieureou des regions frontieres de la Perse qui puissent me fixer d’une mani^re 
precise sur l’origine de ces formes d’architecture. II n’est pas douteux cepen- 
dant que cette architecture a du prendre naissance dans une region monta- 
gneuse et par consequent riche en forets et en bois de construction. 

2. Tireboli est une petite ville de la cote nord de la Turquie d’Asie sur la 
mer Noire. 

3. Ho mm a ire de Hell, au voyage de qui j’emprunte ces details, n’en donne 
pas Ia date. 
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Sur la Iron ti ere de la Mesopotamie ccpendant, a Diarbekir dig. 
353/ par exemple, les formes de rarehitecture sont restees svriemies 
quoique 1 influence du style turc se fas^e sentir dans les toitures 
saillantes et la forme 
caracteristique de 1 arc 
de la niche tie la eiterne 
^au-dessus du person- 
nage accroupi i. 

Monuments publics. 

— Les monuments d’u- 
tilite publique sont, 
com me chez les Per- 
sans, les pouts, les ea- 
ravanserails 1 , les hopi- 
taux, les fontaines pu- 
bliques, les bains ou 
ham mams. 

Les ponts ont ete 
un des plus grands 
luxes des sultans, ce- 

tait aussi line necessite. Fig. 352. — Cheminee a Tcliarchembeh. 



car il fallait pourvoir 
au transport rapide des 

troupes surtoute letendue de I'empire' 2 . Des fontaines et des eiternes 
ont ete aussi construites en tres grand nombre 3 ; pres de Constan- 
tinople, de puissants barrages et des aqueducs ont ete ajoutes par les 
sultans aux ouvrages que les empereurs byzantins avaient consacres 
a l’approvisionnement en eau de leur capitale. 

Les fontaines turques sont generalement ornees avec gout, nous 
l'avons vu pour Constantinople, mais ce luxe et cette recherche se 
rencontrent meme dans les provinces de l’empire, nonseulement dans 
les grandes mais meme dans les petites villes; elles furent parfo.s de 
petits chefs-d’oeuvre, temoin cette petite fontaine d' Hadji- vel-Oglou*- 


1. Du temps des empereurs byzantins, il v avail de cinquante en cn.quante 
milles des caravanserai Is sur les routes qu. servaient en meme temps clerelais 
de poste ;Cf. plan d un caravanserail byzantin a balomque. lexier et t ullan. 
L' architecture huzantine). 

2. De Hammer (IV, p. iiOU cnumere les plus beaux ponts de 1 empire turc 

et en a compte dix-huit. . . 

3. A Amasia on avait coupe uno lieuc de rochers pour fairc venir 1 eau de 

fontaine dans la ville 'Tavernier, I oyage , t. L. 
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dont Laurens a donne un si joli dessin dans le voyage d’llommaire 
de Hell (fig. 354j. 

Caravanserails. — Les caravanserails sont, comme on Perse, 
des hotelleries sur les routes, ou les earavanes s'arretent le soir; 
cesont ces caravanserails que Thevenot ;I, p :!84idecritainsi : « C’est 
un vaste batiment plus long que large fait comme line halle ; au 



Fig*. 353. — Interieur dune maison chaldeenne a Diarbekir. 

Dessin de II. Salad in, d'apres J. Laurens. 

milieu de ces batiments, il y a une grande place ou on loge les che- 
v r aux, mulets, chameaux et autres betes de la caravane, et cette 
place est environnee d un petit mur de trois pieds de haut bati et atta- 
che dans le gros mur. Le dessus de cette murailie est plat et large de 
six pieds. 11s appellent ces sortes de murailles .< mastabas », c est 
la-dessus que les Turcs disposent leur chambre, Ieur salle, leur office 
et leur cuisine. D autres caravanserails sont fails comme une grande 
ecune, ayant d’un cote les mangeoires ou sont attaches les che- 
vaux \ et de 1 autre les mastabas ou les homines se reposent, 

I. G’est ainsi. par exemple, qu est dispose le khan seldjoucide de Suzuz a 
1 elge (Lanckoronski, Lesvilles de la Pamphylie et de la Pisidie). 
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mangent et rouehent. Ailleurs plusieurs petits mastabas separent les 
stalles a chevaux (de Hrousse a Smvrnei, parfois meme il v a une 
ecurie pour les b3teset un autre lieu semblable, mais a part, pour 
les honime^. » C’est en sonime le caravansrrail persan. 

Enfin, les caravanserails urbains presentaient de plus grandes 
proportions, ainsi le 
grand caravanserai l 
de Hrousse, dont la 
figure 355 donne une 
vue interieure, avait 
trois etages de ehani- 
bres ; aurez-de-chaus- 
see etaient les maga- 
sins et les ecuries. 

Des porti(|ues d 1 ar- 
cades a chaque etage 
en rendaient les com- 
munications tres fa- 
ciles. C’estsur ce type 
cju'ont ete construits 
les grands caravan- 
serails de Constanti- 
nople dont un des plus 
beaux estle caravan- 
serail de la sultane 
Valide derriere la 
mosquee Yeni-Valide. 

Architecture mili - 
taire. — Larch i tec- 
ture mili taire suivit Fig. 354. — Fontaine A Hadji-vel-oglou. 

revolution des me- Dessin de H ' Sal * din ’ ***** h Uurens ' 

thodes d attaque et de defense des places. Depuis qu Osman, en 
1 '28 1 , eut pris le gouvernement des provinces qu Ala Eddin a\ait 
donnees a son pere Ertogrul et qu en 1300 il eut assume le pouvoir 
a la mort d'Ala-ed-din 111 *, les Turcs employ erent les architectes 
qui avaient fortifie les places seldjoucides. Mais ces methodes 
de fortification devaient se reduire a celles de la Syrie, de la Meso- 
potamia et meme de Tempire de Byzance. 

1. Ala-ed-din III, refugie aupres de I'empereur grec, Michel Paleologue, qiu 
le fit mourir dans les fers (A. dc la Jonquiere, Histoire de L empire ottoman, 
p. 117). 
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Un type de fortification qui parait resumer les prineipes onen- 
taux, c'est celui des grosses tours de Diarbekir ifig. 350 . Cos tours 
armees partout < fern bras u res ou d’archeres sur deux etudes et de 
creneaux autour de la plate-forme superieure sont en outre sarnies 
de machicoulis saillants A; pour renforcer encore ect ouvrage, on 
a pratique a sa base de larges talu^ en maeonnenc aiin de per- 



Fig a.) 5. — Grand caravanserai l a Brou^se. 

mettre aux projectiles lances au leavers des machicoulis derebon- 
dir sur les assaillants. Ces talus avaient aussi lavantage d’empecher 
la pose des echelles pour fescalade et deloigner les mineurs de la 
base des murs. Une autre tour, celle d'Yedi-Kardach * , contempo- 
raine de la premiere, est construite sur le meme type. Ges tours 
portent des inscriptions et des figures danimaux, aigles et lions, 
comme il y en avait sur les murs, aujourd'hui detruits, de Konieh 
(C. fig. 356). Elies avaient de grandes plates-formes pour les 
machines de guerre, et de doubles escaliers pour communiquer avec 
les chemins de ronde. Les murs des courtines, d apres Hommaire 
de Hell, laissent un espace de 4 U1 *20 de profondeur pour les defen- 
seurs, ce qui laisse a penser que des machines pouvaient aussi y 
etre installees. 


1. C’est la tour que I on voit a droite de la figure 356. 





Kitf. 356. — Fortifications dr I )iarbrkir. — Dessin do //. Sa ladi n , d apron J. f.n u rein*. 

K\li-Badan auS.-O. dc la ville. Tour eonstriiite par lc sultan orlokide Mahmoud vers 604 II -1208 A. echauf?urtte. 

B, inscription coulique. — Lion dr la tour ^ rdi-kardach. 
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Aucun exemple typique de fortification turque 1 ne se trouve 
a Xicee, Nicomedie ou Brousse ; ce sont toujour* des fortilications 
byzantines remises eu etat qui ont servi a defendre les places nou- 
vellement conquises par les Ottomans. 

Cependant des quils s’approchent de Constantinople, les sultans 
sont bien forces de se fortifier. Bavezid I ,r (li20] construit sur la 
rive d'Asie le chateau d’Anatoli-Hissar qui est une menace perma- 
nente pour Constantinople et d’ou il peut barrer Ie Bosphore par 
le feu de ses canons. Mahomet II en 1 4.) 2 construit Roumeli-Hissar 
en face d’Anatoli-Hissar et sur la cote europeenne du Bosphore, 
afin de completer l investissement de la capitale bvzantine, mille 
masons, mille chaufourniers, une foule d'ouvriers y travaillent, on 
pille les eglises des environs pour y prendre des materiaux ; en 
trois mois fouvrage etait terming avec ses enormes murailles de 
dix metresd’epaisseur, et la tour qui se trouve la plus rapprochee de 
la rive du Bosphore, construite par Khalil Pacha, etait armee de gros 
canons de bronze qui langaient des boulets de pierre pesant plus de 
301) kilos chacun, qui battaient le detroit et rendaient par conse- 
quent faeces impossible par le nord a un secours quelconque par 
mer. 

Par un caprice singulier, le sultan avait voulu que le plan du cha- 
teau re pro d nisi t son nom en carac teres arabes. Le plan de chacune 
des trois tours represente la lettre mini, M, qui est de forme circu- 
late; mais ces tours, ces murailles crenelees ne sont, en somme, que 
la reproduction des types de fortilications byzantines aux xiv® et 
xv e siecles 2 . Avec la generalisation de femploi de f artillerie, farchitec- 
ture militaire de f Europe allaitpeu a peu gagner f Orient; tant que 
foffensive reussit aux Turcs, ils ne construisirent pas de grands tra- 
vaux de fortification, eten tous cas, ils emprunterent ou aux Italiens 
ou aux Allemands leurs methodes de fortification. On trouve fre- 
quemment la mention de ces travaux executes ou par des ingenieurs 
appeles par les sultans, ou par des renegats 3 . II y a par conse- 
quent, a partir de ce moment, une influence telle de I’Europe sur la 
Turquie que fetude de ces constructions militaires ne presente plus 
d’interet architectural. 

1. Les murs du vieux Scrail qui le separent de Stamboul avec leurs tours 
carries & merlons pointus sont encore un veritable ouvrage de fortification 
byzantine. 

2. A. Dumont, Voyage archeologiqne en Thrace . 

3. En 1704, le chateau d’Yeni-Kale, a Tentree du detroit de Taman, est con- 
strait par le renegat italien Ahmed (GaloppodeModene), de Hammer, op. cit, f 
XIII, p. 149. 
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J'aurais pu parlor aussi du chateau des septs tours, Yedi-Koule * , 
qui forme un des reduits de la defense de Constantinople, rnais 
eette citadelle ne presente qu'un interet historique et, comme Ana- 
toli et Roumeli-Hissar, n est qu'une citadelle byzantine dans 
laquelle on a donne aux murs une epais^eur suffisante pour resis- 
ter aux projectiles de l'epoque et ou Ton a pratique de profondes 
embrasures et des plates- formes pour recevoir de Tartillerie. 

A Rhodes et a Chypre ou les fortifications furent remises en etat 
des que les Turcs s’en furent empares, pour ne citer que les places 
fortes les plus exposees aux attaques de 1’Europe chretienne, par 
consequent celles qui etaient sans cesse entretenues, on ne 
remarque aucune disposition architecturale propre a Fart ottoman 1 2 
qui merite d'etre remarquee. 

IV. — ETUDE G H RONOLO G 1 Q L T E DES MONUMENTS OTTOMANS 

Mosquee Verte k Nicee. — Les premiers edifices el eves par les 
sultans turcs en Asie Mineure, que ce soient des edifices de peu 
d’importance (mosquee Verte a Nicee, fig. 357 et 358), ou degrandes 
mosquees mosquee Verte a Brousse, fig. 380, 361, 36*2, 363, 364, 
365), presentent les caracteres d un art en possession de for- 
mules precises 3 4 . Ils sontdeja corpus avec ampleur, leurs details sont 
nets formes, clairement eerits, soit que la sculpture en accuse les 

1. Construit par Mahomet II en L4GS. 

2. D’ailleurs, a partir de la generalisation de l ernploi des armes a feu, c’e^t- 
a -dire des le xvi e siecle, 1’art de la fortification obeit de plus en plus aux 
necessites strictes de la defense, et tend de plus en plus aussi a devenir une 
science, ce qui en exclut peu a peu tous les ornements superfius. Gependant 
je dois dire que cette observation ne peut etre que generaie et qu elle souffre 
des exceptions : ainsi, en Tunisie, a Sousseet a Sfax par exemple. j ai releve des 
portes de ville et des fortifications qui conservent, phenomene singulier, un 
appareilet une decoration dont le caractere medieval estfrappant bien qu elles 
datent du xvn e et du xviii® siecle. 

3. II faut dire, pour etre juste, que les architectes des sultans ont ete, a 1 in- 
verse de leurs confreres musulmans, plus architectes que decorateurs. Le 
sentiment decoratif des artistes turcs s’est en efTet completement denature 
du moment ou ]' influence des arts persans a etc remplaceepar celle des arts 
d’Europe. Cela nese serait pas produit si. dans Lesprit des Osmanlis, des apti- 
tudes decoratives reelles avaient existe. Mais leur esprit ralionalistc et nietho- 
dique (que prouve 1'organisation admirable de leur administration des 1(* 

, xv e siecle), s’il est accessible au\ speculations un peu abstraites de l architec- 
ture, semble refractaire au sentiment artistique pris dans le sens general du 
mot « art u. 

4. J’insiste sur cette qualite, on ny retrouve plus cette confusion et cette 
surcharge qui paraissent si singulieres sur certains monuments seidjoucides . 
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formes, soit au contrairc que I'appareil seulen eonstilue la decoration 



J. W? H-A^ 


Fig 1 . 357. — Plan de la mosquee Yerte a Nicee (785 H.-1379 J.-C.). 

(medresse de Nieee (fig. 342) ou mosquee Mourad a Brousse (fig- 

359 ). 

Dans la petite mosquee Verte deXicee*, dont le plan est si net- 

t. Cette mosquee a ete restauree au xix* siede par les soins d’ Ahmed- Vefik- 
Pacha, ministre de rinstruction pubIique T a la remarquable administration 
duquel on doit la restauration des plus interessants monuments de Brousse. 
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tement eoncu, tout est exprime logiquement, les murs epais qui 
soutiennent la eoupole, les baies dont les vantaux se replient en 
tableaux clans Tepaisseur des murs, de maniere a ne pas saillir dans 
l’interieur, ont leur dimension determinee par cette disposition 
raeme. 

Le porche s’ouvre en trois arcades inegales soutenues aux angles 



Fig-. 358 — Porche de la mosquee Verle a Nicee. 

par de gros piedroits, et pour Tarcade media ne 1 par deux colonnes 
surmontees de chapiteaux dont la corbeille et Tabaque sont deco- 
res de stalactites d un caractere absolument different des sta- 
lactites syriennes, egyptiennes ou mogrebines; ce sont plutot 
de petites niches dont la conque est cannelee comme une coquille. 
La porte centrale est encadree par un chambranle en marbre 
dont le decor ne eonsiste qu en stalactites juxtaposees; on v voit 
deja poindre ces elements reclilignes et prismatiques qui seront 
la veritable caracteristique des stalactites ottomanes. 

1. Cette porte entre deux colonnes presente une singuhere ressemblanee 
avec certaines portes de temples egyptiens (temple de Toutmes, salle hypo- 
style de Karnak, Hamesseum). 
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J>es balustrades qui forment cloture on( ees dessins ravonnants 
particuliers aux clotures en bois de la Perse musulmane, rares au 
Caire (tombeaude Barkouk extra muros et Fontaine de la mosquee 
Oum-es-Sultan, parexemple). Ces clotures <ont en marbre blancajou- 
reavec une delicatesse extreme, et encadrees par des bandes ornees 
d un motif de palmette'- et de fleurons alternes dont la finesse rappelle 



Fig. 359. — Entree laterale de la mosquee du sultan Mourad II a Brousse 
(1421-1 451 J.-C. . 

les plus belles oeuvres decoratives persanes ou egyptiennes. Le mina- 
ret est decore de faience formant des bandes a zig-zags alternative- 
ment bleues, rouges et vertes 1 . 

Mosquee du Sultan Mourad. Monuments de Brousse . — Les mos- 
quees de Brousse ont deja bien plus d'ampleur comme composition 
que celle dont nous venons de parler Celle du sultan Mourad (fig. 
359) se compose de la mosquee proprement dite consistant en deux 
salles a coupole situees sur le meme axe, et de deux salles voutees 
aussi en coupole et disposees de part et d'autre de la coupole ante- 
rieure. Un portique de cinq arcades precede Pedifice. C est une 
reminiscence des eglises byzan tines, dont un type assez interessant 

1. Cf. Texier, Description de VAsie Mineure , t. I, pi. 12. 
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^rancienne chapelle du chateau de la ville} possede un portique ou 
narthex analogue 1 . 

Cette mosquee est entierement construite en briques roses alter- 



^60. — Mosquee Verte a Brousse d’apresMontani EfTendi. Plan du rez-dc- 
chaussee. De 818 II. -141 4 J.-C. a 827 II. -142* J.-C. 

nant avec des assises de pierre, a la mode bvzantine, dont on dis- 
tingue fort bien la disposition sur la facade laterale (fig. 359). Les 


1. Elle se trouve pres d’OuIou-Djami et a ete convertie en mosquee funeraire. 
C’cst \h qu’est entcrre le sultan Orkhan. 
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arcades du poriique et de la facade sont decorees de briques et de 
faiences alternees dont les ingenieuses combinaisons produisent 
un eftet charmant en egayant de bleu, de vert et de rose’la 
blancheur un peu uniforme de 1 ensemble. Les colonnes sont gau- 
chement oouronnees de moulures lourdes et d une base antique, 
aussi n’insisterai-je pas davantage sur cet edifice, qui n'otfre d'interet 
que par son plan bvzantin et sa decoration polychrome *. 

Oulou-Djami ou grande mosquee . — Le plan d'Oulou-Djairri 2 
presente un parti tres simple qui rappelle un peu celui des mos- 
quees mogrebines. II consiste en quatre nets paralleles au mur du . * 
mihrab, chacune decinq travees d'arcades, travees couvertes en cou- 
pole, sauf latravee medianedeladeuxiemenefapartirdela fagadequi 
est ouverte par un vaste hvpethre. Malheureusement finterieur est 
actuellement defigure par un badigeon uniforme, orne de grande* 
inscriptions, mais aussi de decorations hideuses dues au pinceau de 
peintres ignorants imbus d idees europeennes. Les seuls rentes de 
son antique splendeur sont quelques rares vitraux et un magnifique 
minbar en bois sculpte, d un travail Ires remarquable, Ce beau 
niorceau de menuiseHe artistique peut rivaliser avec les plus beaux 
exemples dece genre de travail a Constantinople (minbars, meubles, 
portes, etc. 3 .) 

Y echil-Djami ou mosquee Verte. — La mosquee Verte ou Yechil- 
Djami est construite sur un plan bien different ( fig. 360 a 365). 
(Vest le plan cruciforme du medresse syro-egyptien, dans lequel la 
cour hvpethre n existe plus comme cour; le centre de l’edifiee, au 
lieu d’etre decouvert, est ferme et stirmonte d'une coupole sur plan 
carre La parlie reservee au mihrab et au minbar est aussi recou- 
verte par une coupole, e est le livvAn principal de nos mosquees 
collegiales du Caire. Quatre salles carrees ou rectangulaires rem- 
plissent les vkles formes par les bras de la croix. De chaque cote 

1. G’est de cette tradition byzantine que proeedent les petits turbes d Aya- 
Solouk Ephese). Gf. Huart, Konia , la ville des deroiches , p. 239, et les photo- 
graphies de la collection Sebah et Joailler, n° 91-1890. 

2. Com nencee par Mourad I er , vers 781 H.-1379 J.-G. ; elle fut continuee par 
Bayezid-Ilderim et terminee par Mohammed I- r ^818 H.-1414 J.-C.). 

3. Les pilicrs etaient originairement dores jusqu’A hauteur d'homme et la 
chaire d Oulou-Djami n’a d’egale que celle de la grande mosquee de Sinope 
(Parviilee, Architecture et decoration turques , p. 7). 

4. La mosquee Verte ou Y echil-Djami a etc fondee par Mohammed I er et 
terminee en 827 H.-l 42 4 J.-C., sous le regne du sultan Mourad II. Sonarchitecte 
se nommait Ilias-Ali ; Inscription au-dessus de la tribune interieure. Gf. Mon- 
tani EtTendi, op cit., p. 26). 







de Fen tree, de pelits liwans auxiliaires torment, pour ainsi dire, 
coni me deux petites chapelles entierement revelues de faiences 



Fig. 361. — Musquee V r erte a Brousse. Plan du l er etage d aprds Montani 

EfTendi. 


vertes et noires avec dessins dores d un eflet merveilleux. Les arcs 
de tete qui s ouvrent sur ces liwans, comme celui de la tribune 
qui les surmonte, sont en faience. Comme decoration, ils sont 
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simplement peints en email. L'arc compose dedeux parties en quart 
de cercle reunies par un arc surbaisse presque rectilignc derive des 
formes de charpente, comme celles que nous avons vues precedem- 
ment (fig. 351, maison turque a Kadi-keuii ; les retombees de Tare 
sont revues par un petit encorbellement en stalactites rectilignes. 
Les tympans de ces arcs et leurs encadrenients sont formes de car- 
reaux en faience peinte a rinceaux, une grande inscription couronne 
le tout. Le fond de ces liwans ou grander niches est revetu jus- 
qu'a une certaine hauteur d’un lambris de faiences en carreaux 
hexagones d’un vert fonce, analogues a ceux qui decorent le reste 
de la mosquee (ces derniers sont entoures d'une bande bleu tur- 
quoise). Au-dessus de ce lambris uni s’etend une longue frise d’in- 
scription que surmonte un lambris general de faiences a legers 
reliefs dont la tonalite generate verte est relevee par des parties 
noires ou dorees; le parti du semis est de carreaux hexagones rele- 
ves de petits fleurons incrustes aux angles. Les plafonds sont aussi 
en faience *, ainsi que I’encadrement de la petite fenetre et son pla- 
fond. La tonalite de ces faiences dont les desdns sont d une richesse 
extreme est tres variee, le bleu, le jaune, le blanc, le vert, le noir 
s y trouvent et nieme le rouge fonce, caracteristique, on pourrait le 
dire, de la ceramique turque. Ces emaux sont des emaux stanni- 
teres, tandis que les carreaux octogones de tonalite unie semblent 
teintes sous eouverte. Les balustrades qui precedent ces liwAns 
sont en marbre blanc decoupe a jour. 

La tribune imperiale au premier etage est flanquee, a droite 
et a gauche, de deux autres tribunes 1 2 ne s'ouvrant sur Tin- 
terieur de la mosquee que par une petite fenetre encadree de 
faiences. Cette tribune est constitute par une grande baie, analogue 
a ceiles des liwans inferieurs decrits precedemment, mais l arc, son 
inscription et ses tympans sont seuls en faience peinte de fleurons 
conventionnels et de rinceaux 3 , le grand encadrement formant 
chambranle, son couronnement en fleurons de faience decoupee, sa 
balustrade ajouree, sont en faiences a relief d’une tonalite generale, 
verte avec rehauts de couleurs ou de dorures. II en est de metne 
pour les revetements des murs interieurs de la tribune. 

foute la partie inferieure des murs de Yechil-Djami est tapissee 

1. Cf. Parvillee, op. cit pi. i, 10, 11,12, 13. 

2. Lune de ces tribunes etait destince aux femmes et l'autre aux holes du 
sultan. 

3. Ces rinceaux et ces fleurons sont nettement persans comme dessin. 




* 


i 
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de carreaux he\agonau\ de faience verte encadre* d’une baiVde 



Pig. 362. — Portail de Yechil-Djami a Brousse. 


bleu turquoise, lesfenetres sontencadrees de chambranlesde marbre 
entoures eux-memes d une bande de faience a rinceaux et a fleu- 
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rettes ; le tout est couronne d une frise descriptions en faience oil 
les caracteres dun blanc pur entrelaces de lettres couliques dorees 
se detachent sur un fond d’arabesques multicolores ou le bleu 
domine. Au fond de la mosquee ce lambris eniaille vient buter 
contre l encadrement de l’enorme mihrab dig. 303) qui est une 
veritable merveille de ceramique emadlee. On v retro uve a la fois 
les frises lisses et peintes, le* stalactites, les revetenients a reliefs, 
et les colonnettes a bases et a chapiteaux geometriques que 
nous avons trouves en Perse et dans le Turkestan. La richesse db 
coloration de ce beau monument est tout a fait remarquable. 
Ces decorations emaillees se retrouvent encore dans le pas- 
sage central et dans les chambres laterales dig. 364. Celles-ci t ; 
outre Ieurs lambris emailles fdont quelques-uns onl ete refaits au 
xvi e siecle, en faience de Kutahia), presentent encore des types 
d une decoration fort originate assez rare en Turquie. Gomme 
Brousse est sous un climat assez rude, on a dti partout mettre des 
cheminees dans les maisons 1 et dans les pieces habitees des 
mosquees. Ces cheminees sont en forme de niches surmontees 
d une hotte conique ; on a done menage des cheminees dans trois 
des chambres situees au rez-de-chaussee et dans deux tribunes du 
premier etage fig. 364). Comme la niche en platre dont ces che- 
minees sont constitutes formait saillie sur le mur, on a dissimule 
cette saillie en avan^ant de toute lepaisseur de la niche, le nu du 
mur, et pratique dans cette paroi un certain nombre de niches 
ajourees fee sont les taktehes persans). Les niches sont des armoires 
ouvertes et quelques-unes d entre elles sont assez grandes (fig. 365). 
Toute la surface des parois a ete decoree de reliefs creuses dans le ^ 
platre (c est une variete des noukch-hadidas mogrebins, accom modee 
augout persan et turc). A certains endroits, ces arabesques ont ete % 
rehaussees de bleu et de rouge, mais Pellet de ces couleurs est \z 
loin d’etre tres heureux. D'autres applications du platre ont ete 4 
faites a 5 echil-Djami; aiusi, il y a encore quelques rares vitraux 2 
merveilleusemenl decoupes a jour dans des dalles de platre, et ? 
garni s de verres aux colorations chaudes et harmouieuses. Ces 
vitraux ont ete quelquefois traites avec une delicatesse de trace et 
une finesse de details absolument remarquahles. 

1. Dans certaines maisons de Brousse, ces cheminees sont en saillie sur les 
murs et torment des encorbellements assez curieux. 

2. Montani ElTendi, op. at., pi. 51, %. 1 et 2. 
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Fig. 363. — [nterieur et mihrab do Yeclul-Djami i Brous.se. 
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Nous pourrions done dire que si le pin n de Yechil -Djami est 
byzantin, son decor interieur est presque purenient persan, car 
l'industrie ceramique n'existait pas a Brousse avant la conquete 
ottomane, quoique Fargile y fut abondante 1 et la brique employee 



depuis les temps Ies plus anciens.il a done fallu installer des ateliers ,| 
soil a Brousse, soit a Nicee (cette derniere ville a fourni pendant ^ 
longtemps de fort belles faiences a Brousse et a Constantinople) et % 


y amener des ceramistes et des emailleurs probablement persans* ' 

K Montani EfTendi ( op.cit p. 25) dit que ces faiences etaient faites en recou- -T 
vrant ia terre icuisant en rouge) d un engobe de terre de Kutahia (cuisanteta 
blanc), sur laquelle on posait l’email. Les echantillons que j ai rapportes de 
Brousse ne me montrent pas cetle technique, mais ils out bien cette cemure || 
noire cloisonnant pour ainsi dire les emaux, dont parle Montani EfTendi eL 
qui n est pas un email a base de cuivre, mais bien a base d’oxyde de manga- 
nese. t 


A * 

- 
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car je clou to que Konieh ait jamais eteun centre de fabrication cera- 
nuque assez important pour que ses ateliers aient essaime au dehors 
et envove des ouvriers creer d'autres fabriques de faience en Ana- 
tolie. A Yechil-Djami il n’y a aucune hesitation, ni dans le parti 
des decorations, ni dans lenr colons, ni dans leur execution. 



Fig. 363. — Armoire et niches dans une des chambres de Yechil-Djami a 

Brousse. 

Seule Lexuberance que nou-; retrouvons dans rornementation sculp- 
tee rappelle celle des monuments seldjoucides. 

Le grand portail (tig. 36 ’2) est flanque lateralenient de deux 
niches com me dans ceux-ci ; sa voussure est decoree de stalactites 
et les tympana ornes de rinceaux d une fort belle allure. Le tout 
est encadre d un chimbranle rectangulaire tres habilement mou- 
lure, et decore d inscriptions et d 'arabesques en relief. On vretrouve 
une eertaine analogie avec le s portaits des medresses de Si was. 




m 
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notamment avec celui du Gueuk-medres^e ; mai> a Brnu^e *, Tare 
ogival a dUparu, et l'ampleur du parli, la franchise ties saillies et 
ties ligne* generates de la composition, le soin extreme apporte a 
i'execution donnenl a toute eette ceuvre une allure absolument 



J*i^. 3(36. — Partie superieure du porlail du Turbe vert a Brousse (vers 823 H.- 

1421 J.-C.i. 

classique. Les fenelres basses avec Ieurs arcs a tympans pleins et 
ieurs cadres de stalactites formant chambranles 1 2 , les petits mih- 
rabs exterieurs, ou les stalactites simples ires bien traitees sent 


1. Ce beau portail est malheureusement detigure par un auvent moderne 
d une proportion ridicule, et qui, construit sur une carcasse en charpente, pour- 
rait etre demoli a peu de frais. 

2. On voit aussi de belles fenetres k chambranles k stalactites k la grande 
mosquee seldjoucide d’Ephdse, actuellement en ruines. 




: **b~£t* *, ^ a- * j . . » 4.-; ^ ** . 
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encadrees de rinceaux puissants 1 , tout en un mot est par- 
faitement traite dans celte facade tl‘un marbre blanc admirable 
et soigneusement appareille. La porte est surmontee d'une 
fort belle frise a inscription cloree sur trois lignes superposees, 
a fond peint en vert. Les niches sont aussi surmontees de 
cartouches rectangulaires a incriptions dorees. La voussure a 
stalactites qui couronne le tout, ainsi quecelles des niches laterales, 
est remarquable par son execution et par sa forme en mitre qui 
est caracteristique de^ belles voussures turques a stalactites 2 . 

Yechil-Turhe , tombeau de Mohammed I'' r Tehelehi. — Ge 
turbe vert, on tombeau de Mohammed I er Tchelebi, est construit 
sur plan octogonal 3 , il est revetu exterieurement, dans les nus 
que laissent les grandes lignes de face, de bnques emaillees d’un 
beau vert turquoise. Ce. revetement, mine en par tie, a ete refait 
sous l'administration d’Ahmed-Vefik-Pacha, mais le porche que 
j’ai vu en ruine n'a pas pu, faute de ressources suffisantes, etre 
retabli comme il etait autrefois, en faience L On en a conserve et 
restaure cependant la plus grande partie, c’est-a-dire la porte et sa 

1. lei, la richesse un peu exubcrante et un peu tourde de la sculpture sel- 
djoucule a disparu pour faire place a une abundance correcteet dont les masses 
sont tres judicieusement reparties. 

2. Voir Parvillee et Montani Eil’endi. 

Parvillee a analyse, au point de vue des traces geometriques, les proportions 
de Yeclnl-Djamietde Yechil-Turbe (ou Turbe ve.rt, tombeau de Mohammed I er ). 
S’mspirant des doctrine** de ViolIet-le-Duc, il a recherche dans les elevations et 
les coupes de ces deux monuments les dispositions de ces resea uv triangules a 
1’aide desquels les proportions des edifices auraient pu etre determinees, etson 
explication parait satisfaisante ; c'est un argument de plus a l’appui de la 
these soutenue dans plusieurs passages du present ouvrage : la transmission 
depuis I’antiquite jusqu'aux temps modernes des applications de ces geo- 
metricae rationes dont Vitruve citait l’emploi comme familier au\ architectes 
grecs et remains de son temps et dont M. Faure a recemmcnt indique 1'appli- 
cation presque intuitive dans un grand nombre des plus beaux monuments de 
Tarchitecture contemporaiue. Montani Elfcndi (op.cil., p. 26 aprou\equ'Yechil- 
Djami aeteconstruitepar Ilias-Ali sur un module de 0“* 5294, divise en 18 parties 
(0 m 5294 = 17 parmakst. Il a d ailleursetabliarappuidesatheseunetheoriemodu- 
laire assez intercssaute qifil expose dans le meme ouvrage. Cette mesure, 0 m 5249. 
n est autre qu’une mesure tres ancienne <elle esL egale a la coudee de la canne 
philieterienne de 0 m 5294 employee a Basso? par Ictinus) qui remonte aux temps 
les plus recules de l’histoire de la Chaldee, car e'est a peu pres la coudee de 
Goudea figuree sur t'ctalon de mesure sculpte sur la tablette que porte sa sta- 
tue (Cf Musee du Louvre, on Ton conserve aussi une coudee egyptienne de 
0 m 525. Consulter, a ce sujet, Mauss, V Eiflise Saint-Jeremie et les mesures de 
Tello , p. 280). 

3.. Parvillee, op. ctL, pi. 28 et suivantes. 

4. 11 a ete refait en niajbre blanc. Cest une grande arche sans pretention. 

Manuel u’Art mcsulman*. — I. 
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voussure, ainsique les niches laterales, eonstrmts conime Ie porche 
d'Yechil-Djami sur le plan cles porches seldjoucides (fig. 366). Cette 
voussure qui se presente sous la forme d une demi-eoupole a cotes 
creuses est entierement construite en faience emailleereposant, par 
rintermediaire d'une zone de fuseaux 1 en forme de losanges, sur 
une cornicheen stalactites de faience email lee. Au-dessous, une trisea 



Fig 1 . 367. — Bains de Brousse constructs vers 960 H.-I553 J.-C.. restaures vers 
1098 H.-1687 J.-C. Plan et vue perspective. — Dessin de H. S a lad in. 

inscriptions, en faience aussi, couronne les niches laterales et Tare 
de la porte d’entree. Ge dernier a trois voussoirs de marbre fonc6 T . 
un a la clef et un a chaque naissance. La porte en bois sculpte est 
assez remarquable, mais elle parait avoir ete restauree recemment./ 

t. Nous avons dejii signale ce membre d’architecturea propos de la mosqu^ft 
d'Ala-ed-din a Konieh. Ces fuseaux permettent des’afTranchirdes pendentifs eir 
niche ou en trompe pour racheter les angles du carre sur lequel pose la coh- 
pole, mais cette solution estb&tarde et peu satisfaisante. On en trouve quelqnes 
exemples a Constantinople, mais les architectes ottomans y ont renonce rapi-. 
dement pour ne plus adopter que le pendentif en segment spherique, bien plus 
logique et hien plus facile A construire. 

Ces fuseaux en losanges ont ete employes aussi dans la decoration de& 
chapiteaux. C'est ce que les auteurs de Y Architecture ottomane appellent 
lordre brechiforme {Arch, ott., p. 15). Dans la photographic que donne 
M. Migeon au tome II de cet ouvrage (fig. 245) de la partie superieure du mihrab 
de la mosquee d’Ala-ed-din A Konieh, ces pendentifs sont parfaitement visibles. 
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Les faiences qui decorent ce porche sont analogues, comme emaux, 
tonalites et dessins, a celles d'Yechil-Djami. Les feuetres, percees 
dans chacune des faces de ce petit monument, sont aussi encadrees 
de faiences analogues et sont defendues par des grilles a gros nonids 
polvedriques. Les encadrements reetangulaires sont surmontes de 



Fig. 36 S. — Interieur des bains d'Yeni-Kaplidja a Brousse. 


tvmpans ogivaux decores de belles inscriptions blanches sur loud 
bleu avec encadrements et rinceaux de couleur. 

Linterieur de ce charmant monument conticnt plusieurs ceno- 
taphes. Gelui du fondateur est compose de faiences a tond bleu fonce, 
a vee inscriptions jaunes et arabesques d une harmonie de couleur 
remarquable. Le jour ne penetre guere que par les fenetres hautes, 
en ogive, dontquelques-unes sont garniesde magnifiques vit^aux 1 2 en 
platre tinement decoupe sertissant des verres colores dont 1 assem- 
blage forme des dessins exquis. La lumiere qui penetre dans ce mau- 
solee est done deja coloree par elle-meme ; cette qualite rend plus 
delicates encore les colorations du sarco phage en faience a ; les 
lambris a hauteur d’homnie sont revetus d hexagones vert fonce ; 
aux angles rentrants de la salle, de grands medaillons en faience 
peinte d arabesques en relevent Faspect, comme dans un tapis uni, 
un medaillon richement colore donne de la valeur au centre du pan- 

1. Cf. Parviltee, op. cit. (pi. 34 et 36 . 

2. Dont la dominante bleue fait admirablemexitressortir les grands caracteres 
jaunes des inscriptions. 
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neau. Enlin, un mihrab en faience d une richesse d'ornementation 
etonnante complete la decoration interieure de ce tomhcau qm est 
reste presque completement intact juaqua ce jour. Ce nuhrab 
presenle encore bien des dispositions empruntees a 1 art des monu- 



TCHJNLi-KiOSK jB Vtzuxauyd 


Fip. 369. — Plan du Tchinli-kiosk a Constantinople, commence en 870-1466, 
acheve cn877 H.-1470 J.-C. par V arch i tec te Kemal-ed-din ;restaure en 990 H.- 
1590 J.-C. sous le regne du sultan Mourad III. 

ments sekljoucides, mais il s'en distingue neanmoins par un detail 
rema equable, je veux parler de ces enormes fleurons decoupes, 
tout on faience peinie, qui couronnent si heureusement l'encadre- 
ment du mihrab, et dont nous retrouverons 1’emploi comme cou- 
ronnement de portes ou d’acroteres, dans certains monuments de 
Constantinople, a la mosquee du sultan Bay e/. id par exempie. Nous 
retrouverons aussi a Constantinople ces grosses teles de clous en 
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relief, formanlcabochons. comme il y en a iei dans fencadremenl de 
la niche mcme du mihrab el dans les grands panneaux lateraux du 
minbar d’Oulou-Djanii 1 . 

Bains tl Yeni-Kaplnlja. — 11 ne faut pas omettre de men- 



Fig. 370. — Entree de Tchinli-kiosk a Constantinople. 


tionner parmi les plus interessants monuments de Brousse, les 
celebres bains d'Yeni-Kaplidja (fig. 367) construils par Roustem 
Pacha, grand vizir de Soliman le Magnifique, restaures au xix e siecle 
par les soins d’Amed-Velik-Pacha, alors ministre de rinstruc- 
tion publique, a cote des bains d'Eski-Kaplidja (batis vers 1389 
J.-C. par le sultan Mourad I er et dans lesquels on a employe un assez 

1. Cf. le portail du Karatai-medresse a Konieh. Nous les retrouvons aussi a 
Constantinople dans les faiences, dans Tarclntecture en marbre, dans les portes 
de bronze ou de bois precieux et dans les meubles du culte, minbars. tribunes 
ou cofTres & serrer les Corans. 
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grand nombre de colonnes antiques et de chapiteaux bvznntins). Ces 
bains secomposent degrandes salies de repos A cou vertesen coupoles, 
qui servent aussi d'apodyterium; en B soul des salle* tiedes ou se 
trouvent des baignoires et des latrines, le vestibule G conduit dans 
une salle D, au milieu de laquelle est creusee une grande piscine 
circulates dans laquelle, par un conduit E, arrivent les eau\ de la 
source thermale qui a rendu ces bains celebres; les niches sur plan 
rectangulaire, pratiquees dans les faces de 1’octogone, sont reve- 
tues de faiences vertes a dessins noirs sur carreaux hexagonaux ; 
une coupole (fig. 368) couvre cette salle qui n'e«d eclairee que par 
des jours en forme detoiies pratiques de distance en distance. 

Pour resumer cette etude sur les monuments de Brousse, nous 
pouvons y reconnaitre deja les elements principaux de l'architec- 
ture ottomane, plan byzantin, construction bvzantine, architecture 
exterieure derivant en grande partie de Tart seldjoucide epure, 
simplifie et pour ainsi dire rainene a une allure plus discrete et plus 
classique. Decoration interieure en faience inspiree de l ornementa- 
tion des tissus et des tapis, et executee au moyen des procedes 
techniques desceramistes persans. Ilsne furent pas les seuls artistes 
persans qui eurent a travailler pour les sultans. 


Monuments de Constantinople, 


Tchi nh-kiosk au vieux Serail. — * Ainsi par exemple a Con- 
stantinople, le rchinli-kiosk ou kiosque des faiences a ete 
tres probablement construit par un architecte persan (fig. 369 
et 370). Son plan craciforme avee sa coupole centrale reposant sur 
des pendentifs a nervures dans le systeme persan, ses liwans s’ou- 
vrant par de grandes baies sur 1 exterieur, sa decoration en faience 
et en mosaique de faience et en briques emaillees (fig. 370), son 
portique a longues colonnes, la lorme des arcades dont les ogives 
out des parties rectilignes, tout cela n'appartient pas a Tart otto- 
man mats procede plutot de lart persan; seulement les balustrades 
qui, peut-etre en Derse, auraient ete executees en bois, ont ete ici 
executes en nurbre blanc. L'architecte < qui a construit ce kiosque 
se nommait Kemal ed-din. 


1. Je dois ce renseignement, 
souf-bev, professeur £ 1'EcoIe 
nopie. 


ainsi que le plan du Tchinli-kiosk, a \1. Yous- 
imp^riale des Arts et Metiers de Constanti- 
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Cc petit monument se compose de deux galeries en croix de 
7 metres delate par lesqueiles on accede a quatre chambres rectan- 
gnlaires eclairees chacune par Irois fenelres, un salon termine par 
une sorte d abside a pans coupes se trouve dans 1 axe de la galerie 
principale. II reste encore dans les chambres quelques vestiges de la 
decoration eeramique qui faisait de ce pavilion une merveille cele- 



Fig. 371. — Vue panoramique de la mosquee du sultan Baxezid a Constanti- 
nople, commencee en 902 II. -1 197 J.-C. et terminee en 909 H.-1505 J.-C. 


bree par les historiens ottomans, ce sont des faiences vertes ornees 
de delicates arabesques dorees I- * * 4 , elles se trouvent dans les petites 
niches des chambres ; j’ai remarque que ces faiences sont analogues 
comnie tonalite aux faiences vertes de Brousse. Toutes les parois 
des murs etaient couvertes de revelements de faience. II en reste 
encore quelqnes parties ainsi qu'une grande voussure en briques 


I- L*or n est pas sous email, mais il est applique a laidc d une mixtion et a 

froid, sur la surface emaillee de la faience, ce que parait prouver rusure hien 

manifeste de ces parties dorees, sans que la surface emaillee ait ete usee ou 

ternie ; si cet or avait ete applique sous email, il serail encore intact. 
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ehiaillees sous le portique anterieur (fig. 370 el Line fort belie frise 
description qui rappelle quece monument ful constmil et acheve 
en 877 de i’hegire, la vingtieme annee de la prise de Constantinople, 
par I’architecte Kemal ed-din, par ordre du sultan Mehemet-khan 
Abou’l-Fath el-Moughazi 1 . Ces faiences sont encore admirablement 




Fig. 372. — Cour de la mosquee Bayezid k Constantinople. 



conservees, elj estime qu elles ne sont pas inferieures aux plus belles 
faiences de Brousse, quoiqu'elles aient une tout autre tonalite. Elies 
se rapprochent, en effet, a mon avis, bien plus des faiences persanes. 
I) ailleurs, ce ne sont pas des carreaux, mais bien une mosaique de 
fragments de faience ladles et ajustes. Ce charmant monument a 
malheureusement ete defigure par les architectes qui l ont successi- 
venieut modifie pour y installer les collections du Musee 
Mosquee du sultan. Bayezid. - La mosquee du sultan Bayezid est 
la plus ancienne en date des grandes mosquees de Constantinople, 


1. Dapres Voussouf-bey. 
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puisque celle de Mahomet II le Conquerant qui avail ete batie sur 
{'emplacement de Feglise des Saints- A pot res par Farchitecte grec 
Christodoulos en 1469, a ete detruite en partie par un tremble- 
ment de terre en 1763 et que sa reconstruction, parl'ordre du sul- 
tan Mouslapha III, lui a enleve presque complelement son aspect 
primitif. 

Elle presente (fig. 371) un aspect general d une homogeneity par- 
faite, et nous 'donne avec une nettete remarquable Fensemble de ia 
mosquee ottomane telle qu’elle sera desorniais composec, avec des 
variantes plus ou moins developpees, niais toujours suivant un pro- 
gramme analogue. 

(Test d'abord la cour ou haram (fig. 372;, entouree de por- 
tiques, un peu comme un clpitre, et dans laquelle on penetre par 
une porte principale, tracee dans Faxe principal de la composition, 
et par deux portes laterales situees en face de Favant-derniere 
travee des portiques de la cour 1 . CeLte disposition est pour ainsi 
dire rituelle dans les mosquees turques. Ces portes lalerales (fig. 
373] sont fort belles et dune composition tres simple. Cest en 
somme 1a porte seldjoucide, dans laquelle Fogive n’existe plus ; 
cetle courbe est rempiacee ici par la silhouette rectdigne et en 
dents de scie des stalactites extremes de la voussure qui forme le 
porche precedant Ia porte proprement dite; de chaque cote de ce 
porche, des niches peu profondes sont pratiquees. Le chambranle 
fortement moulure qui circonscrit le porche est couronne par une 
Irise defleurons tresamples etd un beau caractere, reposant sur une 
grosse torsade qui en constitue pour ainsi dire la corniche. L ar- 
.chitecte Khair ed-din a done encore simplifie ici le porche sel- 
djoucide, dont Ilias-AIi avail a Yechil-Djami si heureusement su 
eliminer les elements superflus. Une belle inscription en lettres 
dor, inscrite dans une cartouche rectangulaire dont le fond est peint 
en \ ert, couronne harmonieusement la porte aux voussoirs de marbre 
decoupe, allernativement bruns et blancs ; les facades sont percees 
de deux rangees de fenetres, ouvertes au rez-de-chaussee et aveu- 
glee> au premier etage 2 . Les domes qui recouvrent les coupoles des 
travees du portique de la cour se silhouettent au-dessus de la 

L Cest latriurn des eglises byzantines avec la fontaine ou qui en 

occupait le milieu. 

2. Ces dernieres en effet ne correspondent pas a un etage reel de la cour et ne 
remplissent ici que lafonction de niches decoratives. 
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corniche tres simple qui couronne les facades et enlevent a cette 
ligne la monotonie qui resulterait de son uniformite merne. 

Gelte cour, entouree d'une galerie de cinq arcades par face 
(fig. 372), est occupee dans sa partie centrale par one fontaine 
d'ablutions abritee par un dome reconvert de plomb. 

Avec une franchise que seuls peuvent se permettre les archi- 
tectesde genie, Khair ed-din a ose pratiquer dans la face du portique 
qui s’adosse a la mosquee une porte centrale plus large que les 
autres arcades, quoique cependant reposant sur des colonnes egales, 



Ki£. 37 i. — Vue generate cle la mosquee Suleiniame a Constantinople. 


et la maniere hardie avec laquelle il a decroche la corniche a stalac- 
tites qui surmonte le-* arcades, pour accuser et couronner cette 
porte principale, est un modele d’arrangement ingenieux. Les 
arcades ont leurs voussoirs en niarbre alternativement blanc et 
brun rouge, cette tonalite rouge se retrouve dans certaines parties 
des minarets et dans les tympans int^rieurs des fenetres de 
la cour occupes par des arabesques en marbre noiret rouge incrus- 
stees dans le marbre blanc. La meme preoccupation de poly- 
chromie se retrouve dans le portique lui-meme qui compte deux 
colonnes de porphyre rouge par face. Les chapiteaux sont tons en 
t marbre blanc, et les astragales, d’un profil assez complique, en 
bronze. Les bases des colonnes se composent de deux parties, 1 une 
d’un profil analogue a celui de la base attique est en bronze et sup- 
porte directement la colonne ; la seconde, d’un empatlemenl plus 
large, est en marbre blanc, a profil tres simple reposant sur une 
plinthe octogonale. 
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La mosquee elle-meme s’ouvre sur cette galerie par line grande 
porte et cleux fenetres. De chaque cote de la mosquee proprement 
dite (fig. 371), s'etendent symetriquement des batiments reguliers 
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Fig. 375. - Plan de la mosquee Suleimamc, a Constantinople. 

ou se trouvent une bibliotheque et un certain nombre de loge- 
ments. La mosquee proprement dite est construite sur le plan de 
..ainte Sophie , plan simplifie, mais admirablment compris dans 
sa simplification. II est d’ailleurs tres facile de sen rendre 
compte rien que par l’examen de la vue d'ensemble (fig. 371). 
.a coupole centrale est precedee d’une demi-coupole de meme 
lamctre , elle possede aussi une demi-coupole symetrique a celle-' 
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ci du cote de la face posterieure, c'est cette seconde demi- 
coupole qui surrhonte le mihrab et le minbar L Mais l’archi- 
tecte de la mosquee du sultan Bayezid a supprime les galeries 
du premier etage qui existent a Sainte-Sophie, il if a garde que les 
bas cotes du rez-de-chaussee reduits a deux travees d'arcades 
portant deux coupoles, ee qui, avec les travees d’angle, donne 
sur chaque facade laterale de la mosquee quatre coupoles qui se 
silhouettent franchement au-dessus des toils. 

■Comme on le voit, cette disposition de plan se rapproehe plutbt 
(a cause des porliques laterauxi des eghses byzantines d’Asie 
Mineure 1 2 et de Sainte-Sophie de Salonique. 

Malheureusement l aspect interieur de cette belle mosquee a ete 
completenient gate par une . decoration de mauvais gout, executee 
par des barbouilleurs italiens dans ce style rococo turc si desa- 
greable. 

Mosquee Sulei'manie ou de Soliman le Magnifique . — C'est sur 
un plan derive du meme principe que Sinan eleva la mosquee 
de Soliman le Magnifique 3 ^fig. 374 , 375 , 376, 377 , 378). La 
vue generate de cette mosquee (fig. 374) montre avec quelle 


1. Le mihrab est une haute niche h stalactites, asscz simple, couronnee par 
un rang de fleumns decoupes. Le minbar est tres grand, tout en niarbre, 
comme la plupart de ceux des grander mosquees de Stamboul. 

2. Kasr-ibn -Wardan, Komiesis de Niece et Eiglise double d Lphese, etc. 
(CL Strzygowski, Kleinasien ein Xeuland). 

3. Batie de 957 H.-1550 J. G. a 934 H.-I556 J.-C. par ic ceiebre architecte 
Sinan, albanais d’origine. et d’apres Montani Eflfendi, op. cit. (p. 34i, apparte- 
nant a fetat-major des Jamssaires. II mourut a l’age de 110 ans apresavoir, 
d’apres une nomenclature ecritepar lui-meme (meme ouvrage, p. 4SD construit 
ou dirige la construction de soixante-treize mosquees, quarante-neuf oratoires, 
cinquantc-deux medresses et ecoles, dix-sept iniarets, trois hopitauv, septaque- 
ducs, sept ponts, vingt-sept palais, dix-huit cara> anserails, cinq greniers 
d’abondance, trenle et un bains et dix-huit turbos. C est a son autontc et a sun 
talent que Tarchitecture ottomane dut, a cette epoque, cette grandeur de con- 
ception. cette beaute jd excctition qui font de scs oeuvres les veritables types 
de Part turc, mais il faut bien avouer aussi que. par 1c fait memo de cette auto- 
rite indiseutee de Sinan sur les cruvres monu men tales du rdgne de Soliman. 
on sent, malgre le talent de ce grand maitre, une sorte d unitormite monotone. 
L’influence de Sinan nc fut paslimitee aux front ieres de 1 empire, car, d apres 
le meme auteur, plusieurs eleves de Sinan, sur 1 invitation de l einpereur 
Baber, construisirent dans 1’Inde les forteresses de Delhi, d Agra, de Lahore 
et de Cachemire, et fun deux, maitre 5 oussouf, eleva de grands palais ei 
des mausolees pour les empercurs Mogols. L ecole de Sinan produisit, jus- 
qu’au r6gne du sultan Mourad IV, des monuments remarquables et la mos- 
quee du sullan Ahmed I* r :ou furent employes pour la derniere fms les car- 
reaux emailles de Niceef les deux mosquees V alide, de Stamboul et de Scutari 
appartiennent encore a finfluence de fenseignement de cet artiste remarquable. 



510 


ECOLE OTTOMANS 


habilete Tarchitecte a su en etager les coupoles pour donner a cet 
ensemble Line silhouette majestueuse a Iaquelle viennent s’oppo- 
ser avec un contraste si harmonieux les lleehes elancees des 
quatre minarets. Ceux qui sontsitues a I'entree de la eour de la 
mosquee (v. plan, fig. 374) sont mo ins eleves que ceux qui 
touchent la mosquee proprement elite, ce qui produit un elTet de 
perspective qui agrandit encore les dimensions d ensemble du monu- 
ment. 

Cette belle mosquee, comine je l'ai dit plus haul, oceupe le 
centre de tout un ensemble de monuments et de bailments divers 
du milieu desquels elle surgit avec uue indicible majeste. Son 
plan (fig. 375) est, avec une bien plus grande ampleur. inspire de^* 
celui de la mosquee du sultan Bayezid, et derive comrne lui de 
celui de Sainte-Sophie. Mais si rarchilecte de la Suleimanie a 
conserve le meme parti, en supprimant les tribunes elevees, que 
ceux de Sainte-Sophie avaient ouvertes sur la nef ou plutol sur la 
partie de l eglise abritee par la coupole centrale, il n’a pas renonce 
radicalement a ce moyen d'augmenter la surface de Fedifice et 
il a relegue ces tribunes dans une sorte de has cote compris a 
droite et a gauche de la grande nef entre les principaux contre- 
forts. De cette fagon il a reussi, non seulement a nc pas encom- 
brer la mosquee, mais encore a determiner ainsi iv. fig. 377 i une 
ligne horizontale basse, qui, par contraste, donne Fechelle veritable 
aux grandes arcades et met en valeur leur grandeur reelle. A* 
ces tribunes interieures correspondent des galeries exterieures 
(fig. 3/6) composees d une serie de seize arcades ogivales, abritees 
par un toit presque plat d une saillie enorme qui donne a toute 
cette partie de la facade laterale une unite remarquable. jJ 

Pour donner aux arcades du portique inferieur une proportion 3 
plus robuste qu aux arcades superieures, Sinan a dispose au rez-de- 
chaussee un portique d arcades inegales, mais disposees avec syme- 
trie. Cet artifice ingenieux produit un efTet excellent, et l’architecte 
de 5 eni-Djami, Khodja-Kassim, Fa finite avec succes, non seulement 
dans ie*. facades iaterales (fig. 388) mais encore dans la decoration 
inlerieure de la mosquee meme (fig. 389]. A 

Ilest facile de voir par les vues interieures (fig. 377 et 378) a 
quelle hauteur de style Sinan s’est eleve dans la conception de ce 
beau monument ou l’architecture atteint veritablement par ses 
seuls mo>ens une expression de grandeur et de majeste remar- 
quable , en efFet, si 1 on en excepte les merveilleux vitraux en platre 
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ajoure, oeuvres tie Serkoch Ibrahim, et dont quelques-uns sontbien 
visibles clans les tenet res du mur du fond de la mosquee (fig. 378), 
el quelques belles inscriptions ou dorees sur marbre ou peintes sur 
faience, et le lambris de fa.ence du mur du mihrab qui couvre ce 
mur jusquVi la naissance de la voute, c'est aux colonnes de por- 



Fig. 376. — Entree lateralede la Suleimanie & Constantinople. 


phyre, aux voussoirs de marbre noirs etblancs, aux stalactites, aux 
proportions des baies, des arcades et des supports, a la cadence des 
lignes des arcs et des coupoles cjue Parchitecte a emprunte ses 
movens d’expression. Les deux colonnes de porphvre rouge 
antique et les deux colonnes de syenite rose qui soutiennent les 
arcs Iateraux, sous les grands pignons de droile et de gauche, pro- 
viennent, dit-on, du palais imperial et de 1 Augusteon de Justinien; 
une grande partie des autres colonnes de la mosquee et de ses mate- 
riaux proviennent de l eglise Sainle-Kuphemie de Chalcedoine. 
Le mur auquel s adosse le mihrab est, comme je 1 ai dit, orne de 
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faiences du bas jusqu’au faite, et de nierveilleux vitraux ajoures 
donnent a toute cette pariie de la mosquee un ravnnnement lumi- 
neux et colore, sur lequel tranche la rdmplieite du mihrab. Le min- 
bar, touten marbre avec ses rampes ajourees et sa fleche aigue, com- 
pletent la decoration de ce sanctuaire (fig. 378;. 

La cour interieure de la mosquee frappe l'esprit par sa simplicite 



Fig. 377. — Interieur de la mosquee Suleimanie a Constantinople vue vers 

l’entree. 


un peu severe, seules les bagues de bronze aux bases et aux astra- 
gales, ties voussoirs alternativement noirs et blanes, el de beaux, 
chnpiteaux a stalactites eristalliformes, enlevent a cette simplicite 
ce quelle peut avoir de trop absolu. Mais la porte d’entree qui 
s ou\rc sur 1 esplanade est tort belle, et les minarets canneles qui 
precedent la mosquee, avec leurs galeries a jour, soutenues par des 


" e coni plele de la Suleimanie a etc faite par Ojelazade, 

idtee par de Hammer . Les inscriptions decnrativesontete tracers par le calii- 
jjraphe Karahissari et les Mtraux parSerkosch Ibrahim de Hammer, op. ett., 
^ I. p. 19 . r 
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stalactite^, mettent une note d'elegance sur cet ensemble un peu 
austere * . 

On peut, an sujet du plan de la Suleimanie, faire cependant une 
legere critique : si Ton compare la face interieure ou se trouve le 
rnihrab (fig. 377j a celle qui lui est opposee et qui se trouve a Ten- 
tree meme de la mosquee on est frappe de la monotonie de la pre- 
miere, etdu caractere accidente et pittoresque de la seconde qui 
parait, pour ainsi dire, se terminer en abside et se compose admi- 
rablement en elevation. On est frappe, aussi bien dans la Sulei- 
manie que dans la 5 eni-Valide-Djanii, et meme dans la mosquee 
du sultan Ahmed, du sentiment de froideur et de secheresse que 
donnent a 1 aspect du sanctuaire cette uniformite un peu triste et 
cette rectitude absolue du mur du rnihrab de* mosquees turques. 
Probablement Sinan avait compris qu il fallait obvier a cet inconve- 
nient et trouver une solution plusheureuse qui, tout en differant des 
absides chretiennes, permit d’aecuser en plan et en elevation le 
sanctuaire d une fa<?on plus en harmonie avec son caractere sacre. 

Mosquee d'Azah-Kapou . — C'estce quhla fait du reste (dans la 
charmante mosquee d'Azab-Capou 2 ) a Galata et dans la celebre 
mosquee Selimie dAndrinople 

Mosquee Selimie a Andnnople (fig. 379). — Cette mosquee, 
construite par ordre de Selim II, fils de Soliman le Magnifique, 
est la derniere oeuvre de Sinan ; il se plaisait a dire, quand il 
cut vu son ceuvre terminee, qu il n avait ete qu un apprenti en con- 
struisant la mosquee des princes (Chahzade), compagnon en con- 
struisant la Suleimanie, maitre seulement lorsquil avait construit 
la Selimie d'Andrinople. 

Cette belle mosquee, de quelque point qu on la contemple, se 
silhouette d une fa<?on admirable, avec ses domes, ses tourelles qui 
s'etagent et ses quatre beaux minarets canneles, avec leurs trois 
etages de galeries qui, suivant la belle expression de Mehemet 
Chefki EfFendi, semblent s’elever aux cotes du dome etincelant 
comme quatre flambeaux autour d un autel. 

La cour anterieure (fig. 379) est entouree dun portique a seize 
colonnes, au milieu s’eleve une fontaine a ablutions suivant un 


1. La mosquee Suleimanie a coute, d'apres les auteurs de V Architecture otto- 
man e, environ 10,000,000 francs. 

2. Gosset, Con poles d'Urient et d'Occident , en a donnc d excellent* 
plans. 

3. Arch. ott. y p. 40. 
t Maxukl d’Art musulman. — I. 


33 




Fi£. 37 n. — Inlcrieur de la mosquee Sulei'manic A Constantinople. Mihrab 

et minbar. 


Sinan, et qui lui a permit d'accuser nettement Fentree du temple, 
he dome element essentiel de Tedifice, est soutenu par huit gxos 
piliers dodeeagonaux qui montent de fond 1 ; les faces de ces 


1. Kujrler % tipr. 370 ne leur donne que huit cotes, mais c'est inexact. 
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p i 1 i e i'i> sonl recreusees en longs panneaux rectangulaires cjui 
enlevcul a ces enornies prismes la lourdeur que leur auraient don- 
nee ties laces plane*. L)es eolonnes de marbre, de grand, de por- 



Fig\ 379. — Mo*quee Silmiie a Andrinople de 97S II. -1370 J.-C. A 982 H.-I57 i 
J.-C. d’apres Kujdcr). 


phyre soutiennent les galeries interieures du cole de l entree et *ur 
ies faces laterales ; les tribunes s ou vrent au-dessus des galeries du 
rez-de-chaussee qu un mur perce de fenetres eclaire sur la mosquee. 
Des inscriptions dorees, des voussoirs de marbre clairs et fences 
comme a la Suleimanie, des stalactites, des baies cintrees com- 
posent la decoration architecturale completee par des vitraux, et 
pour le sanctuaire M (fig. 370 j par un merveilleux revetement en 
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faience emaillee 4 . Le minbar, tout en marbre reperee a jour cou- 
ronne cFune fleche polygonale richement decoree do pein lures, 
eleve sa tribune plus haut que les fenetres du premier etage ; mais 
ici encore les barbouilleurs italo-turcs out fait leur oeuvre, et 
leurs hideuses inventions denaturent la beaute de ce chef-d'oeuvre. 


JU& , 





Fig. 380. — Mausolee clu sultan S:*lim II a Constantinople (979 II -1381 J.-C.). 


Neanmoins on peut considerer la Selimie d’Andrinople comme une 
des plus belles oeuvres de 1’art turc. 

Turhe du sultan Selim II. — Le turbe du sultan Selim II 
(9/9 H.-l .)71 J.-C.) (tig. 380 et 381) peut etre attribue aussi a Sinan, 
d apre> la liste desteuvresde ce maitre que donne Mehemet Chef- 
ki . Ce charmant petit edifice, qui se trouve tout pres de 
Sainte-Sophic, se compose d une salle carree oil huit colonnes ins- 
crivent un plan octogonal suivant lequel les arcades qui posent sur 
ces colonnes sont determines; un nombre egal de legers penden- 

1 . Dans ia hauteur du rex-de-chaussce seulement. De chaque cote du mihrab, 
et sur les laces laterales de labside sontde grands panneauxde faience a fond 
Wane, comme nous en verrons plus loin au turbe de Selim II. 

2. Moutam ElTendi, op. eif., p. 83. 
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tifs spheriques supportent une coupole delicatement decoree de 
peintures noires et rouges dont les tons palis sont exquis. Les 
pendentifs a stalactites des culs-de-four des angles, et ceux qui 
recoivent les retombees des petits arcs qui joignent les colonnes 
aux faces de l'edifice, determinent le plan de naissance des ber- 
ceaux alternant avec ces petites coupoles 1 . Ce sont des modeles 



Fig. 3KI. — Vue interieure clu tombeau da M.ltan Selim II a Constantinople. 


d'ajustement, ainsi que les chapiteaux a stalactites dont les tailloirs 
aflectent la forme d un pentagone irregulier ( fig 381). Les colonnes 
ont des astragales et des bases de bronze ; les murs sont entiere- 
rement revetus de faiences ou de peintures jusqu’a la naissance 
des routes. Une fort belle frise de faience a inscriptions couronne 
les fenetres basses, et bien qu a grande echelle, ces inscriptions ne 
sont pas disproportionnees avec Fensemble du monument, les 
faiences qui tapissent les murs sont a petits motifs de fleurs sur 
fond blanc (tig. 381). 

Ce turbe contient non seulement le sarcophagedu sultan Selim II, 
mais encore ceux de ses femmes, de cinq de ses lilies el de 
dix-sept de ses tils ; les etoffes de soiequi recouvrent ces sarcophages 
sont d un vieux rouge <>renat avec caracteres et ornements blancs 

1. Cestun arrangement tout k fait bVzantm, mats qu a Ires elegaminent 
adapte Sinan au programme qu'il s etait donne. 
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de toute beaute. Des chandeliers enormes en bronze con hen neat de 
yros cieroes en cire blanche, des colFrets inerustes de nacre ren- 

n 

ferment des corans precieux. 

L'enlree (iig. 380j est precedee dun portique de quatre 
colonnes de marbre de couleur a bases et a a^tra^ales de bronze, 




if,. 332. uj interieare du kiosque de Mournd IV au vieux Serail a Cons- 
tantinople, commence en 1044 H.-1634 J.-C. et termine en 1019 11.-1639 


avec des chapiteaux de marbre blanc a stalactites ou a fuseaux 
lo-an^es soutenant trois arcades * inegales, le tout est abnte d un 
toil tres saillanl. Les travees de la facade correspondaut aux 
auiides extremes ont leurs tympans decores de faiences peintesavec 
des dispositions reliculees ; les panneaux du bas sont incrus- 
tes de ces faiences a lond blanc, et a dessins routes, verts 
et bleus sous couverte si remarquablement harnionieux et qui 

I. Les tympans de ces arcades contenaient autrefois des vitraux en platre 
njoures. un seul sub^ste encore s>ir l'arcade de droite. Entre les colonnes 
extremes sonl des balustrades de marbre blanc ajourees de dessins polygo- 
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semblenl peints stir porcelaine *. Ces panneaux paraissent des 
toiles peintes appliquees dans un encadrement de marbre. Le 
m^daillon central est a fond bleu, les ornements sont routes dans 
les ecoint;ons, amsique quelques flours, et les feuillages sont verts. 

Le portail lui-meme, dont 1'arcade a voussoirs alternativement 
fonces et blatics estsoutenue par descolonnes cngageeseu marbre de 
couleur, a son tynipan orne descriptions dorees sur fond vert, 
encadrees de faiences analogues a celles de.-* panneaux lateraux. 
Les vantaux dela porte sont en bois a reseaux polvgonaux incrustes 
d’i voire et de nacre. 

On voit par cette description a quelle delicatesse Sinan sut plier 
son talent quarul il s'agissait de monuments de petite dimension. 
On voitaussi avec quel discernement et avec quel sentiment exact 
de leur valeur il savait disposer les faiences, et Montani EfTendi adit 
tres justement que ce grand architecte etait tressobre de ce genre 
de decoration et que lorsqu il sen est servi, il a fait executer les 
pieces necessaires, tout expres avec des champs colores bien definis, 
de maniere a rompre autantque possible la monotonie resultant de 
ce genre de decoration »> 

Kiosque de Bagdad au vieux Sernil. — Les palais imperiaux 
etaient decores avec un luxe tout particulier et, pour en donner line 
idee, nous tie saurions choisir un meilleur exemple que le kiosque 
de Mo u rad IV appele aussi le kiosque de Bagdid au vieux Seraii, 
dont tout l iuterieur est encore intact. 11 lut construct de 1044 H.- 
lf>34 J.-C. a 1049 H.-I639 J.-C. pour le sultan Mourad IV. (Test 
une salle octogonale (iig. 38*2) couverte dune coupole interieure en 
faience rose, les murs sont tapisses de faience blanche et bleue a 
dessins persans ; une belle frise d inscriptions a tontl bleu regne 
tout autour de cette salle et correspond a 1 intervalle qui existe 
entre les fenetres hautes 1 2 3 et les tenetres basses. Quatre des faces 


1. Ces faiences sont en effet improprement appelees ainsi, car leur pate n est 
pas d'argile roupe cnduite d email blanc comme les faiences de Hrousse ou 
dun enrobe blanc comme cel les de Koutaia ; elle est composer d nne fritte 
vitreuse analogue a rancienne porcelaine tendre de Sevres, hlles passent pour 
avoir etc fabriquees & Xicee. 

2. Op. ct7., p. 16. Sinan avait aussi fait executer des travauv k la jrrande 
mosquee de la Mecque, a laquelle les sultans ottomans flrenl a piusieurs 
reprises ajouter des portiques, reparer les minarets et mcme orner d or les 
chapiteaux des colonnes et les goultieresde la Kaaba {de Hammer. Hisfoire de 
iempire ottoman , Vt, p. 65*; Vll, p. 267 : VIII, p. 133: IX, p. 156 et *02, X. 
p. 44; XII, p. 52; XIII, p. 55). 

3. Celles-ci sont ornees de beaux vitraux de couleur sertis dans un reseau de 
platre ajoure. 




Fi*, 383. — Plan de la mosquee du sultan Ahmed '1016 II.-1608 & 1023 
II. -1615 J.-C.), d apres le releve de Thomas. 


rectang'ulaires dont les plafonds a compartiments ^eometriques deco- 
res de gros cabochons saillanls sont d’une coloration rouge, bleue 
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et or, ou ( or eleinl domine avec une harmonie analogue a celle des 
vieilles reliures persanes a reliefs dores au fer. 

Trois des autres faces sont percees de portes, la quatrieme con- 
tient une fort belle cheminee a hotte conique ou plutot pyrami- 
daleen bronze dore. Les murs sont creuses de nichesicomme celles 
des chambres laterales d’YechiUDjami a Brousse) maisici ces niches 




Fig-. 384. — Vue d’ensemble de la mosquee du sultan Ahmed I er 
a Constantinople. 

a fond de faiences bleu et or sont formees par des arcatures per** 
c6es dans des panneaux de menuiserie de noyer decores d , ivoire > 
d’ecaille et de nacre. Les portes en menuiserie avec ieurs battants 
saillants sont de nieme travail et ont encore leurs ferrures dorees. 
Maigre les quelques meubles modernes qui s’v trouvent, cet 
ensemble a garde un cachet d’une originalite remarquabie et une 
grande harmonie dans sa decoration. Ce kiosque est entoure d un 
portique a arcades surcolonnes de marbre avec un toit a auvent 
saillant et domine tous lesjardins du serail et Tentree de la Corne 
d’or. Mais aujourd hui ces arcades sont bouchees par de grandes 
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tenetres vitrees, ce qui enleve a son aspect exterieur tout son earac- 
he. De Hammer mentionne, d'apres les historiens ottomans, un 
autre kiosque du Serail, c'est le kiosque nomine le kiosque d'Erivan 
parce que Mourad I\ en 1639 en avait pose la premiere pierre a 
son retour de Perse. Ses murailles furent ornees de plaques d or 
€t d email rebaussees de sculptures 1 , sur lesquelles ie premier 
calligraphe de Constantinople, Mahmoud de Top Hane, fut char- 
ts® de tracer les vers tires de la premiere sourale et entre 
aulres le verset qui commence ainsi . Lorsquc Ibrahim elevait 
les colonnes du temple, etc... (verset 128 et suiv.}. D autres, 
kiosques avaient ete construits precedeinmeul au serail par 
Mourad III (1574-1575), 1 un dans les jardins, 1'autre sur le bord de 
la mer (kiosque de Sinan 2 en 1582). Le vieux Serail comprend 
encore de nombreuses salles, la bibliotheque, la salle d 'audience, 
la mosquee, le vieux harem, mais leur description ne peut pas 
trouver place ici. 

Mosquee du sultan Ahmed. — Beaucoup plus simple est la mos- 
queedu sultan Ahmed I er . Ellese trouveau sud-est de l'Atmeidan, I an- 
cien hippodrome. C est. je crois, la plus grande mosquee de Constan- 
tinople, a coup sur la principale apres Sainte-Sophie, d'ailleurs elle 
csL consideree pour ainsi dire comme la mosquee cathedrale de Stam- 
boul. Nous ne donnons ici que le plan (fig. 383 . principal, c’est-a-dire 
ceiui de la mosquee proprementdite et de sa cour. Mais une enceinte 
enorme dont la partie anterieure forme sur TAtmeidan comme une 
^ U! e a J our ® e de baies grillees (visible sur la fagade, tig. 384) englobe 
ans son perimetre des medresses,des ecoles, des minarets, des tom- 
eaux et des dependences de toute sorte. Une enorme esplanade 
separe a mosquee proprement dite de toutes ces dependances, 
p ana e couverte de beaux arbres dont la verdure puissante 
o me un ond pittoresque sur lequel se detachent admirablement 
mo, queeet ses six minarets 3 . Ces six minarets elances, mais 


1. Cf. de Hammer (IX, p 379 ^. 

-• De Hammer, op.eit ., VII, 130. 

ctail h seute mii cette mos quee, la mosquee de la Mecque 

am^auotSr^ tSU nUnareU; lors ^ ue le e^rifde la Mecque eut 

re. la.na vivement. PouVtourner tadTfflculST^^ * sa «P on ^ me ’ 11 

sent it* me miir.roj i in . , dltilCu He, le sultan decida de constrmre un 

Z. ! , ' c ™ jnl TT ee , la Kaaba ’ el c ’ est tres probablement 

<le la Kaaba en Diannes 7 '° nS , es ^ ec( l uo *s qu’Ahmed fit refaire la toiture 
de, "ouluires doe ^ ,. « ' U ' fU faire des d<H 0 lTe S dor et 

du Uaram de ee.7le P . d n l. VIII, 153) etcerclales colonnes 

nr en meme temps qu’il en restaurait les 360 coupoles. 



Fig. 3H5. — Vue in ter leu re de la mosquee du sultan Ahmed I* r 
a Constantinople une des grander denn-coupoles, . 


silhouette un 
trop insister 
ties minarets 


peu trapue de la mosquee, et vraiment on ne saurait 
sur rheureux conlraste exislant entre la gracilite 
turcs et i'imposante silhouette des domes de ieurs 
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mosquees. Pris isolement ces deux elements olFrent une disproportion 
frappante, le minaret parait trop mince et la mosquee trop lourde; 
mais associes, ils se font valoir I'un par l'autre, quand ils se detachent 
surle ciel d un bleu si tendre de Constantinople, ousur la verdure 
des platanes et des cypres. 

Le plan de la mosquee proprement dite est tres simple (fig. 383), 



Pi 0 . 386. Cour et fontaine de la mosquee du sultan Ahmed I er 
A Constantinople. 


L ne grande coupole est soutenue par quatre enormes piliers cyiin- 
driques que des cannelures saillantes decorent jusqua la naissanee 
arcs soutenement. Elle est epaulee par quatre grandes 
demi coupoies elles-memes soutenues chacune par trois demi- 
cou poles (fig*. 383 j , il est facile de voir, d apres cette derniere 
figure, a quelle expression de legerete larchitecte est arrive 
en adoptant ce parti si hardi. Quoique pour assurer la rigidite 
et )a solid] te des differentes parties de Tedifice en vue des 
tremblements de terre, on ait du chainer la base des coupoies 
secondaires au moyen de tirants en fer, ainsi que la plupart des 
aits de la mosquee, ces tirants ne frappent guere la vue et dispa- 
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raissent dans l enseinble. On ne voit plus que la legerete des cou- 
pons ajourees a leur base, comme celle de Sainte-Sophie, soute- 
nues par d'autres coupoles ajourees aussi qui reposent ou sur des 
arcs a jour, ou sur des pendentifs a stalactites (fig. 385) auxquels 
le jeu des ombres portees par toils ces petits elements geometriques 
enleve la lourdeur qu’auraient presentee de simples pendentifs 
spheriques. 

On voit done que larchitecte de la mosquee du sultan Ahmed a pris 
a Sainte-Sophie Telement que lui donne sa hardiesse, e’est-a-dire 
la superposition des coupoles ; mais au lieu de se borner a une simple 
imitation com me l architecte de la Bayezidie, ou a un arrangement 
ingenieusement majestueux comme le lit Sinana la Suleimanie, il a 
eula merveilleuse intuition d'evider les faces laterales en yrepetant 
les demi-coupoles de l absideet dupronaos et en etageant ces cou- 
poles ajourees les unes au-dessusdesautres. II a obtenu ainsi un elfet 
de legerete interieure extraordinaire. Cet effet est encore augmente 
par les decorations peintes d’assez bon gout dont on a parseme les 
piliers et les voutes pour repondre aux lambris interieurs en faience 
de la mosquee. Mais il faudrait que cette decoration fut complelee 
par des vitraux en piatre ajoure qui auraient a la fois 1 a vantage de 
rendre la lumiere plus discrete, et aussi celui de donner de 1 echeile 
aces iunombrables fenetres dont les divisions par trop simples sont 
tres monotones. 

Le point faible de la composition est, comme je 1 ai dit plus haut, 
lemur du mihrab, trop froid, trop plat, trop monotone, et Ion se 
demande pourquoi I habiie architecte de cette mosquee ne s en est pas 
rendu compte. Rienqua l aspectdu plan (fig. 383) on s aperpoit de 
ce defaut qui saute a 1'ceil de Tobservateur le moins exerce. Si seu- 
lement ce plan etait rigoureusement symetrique par rapport a son 
axe transversal, ce defaut serait aitenue par la formation de 
grandes niches repondant aux saillies interieures des gros contre- 
forts de l entree, mais il n en est pas ainsi. 

Quant aux dispositions exterieures, nous retrouvons les portiques 
lateraux comme a la Suleimanie, mais ici, le parti des arcades 
inegales est applique aussi bien au portique haut qu au por- 
tique bas t ce qui ne produit plus du tout 1 heureux effet d opposi- 
tion qu on admire dans les portiques de la Suleimanie. Nous 
retrouvons aussi la cour interieure qui est vaste et d un effet impo- 
sant (386). Cinq colonnes en granitrose, douze en granit gris, neuf 
en marbre blanc en soutiennent les arcades elevees,couronnees de 
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coupoles. Les chapiteaux a stalactites sont d'une bonne proportion, 
its ontleurs astragales en bronze comme sont d'ailleurs aussi les 
baguesdes bases des colonnes. La porte de la mosquee est en bois 
d’olivier, de noyeret d'ebene, incrustee d'ivoire et de nacre, avec un 
gros cabochon au milieu des panneaux, des ferrures et ornemen'ts 
en bronze. Au milieu de la cour est une ravissante fontaine octo- 
gonale en marbre blanc dont les arcades couvertes d'arabesques 
sculptees avec le plus grand art sont sou tenues par de belles 
colonnes aux bases et aux astragales de bronze. Des grilles de 
bronze repercees suivant un lacis geometrique dhexagones recou- 
pes de triangles equilateraux sont disposees entre les colonnes pour 
empecher qu on ne puisse polluer l'eau de la Fontaine. 

Ln bronze fondu et grave sont aussi les portes d'entree laterales 
de la cour et la porte principale Celle-ci (fig. 387) est abritee par 
un grand porche a stalactites, avec niches laterales; deux grandes 
frises, 1 une au-dessus de la porte, Tautre au-dessus du porche, out 
de grandes inscriptions dorees sur fond vert. Les voussoirs sont 
alternalivement en marbre blanc et en marbre brun fonce. La 
porte proprement dite est en bronze. Elle est fort belle, chacuu 
de ses deux vantaux massifs est compose de trois panneaux a ara- 
besques ou inscriptions, avec dorures sur les filets de ces der- 
nieres , de gros clous en saillie ornaient autrefois ces vantaux ; il 
en reste encore quelques-uns, le grand panneau central est orne 
d un beau cabochon en saillie grave et dore. 

Mosquee 1 em-\ filicle. — La mosquee Yeni-Valide, qui se 
trouve a Stamboul a l’extremite du pont de Galata, est peut- 
etre plus classique encore comme aspect que FAhmedie. Sa 
silhouette puissante (fig. 388) et ses beaux minarets a trois galeries 
font 1 admiration de tous les voyageurs. Cest assurement une des 
plus belles mosqueesde Constantinople, autant pour la beaute de 
ses proportions exterieures ; que pour la richesse de sa decoration 
i uteri cure : son plan est en principe celui de FAhmedie, quatre 
demi -coupoles contournant une coupole centraie et determi- 
nant ainsi un plan cruciforme dont les angles sont couverts de 
petites coupoles. Mais la coupole centraie n est pas soutenue parde 
gros piliers canneles comme ceux de la Selimie d’Andrinople ou de 
1 Ahmedie ; ce sont despiles cruciformes qui remplissent ici cet 
olli.-e, et il faut avouer que la franchise de ce parti ne nuit pas du 
tout a 1 impression d'ensemble. En reunissant par une galerie le 
mur du mihrab a chacune de ces grosses piles qui lui corres- 
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pondent, Khodja-lvas^im, le premier architecte d'Yeni-Yalide, a 
reussi a corri^er cette impression de froideur du mar du mihrab 



Fig. 387. — Mosqujedu sultan Ahmed 1" a Constantinople, porche d entree. 

qui nous a frappe dans l’Ahmedie, en isolant ainsi un pcu le sanc- 
tuaire. Ces tribunes ne sont d'ailleurs pas inutiles, puisque d'un 
cote elles sont destinees am femmes du sultan et de 1 autre a celui- 
ci lui-meme quiy a une sorte de petit oraloire. 
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Les minarets sont places aux angles inferieur* du plan et deter- 
minent les extremites d'une sorte de narthex interieur, doublant le 
portique de la cour; celle-ci est carree et en son milieu s eleve une 



Fig'. 388. — Vue generate de la mosquee Yeni-Valide & Constantinople, 
commencee en 1074 H.-1651 J.-C., terminee 1091 H.-1680 J.~C. 

ires belle fontaine octogone en marbre blanc et a grilles de bronze 
analogue a celle de l’Ahmedie, mais d’une decoration bien plus 
riche encore (fig. 391). 

Cette belle mosquee a ete commencee en 1615 par la mere du 
sultan Ahmed, la sultane Valide-Koesen, ce tut Tarchitecte 
Khodja-Kassim qui fut charge d’en dresser les plans et d’en diriger 
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Texecution, Kile ful compietement terminee plus tard par la sul- 
tane Valide-Tarkhane, mere du sultan Mohammed IV, vers 1091 H.- 



L 


Fig, 389. — Vue interieure dYeni-Djanii a Constantinople 

I680J.-C. sous la direction de l’architecte Djewheri Ibrahim : ce 
fut alors en quelque sorte une reconstruction, car le grand incendie 


Manuel u’Art musulman, — I. 
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de 1660 Tavait en partie detruite 1 . II y a done bien des probabiiites 



Fig. 390. — Appartements du sultan a Yeni-Djmai a Constantinople. 
Cheminee cn faience. 


1. Cet incendie comment d Ayasma-Kapou et detruisit le premier jour le 
palais de 1’aga des janissaires, et le quartier entre les mosquees Bayezidie et 
Mehemmedie ; le second jour il s’etendit jusqu’au Besestin de Mahmoud 
Pacha et de Tahtoul-Rala, et le troisieme jour vers Koum-Kapou et Psamatia. 
Rien ne donne mieux l’impression de cette terrible catastrophe que l’enumera- 
tion des mines qu’elle laissaapreselle : 200.000 maisons, 300 palais, 100 khans 
et caravanserails disparurent dans cet immense desastre (de Hammer, op. cil., 
XI. p. 66 . 
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pour que toute la partie decorative de cette mosquee soil due a l'ar- 
ehitecte Djewheri-lbrahim. Un minaret etun medresse v sont joinjts 
et a cote dans un turbe sont les tombeaux de la fon da trice et ceux 
des sultans Mohammed I\ r , Moustafa II, Ahmed 111, Mahmoud l*‘ r 
et Osman III. Les colonnes de la cour proviennent d'Alexandra 
Troas, les astragales sont en bronze, les bases out des bagues de 


1 I 



Fig. 391. — Fontaine dans la cour de la mosquee de Veni-Valide 
a Constantinople. 

bronze relevees d'ornements graves. La porte d entree est en bo* 
incruste de nacre, d ecaille et d ivoire, ses pentures sont en cui ^ 
decoupe et cisele. Le plafond qui estau-dessus est en mar ie & ra 

etpeint. _ , 

A l’interieur de la mosquee, les piliers (fig- 339; sont re\t us e 
faiences bleues et vertes sur tond blanc, d une Lres bel e harmon e , * 
mihrab < est fort simple, mais le minbar en marbre blanc reperce 
a jour releve de dorures etde tons verts est d une g ran e ea 
Les facades laterales de la mosquee sont decorees e gran s 

I. Au-dessus du mihrab sont encore trois merveitleux vitraux appartenanl fc 
la premiere construction de ta mosquee. 
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portails et de galeries superposees d’une admirable proportion ou 
l’architecte a imite rordonnance de la Suleimame en superposant 
deux portiques inegaux a entre-colonnements dilFerents. Abritespar 
denormes auvents, ces portiques out line fermete de trace et d exe- 



Fig. 392. — Fontaine du sultan Ahmed III a Constantinople 
(1141 H.-1728 J.-C.}. 


cution toute florentine *. CTest assurement un des plus beaux 
moreeaux d'architecture quon puisse voir ; enfin la facade poste- 
rieure se compose d’une fagon remarquable. 

Maisce qui est particulier a cette mosquee, ce sont les apparte- 
ments prives qui y ont ete amenages pour recevoir les sul~ 

1. Les porches qui s'ouvrent aux extremites des galeries ont de longues 
colonnes prismatiques dont la proportion elancee rappelle un peu cclIe des 
colonnes des palais persans. 
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tans et jeur suite (fig. 390 i. Ces appartements, situes au premier 
etage. et auxcjucls on accede par une longue ranipe couverte, com- 
mumquent avec la tribune imperiale. I Is ont encore garde leur 
decoration interieure de faiences; les portes, les armoires, les van- 
taux des fenetres sont en bois incrustes de nacres el d’ivoire, avec 
des ferrures en cuivre dore. De beaux vitraux dont quelques-uns 



Fig. 393. — Detail de la fontaine du sultan Ahmed III. 


possedent encore toutes leurs decoupures ice sont les plus anciens), 
completent cette decoration qui a conserve toute sa splendeur. I ne 
fort belle eheminee en faience 1 2 ^fig. 390) decore une de ces salles, 

1. Ces vitraux sont tres fins de dessin, d’une harmonic gene rale ton jaune 
avec des fleurs bleues, blanches, rouges et queiques notes turquoise se dcta- 
chant sur le reseau de platre perc6 d une quantite de petits trous rond* vitres 
en verre blanc qui torment a la vue un pointille blancet brillant e.xcessivement 
fin. 

2. Ces faiences a fund blanc et a dessinsbleus et verts, pour la plupart, ont 
une couverte assez delicate que le temps a irisee Iegerement de relicts nietal- 
hques que I on voil tres bien quand on les regarde sous un certain angle. 
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aucun des anciens plafonds n'exisle plus. La tribune du sultan a 
des balustrades de marbre repercees a jour, sculptees et dorees en 
partie ainsi que le petit mihrab qui est place dans cet oratoire sur 
le prolongement du mur meme du mihrab de la mosquee. 

Pour etre completemeut renseignes sur revolution de Larehitec- 



39 1 . Fontaine de Top-Hane a Constantinople 
sous Ahmed III vers 1141 H.-1728 J.-C., d’apres Meliing. 


ture oltomane, nous devrions etudier aussi les petites mosquees, 

les medresses, les caravanserails, etc Mais une telle etude nous 

en trainers it trop loin ; je donnerai cependant plus loin un type de 
petite mosquee, celle de Nour-i-Osmanie, assez interessante par sa 
simplicity (fig. 395). 

Je reprends done, en gardant l'ordre chronologique, la suite des 
derniers monuments turcs que nous avons a examiner. Ge sont 
deux charmantes fontaines dues au sultan Ahmed III et qui existent 
encore, 1'une a Stamboul, pres de Bab-HoumaVoun et du serail. 
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Tautre a Top-IIane, flans un faubourg de Galata, pres de Tar- 
senal. 

Fontaine dWhmed III , pres de Bab-Houmaioun. — Cellc-ci 
(fig. 392-393/ a conserve ses toitures a auvent et a pinacles et sa 
decoration peinte et doree. Elle se compose d un reservoir central 
qui dessert quatre fontaines a vasques et a robinets occupant 
les milieux des faces du monument. Les niches qui sont au-dessus 
des vasques sont ornees d'aralfesques seulptees de la plus grande 
delicatesse, il en est de meitie de leurs encadrements. Cette orne- 
mentation llorale possede un caractere oriental tres accentue qui 
se retrouve plus encore dans les deux vases a fleurs en bas-relief 
(fig. 393) situes de chaque cote du panneau de la lontaine ou 
est scelle le robinet. Ce caractere oriental est aussi tres accuse 
dans les details de la fontaine de Top-Hane (fig. 394). L’arabesque 
geometrique a completement disparu et est remplacee completement 
par larabesque florale. Mais celle-ci n’a plus le caractere abstrait 
de larabesque egyptienne, svrienne ou persane, la recherche, 
maladroite peut-etre, de 1’imitation de la nature parait analogue 
a celle qu'on trouv r e dans certains ivoires indous ou meme chi- 
nois * , et cette constatation est assez interessante a faire dans ces 
monuments eleves a un moment ou Tinfluence de certains elements 
europeens, qualite malheureusement mediocre, commen^aita dena- 
turer l'esprit de Tarchi lecture otlomane. 

Outre les trois fontaines des faces, quatre sebils, ou fontaines 
auxquelles on peut boire direclement & l aide de tasses accrochees 
aux grilles, sont disposees dans les quatre tourellesd angle (fig. 392). 
Celles-ci sont soutenues par de legeres colonnettes engageesa cha- 
piteaux a stalactites, entre lesquelles sont placees de merveilleuses 
grilles en bronze dore d’une etonnante delicatesse de dessin. Ces 
colonnettes reposent sur un gracieux soubassement sculpte, decor^ 
de feuillages et de rinceaux. 

Toute cette decoration peinte, sculptee ou doree a acquis une 

1. Cette influence orientate se retrouve dans la fa?on dont sont hordes cer- 
tains ornements turcs et qui rappelle 1 indication des images ans es ‘vu\ i es 
chinoises ou iaponaises; elle se retrouve aussi dans beaucoup d ornementa- 
tions de manuscrits turcs, c est par la Perse que cette influence a gagne l art 
lure et il n’est pas douteux que te gout des sultans pour les porcelames de 
Chine (ce que prouvent abondamment leurs belles collections exposees au 
Tresor ou au kiosque de Bagdad) ait in flue dune certaine fayon sur le gout des 
architectes qu its employaient (Cf. Migeon, Arts decoratifs , pom emp oi u 
tchi chinois dans les faiences persanes et turques). 




^*i$v Mosquee Nour-i-Osmanie a Constantinople (fondee en 1160 H.- 

17*8 J.-C. terminee en 1170 H.-1755 J.-C.). 

(fi$v .VJi etait, au commencement du xix e siecle, couronnee, comme 
la precedente, par un auvent tres saillant dont Melling 
nous a laisse un dessin exact. Get auvent, couronne par un dome 
cantonne d une masse de petits pinacles, devait elre tres pitto- 
resque etcompletait admirablement la silhouette de cette jolie fon- 
taine dont les sculptures sont au moins aussi bien traitees que 
oelles de la fontaine de Bab-Houmaioun, Malheureusement, cet 
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auvent tombait en mines, on l'a demoli mais on ne l'a pas rem- 
place. 

Une autre fontaine, celled'Azab-Kapou, contemporaine des preee- 
dentes, est tout aussi interessante. Elle reunit, comme celle de 
Bab-Houniaioun, la tchechme, ou fontainearobinet eta puisage inter- 
mittents, et la sebil, ou fontaine pernianente ou I on va se desalte- 
rer seulenient. 11 y a eniin une quantite d autres fontaines interes- 
santes dans tous les quartiers de Stamboul, et ce serait une etude 
assez longue a faire que d en comparer les dispositions et les deco- 
rations, etude qui completerait fort bien tout ce qu'on a eerit sur 
les citernes et les reservoirs de la Constantinople byzanline. 

Mosquee A ou r-i-Osmanie . — Je termine ici, a la mosquee Nour- 
i-Gsmanie, mon etude sur l’architecture turque ; je Tarrete inten- 
tionnellement a ce petit monument (eleve de 1 160 II. -1748 J.-C. 
a 1170 H.-I755 J.-C.') parce que s’il possede encore une partie des 
qualites de stxle des monuments tures, il montre deja par Femploi 
de certains elements empruntes a l'architecture europeenne du xvm p 
sieele, le commencement de cetle decadence rapide de 1 art ottoman, 
qui fut, il faut bien le dire, accentuee par la mediocrite et 1 igno- 
rance des artistes europeens auxquels les sultans et les grands sei- 
gneurs tures s'adresserent. Cet engouement pourles styles europeens 
aurait peut-etre ete moins nefaste pour Tart, si des artistes de talent 
avaienlete appeles alors a Constantinople, maisce ne lut pas le cas; 
aussi, a partir du milieu du xvm e sieele, la decadence s accentua- 
t-elle dune fa^on deplorable. 

La mosquee Nour-i-Osmanie mesure vingt-quatre metres dans 
u;uvre. C'est une seule coupole soutenue par quatre arcs enormes 
qui reposent sur des piles carrees surmontees de lanternes ajourees. 
Une petite ahside de pres de huit metres dediametre forme le sanc- 
tuaire au fond duquel se trouve le mihrab. Lne grande cour demi- 
circulaire, bordee de portiques, precede la mosquee dont la sil- 
houette generale est assez elegante et se compose tres bien dans sa 
simplicite. 

Conclusion. — Nous avons vu que les monuments eleves par les 
Ottomans depuis les origines de leur existence politique sont, par 
une evolution reguliere, arrives a 1 expression d un artcomplet, tres 
interessant a etudier dans toutes ses manifestations. Cel art a ete, 
pendant trop longtemps, injustenient confondu avec les productions 
assurement inferieures de l’art batard du xvm e sieele. Je voudrais 
avoir reussi a en faire coniprendre la grandeur, et a en faire etudier 
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plus consciencieusement les nombreux monument" encore existants. 
Au point de vue de Tarchitecture et de la composition generale, ils 
sont souvent plus complets et mieux traites que ceux des ecoles 
syrienneetegyptienne, et les programmes qui ont ete imposes a leurs 
auteurs ont souvent eu une ampleur qu'on neretrouve ni en Syrie, 
ni en Egypte, ni au Mogreb. Ils meritent done pleinement Tadmi- 
ration que nous avons cherche a faire partager a nos lecteurs et ne 
sont nullement indignes de devenir l'objet de travaux jusqu’ici 
reserves a d’autres arts et a d’autres civilisations. Ceux qui les 
entreprendraient entreraient en contact avec un autre ideal que 
Tideal classique, mais ils s’apercevraienl bientot que leur peine 
n’etait pas perdue, et qu’ils s’ouvriraient un domaine de recherches 
encore a peine explore et fecond *. Nuldoute, d'ailleurs, que l'interet 
en soit des a present compris par les classes elevees et instruites de 
la Turquie musulmane qui ne sont inferieures, ni comme finesse de 
perception, ni comme intelligence, aux pluscultives des Europeens. 
J’en vois un temoignage indeniable dans la creation d une section 
d artmulsuman au Musee Imperial de Constantinople, et nous devons 
en augurer 1 espoir d une renaissance des etudes historiques dans la 
societe musulmane. 


1 . Des etudes pleines d interet seraient aussi celle des cullections de S. M. I. le 
sultan et celle des bibliotheques. Ghefket Effendi Areh. OtL, p. 73) pretend 
qu a la Bibliotheque Imperiale, on conserve d’asse^ nombreuses collections 
d anciens dessins, il doit y en avoir parmi eux qui proviennent des grands 
architectes du xvi e siecle, enfin, comme je l'ai dit a proposdu tombeau du sul- 
tan Selim II, 1 etude de 1 ornementation meme des manuscrits peutetrepre- 
cieuse pour 1 histoire de l art, puisqu’on y retrouve des motifs de decoration 
employes dans les edifices. 
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CHROXOLOGIE DES MONUMENTS SEUDJOUCIDES 
D'ASIE MINEURE ET DARMENIE 
ET DES MONUMENTS OTTOMANS D ELROPE ET D'ASIE MINEURE 


Hegire. 

Ere 

clmHienno, 


510 

11 16 

Minaret de la mosquee d’Ani (Armenia). 

550 

1 135 

Minbar de la grande mosquee de Konieh par l'arme- 

555 

1160 

nien Zizani. 

Palais des Sekljoucides a Konieh. 

607 

1210 

Khans de Dokouz et dTshakli (Asie Mineure); a 

610 

1213 

Konieh, tombeaux de Kilidj -Arslan et de KaX- 
Khosrou I er par Youssef Abd-el-Djafar, architecte. 
Citadelle de Konieh. 

615 

1216 

Tach-medresse a Ak-Chehir(A. M.) 1 . 

614 

1217 

Portail du ChifaYeh-medresse, a Siwas. 

616 

1219 

Construction de la citadelle d’Afioum-Kara-Hissar 

617 

1220 

par Ala-ed-din Kai-Kobad (-}- 634 H.-1237 J.-C.), 
Mosquee d’ Ala-ed-din a Konieh par farchitecte 

621 

1224 

Mohammed-ben-Khaulaned-Dimachki ; a Siwas, 
tombeau de Kai-Kaous et achevement du Chifaieh- 

medresse. 

Tombeau de Seid-Mouhi-ed-din, petit-fils de Seid- 

627 

1229 

Mahmoud-Kheirani, a Ak-Chehir, faiences signees 
d Ahmed ben-Abdallah de Mossoul. 

Caravanserail de Sultan-khan pres de Konieh i res- 

628 

1230 

taure en 1278) et grande mosquee de Divrigui 
(A. M.). 

Construction du Charnah-Kumbet, k Siwas. 

638 

1240 

Ghiyath-ed-din conslruit a Ilghoun de grands reser- 

640 

1242 

voirs a coupoles. 

Sirtcheli-inedresse k Konieh. 

641 

1243 

Medress6 d'Egherdir (A. M.). 

648 

1250 

Tach-Medresse k Ak-Chehir, termine (A. M.). 

649 

1251 

Construction du caravanserail blanc (Ak-khan) pres 
de Gondjarli (A. M.). 

Karata’i-medresse, et Indje-minareli-medresse (dont 

657 

1259 

l’architecte est Kalous, fils d'Abdallah) a Konieh. 
Grand caravanserail et medresse a Tchai farOhi- 

658 

1260 

tecte Ghalbek, fils de Mohammed). 

Dervicherie d' Ak-Chehir (A. M.). 


1- A. M., Asie Mineure. 
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Ere 

Hegire. chretienne. 

659 1261 

669 1270 

672 1273 

700 1300 

725 1323 

753 1354 

758 1357 


768 1366 


775 1373 

780 1378 


786 1384 

791 1389 

796 1394 

818 1415 

823 1420 


Turbe de Sahib-Ata a Konieh, termini* en 1269. 

Tchifte-minare, Bouroudjive-medre^e, Gueuk-me- 
dresse a Si was ''architect? Knlojam. 

Mosquee de Djelal-ed-dina Kouieli architect? Ali, fils 
d’Abou-Bekri ; tombeanv de Ghadi-Aga et de 
Hasan-Aga a Aklilat Armeme . Sept ansapresy 
sont eleves les tombeaux'dc Mugatay et de sa 
femme et eehii de Ilasan-Timur-aga. 

Au xiv e sieele, mosquee de llouen et tombeaux a 
Cesaree. 

Orkhan s’empare de Brousse et en fail sa capitate ; il 
y constant, ainsi qu'a Nicee el a Xicomedie, des 
mosquees et des hopitaux. 

Tombeau d’Orkban a Brousse. 

Amurat (Mourad P r i constant h Brousse un palais, 
sa mosquee eponyme et commence la construction 
d’Oulou-Djami ou grande mosquee. 

Mourad I er fait dWndrinople sa capital?, y eleve un 
palais (Eski-serai), unc mosquee et ties caravanse- 
rails. Mosquee dTn-Eunu A. M. . 

Mosquees et medresse a Koutahia A. M.). 

Mourad I er construit la mosquee Yerte a Nicee ; un 
medresse, des bains et rim arc l de Niloufer- 
Hatoun a Brousse. II obtient fau to risa lion de 
construire a Constantinoj)le la premiere mosquee 
d’avant la conquete (mosquee Daoud Pacha). 

Hatounie-medresse a Karaman(A. M.). 

Bains de la sultane Niloufer a Nicee ; mort du sultan 
Mourad sous le regne duquel ont ete eleves le ponfc 
de Guyuk Dere, le pont du Niloufer et a Brousse 
la mosquee du Bazar, le grand caravanserail et le 
tombeau de Devlet-chah-Hatoun et les bains d'Es- 
ki-Kapljdja. 

Bayezid-IIderim eleve a Brousse un hopital, conti- 
nue Oulou-Djami et construit un pont a Erghene. 

Mahomet I er termine Oulou-Djami, commence Yechil- 
Djami h Brousse et construit une mosquee ^ 
Andrinople. 

Mahomet I ef et son fils Mourad construisent a Merzi- 
foun des mosquees, des medresses, des bains et 
des caravanserails. Turbe vert ou tombeau de 
Mahomet I Pr a Brousse. 
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l.r<- 

He guv chretienne. 

8 2* 1421 

827 1 *2 i 

837 t +33 


833 1*31 

de 836 de 1 432 

a 881 a 1 *76 


889 148'* 


de 902 de 1497 

a 909 a 150i 


de 919 de 1313 

a 974 a 1566 


Turbe de Mohammed-bey a Konieh. 

Achevement de Yechil-Djami a Brousse par Ilias-Ali, 
architecte. 

Mosquee de Yakoub-Tchelebi a Koutahia. A Brousse 
sous le sultan Mourad II (flioll sont construits 
la mosquee, le medresse et le tombeau du sultan. 

Mahomet II coiistruit sur la rive europeenne du Bos- 
phore le chateau de Roumeli-IIissar. 

Mahomet II, apres avoir pris Constantinople, y con- 
st ruit la mosquee d’Evoub, le palais du Vieux 
Serail et les bizars. A Andrinople, la mosquee de 
Bokharia ; a Constantinople, le chateau des sept 
tours ; Bab Humaioun; l’architecte grec Christo- 
doulos y eleve la mosquee du Conquerant avec les 
materiaux de Teglise des Saints- Apotres et eeux 
des bains de Xeuxippe (1463); la forteresse de 
Konieh est achevee; Eski-Djami a Andrinople ( 1 468), 
le chateau d’eau ou Kasina a Ak-chehir (A. M.), en 
1472, ainsi quo lachevement par Tarchitecte Ke- 
mal ed-din du Tchinli-kiosk au serail de Constan- 
tinople. Bains de Mahomet II et son turbe, ibid. 

Mosquee Bayezidie avec imuret et medresse a Andri- 
nople ; couvent, iniaret et medresse a Amasia ; 
mosquee et couvent de Chems ed-din-el-Bokhari 
et achevement de la mosquee Daoud-Pacha a 
Constantinople. 

Mosquee Bayezidie construite a Constantinople par 
l’architecte Khair ed-din ; fortifications et caravan- 
brails d’ Andrinople ; achevement de la mosquee 
d'Amasia et de la mosquee Bayezidie a Constanti- 
nople. Pont sur le Sangarius. 

Soliman, fils du sultan Selim, construit a Constan- 
tinople la mosquee de Chah-Zadeh en memoire de 
son fils aine. Leau est anienee a Constantinople 
par 110 tuyaux de 8 pouces de diametre par les 
soins de Mohammed-Safi, chambellan du sultan 
Selim ; ce dernier (920H.-15I4J.-C.) envoie de Tau- 
ris a Constantinople mille des meilleurs artisans 
persans. A Damas ( 1515), construction du grand 
hopital et de la dervicherie S6limie. A Konieh ( 1 520 , 
la fontaine du sultan Selim est achevee. Fonda- 
tion de la forteresse d'Akhlat (Armenie). Restau- 
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Ere 

Hegire chretienne. 

ration a Konieli de la mosquee do Djelal od-din, a 
Nicee et a Kaffa, mosquees restciurooN. A Siwas, 
tombeau de Bayezid, fils de Soliman. A Jerusalem, 
porte de Damas et fortitica lions 1)14 1 1.-1.437 J . 
Restauration do la Koubl»ot os-Sakhra '940 H. 
1545 J.-C.). La memeanneeest tenninee la mosquee 
de Chah-Zadoh, a Constantinople. A Bagdad sont 
restaurces el ornees do niagnifiques faiences, les 
mosquees funeraires de Abou-Ilanife ot de 
Sidi Abd el-Kader el-L)jilani. A Scutari, construc- 
tion de la mosquee Inkelessi-Bu vuk Restauration, 
a Ilassi-Keui, des bassinsdo Valens eta Kalkalides 
bassins d Andronic, dos aquedus d'( )uzou n-Kamer et 
de Guzel-Kamer. Rousteni pacha, grande izir, con- 
struit des mosquees, des imarols ot des medres- 
ses a Constantinople, a Roustchouk et a Hama ; a 
Ancyre, mosquees d'lIadji-Ba'iram et d* Ahmed- 
Pacha; a Brousse, bains d'Yeni-Kaplidja A Cons- 
tantinople, mosquee du sultan Selim I’’ 1 ’, par Sinan 
(964 II. -1556 J.-C.). Mosquee Suleimanio (965 IL- 
1357 J.-C,;, mosquees Mirmah, Kourret-IIanoum, 
pont de Tchekmedje, tombeau do Sokolli, et a 
Scutari les mosquees d’Ayasma et de Djahanguir, 


974 

1366 

(en 980 H.-1566 J.-C.), tombeaux de Soliman et de 
Roxelane, mosquee de Selim II. 

976 

1568 

Mosquees a Akhlat (Armenioj. 

978 

157 0 

Fondation de la Selimie a Andrinople, term inee par 
Sinan (en 982 H. -1574 J.-C.). Turbe de Selim II, a 
Constantinople. Le kiosque de Beycoz, aujour- 

979 

1571 

d’hui detruit, est construit en 1571, sous Mou- 
rad III, par Osman Pacha, avee les depouilles de 
la Perse. 

986 

1578 

Mort du vizir Sokolli qui fit construire de nombreuses 
mosquees, ecoles, imarets, etc. Piali-Pacha con- 
struit une mosquee a TOkmeidan. 

989 

1581 

Kiosques de Sinan et des jardins au Serail. 

990 

1582 

Restauration de Tchinli-Kiosk au Serail. 

1008 

1599 

Valide-Djami a Scutari. 

1018 

1609 

Fondation de la mosquee du sultan Ahmed I er , ache- 
vee en 1023 H.-1614 J.-C. 

1023 

1616 

Reconstruction, par Moustafa I er , de la mosquee de 
Mahomet I er , k Constantinople. 
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Ere 

Ilejyin* clm_*tif*nn< 1 

1028 1019 

1030 1020 

1038 1028 

1044 1034 

1048 1038 

4060 1030 

1071 1001 

1072 1662 

1075 1664 

1082 1672 

1105 1693 

1125 1713 

1141 1728 

1144 1732 

1161 1748 


Mosquee et tombeau de Fatma-Khatoun, fille du 
saltan Ahmed, a Nigde (A. M.). 

Les Persans, a la prise de Bagdad, depouillent de 
leurs lampes, de leurs clous et de leurs portes 
d 'argent les tombeaux d'Abou-Hanife et de Sidi 
Abd el-Kader-el-Djilani. 

Mosquee de Mourad iV, a Andrinople. 

Sous Mourad IV, on construit, a Constantinople, le 
tombeau du moufti Akhi-Zade el a Scutari le 
kiosque du palais imperial. En 1633, Mourad entre 
a Tauris, la pille et la detruit ; le kiosque de Bag- 
dad au Sei’ail est commence. 

Le sultan Mourad, apres avoir repris Bagdad sur les 
Persons, y fait restaurer les mosquees d'Abou- 
Hanile et de Sidi Abd-el-Kader el-Djilani et y 
releve la mosquee de Clieikh-Omar. 

Fondation a Constantinople, par la sultane Valide 
Keucem, femme du sultan Ahmed, de la mosquee 
Yeni-Djami, donl l’architecte est Khodja-Kassim. 
Elle y fonda aussi le Valide-Khan ; de plus, elle 
construisit a Scutari, la Tchinli-Djami et la mos- 
quee d’Anatoli-Kavak. En 1661, la mosquee Yeni- 
Djami, de Constantinople, est restauree par Fa r- 
chitecte Djewheri Ibrahim, apres le grand incendie 
de Constantinople ; Parchitecte Mustapha-Aga 
construit les chateaux de Kilid-ul-Bahar et de Sed- 
uI-Bahar, sur PHellespont. 

Kiosques, jardins et fontaines a Andrinople et a 
Gul-Baba, pres de Constantinople. 

Reconstruction du Serailde Constantinople. 

Kiosque et serail d’Ak-Binar h Andrinople. Un nou- 
veau palais y est construit, en 1676. 

Kiosque du palais des Paradis construit a Andrinople 
pour le sultan Ahmed II. 

Palais des Eauxdouces d’Europe, presde Constanti- 
nople. 

Sous le sultan Ahmed III, les fontaines de Bab-i-Hou- 
ma'ioun, d’Azab-Kapou, de Top-Ilane et de Scu- 
tari sont construites. 

Grand aqueduc de Mahmoud I er . 

Reconstruction du palais d Unkiar-Skelessi, 6ieve 
par Soliman le Magniflque. La mosquee Nour-i- 
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tre 

Ilegire. chretienne 


J 174 1760 

1182 1768 

1221 1807 


Osmanie est commencee sous It* ru^ne tin sultan 
Mahmoud I f “ r i ternunoo sous Osman III, en 1170 
1I.-1756J.-C. . 

Mosquee de Laloli, elevoe par Monstaf’a III, a Cons- 
tantinople. 

Restauration par Moustafa IV de la mosquee de 
Mahomet le Conquerant, apres le tremhlement de 
terre de 1768. 

Turbo du sultan Selim III, a Constantinople. 


CHAPITRE VI 


ECOEE INDOUE — MONUMENTS MUSULMANS DE CHINE ET 
D'EXTRfiME ORIENT 


Sommaihe : I Gcneralites sur I’architecture musulmane dans l’lnde. — II. Etude 
chronologique des monuments musulmans de lTnde. 1. Monuments ante- 
rieurs a la dynastic des Grands Mogols. 2. Monuments des Grands Mogols. 
— III. Monuments musulmans de Chine et d'Extreme-Orient. — IV. Chrono- 
logfie des monuments musulmans de l'lnde. 


LTnde est si eloignee du centre geographique de ITsIam que Lar- 
chitecture musulmane y a subi Finfluence de Fart florissant qui y 
etait implante depuis des siecles. Le continent indien, peuple de 
races tres diverges, dont les antagonismes assurerent la servitude, 
constitue cependant un monde particulier. Une civilisation religieuse 
s’est etendue sur les races ennemies et a donne a 1 art indou une 
vie puissante et originate. 

Les premieres conquetes musulmanes datent de 71*2 de notre ere. 
LTnde, envahie par sa frontiere du nord-ouest, ne presentait, au 
point de vue politique, que desetats divises, sans cohesion, ni force. 
Comme en Afrique, la conquete musulmane se fit par invasions 
successives de tribus dorigine differente, pour se terminer par la 
fondation d’empires serieusement organises au moyen de Fexploi- 
tation des vaincus infideles. Les conquerants, apres avoir soumis la 
vallee de lTndus, se heurterent aux monts Aravalli qui les rejeterent 
sur le Gange. Les capitales successives s^chelonnerent de Fouest 
& Lest, et la domination efFective meme des Grands Mogols ne 
depassa guer§ la Nerbudda. 

Le premier royaume musulman fut celui des Ghaznevides-turco- 
mans, fonde verslafindux e siecle,avec Ghazna pourcapitale. II reunit 
le Pendjab, le Moultan, le Gouzarat et le Kachmir jusqu’au Gange. 

Delhi devint la capitale des Afghans Ghourides, apres la destruc- 
tion de Ghazna (1152). Elle est a son tour pillee par Tamerlan, en 
1398, dans sa conquete sterile de Linde. 

Baber (1494-1531) etablit enfin un empire solide sur les debris 
des derniers royaumes musulmans de 1 Inde. G est alors sous la 
Manuel d'Art musulman. — I. ^ 
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dynastie des « Grands Mogols » qu un style parliculier, ou les formes 
persanes dominent, s'introduit dans l lndedu Nord. 

Comme le montre ce court resume histonque, l'lslam mit beau- 
coup de temps a s’implanter dans 1'Inde dont il n acheva du reste 
jamais la conquete. 11 ne subsiste aujourd hui que dans certames 
provinces septentrionales, el grace a des antagonismes de race. 

La religion de Mahomet y trouvait en eflfet un terrain bien moins 
favorable qu’en Afrique ou en Asie occidenlale ou lejudaisme et le 
christianisme avaient fagonne les peuples au monotheisme. Deja la 
Perse, foyer d une religion et d’iine civilisation religieuse anterieure 
vivaces, avait oppose une resistance plus serieuse, et avait rapi- 
dement adopte le schisme des Chiites. Dans 1 Inde seals, les 
peuples de la frontiere du nord- Quest de race apparentee 
Persans, accepterent volontiers la propagande religieuse nouvelle. 
Partout qilleurs le genie semitique resta incompris, etranger. II 
fallut pour v implanter solidement Pislamisme la violence de la con- 
quete armee, et surtout l’etablissement durable d'un puissant 
empire musulman, d’une organisation Ires superieure a celle des 
califats d’Orient ou d’Occident et, a plus forte raison, des premiers, 
elals musulmans de llnde. Baber et ses successeurs, les (irands 
Mogols, apporterent dans Ieur fa^on de gouverner une unite de 
vues, un sentiment de Tautorite et de Tadministration remar- 
quables. I Is creerent de toutes pieces une langue nouvelle, 1 hm- 
doustani, qu’ils imposerent administrativement. 

De la, pour Tarchitecture musulmane dans 1’Inde deux periodes 
bien distinctes, Tune anterieure a Tempire des Grands Mogols, 
Pautre posterieure a la fondation de cet empire. Dans Ja premi ere,^ 
les conquerants se servent des architectes et des procedes locaux, 
se contentant dapporter quelques formes nouvelles, comme 1 arc 
ajgu dans les facades. Onj^econnait surtout dans les monuments^^ 
*cet?e epoque linfluence du style jain^.i jt f 

On y retrouve les traditions de la construction en bois, les pro- 
cedes d’empilage, d’encorbellement, de linteaux horizontaux et de 
piliers formes par la juxtaposition de madriers verticaux. Les 
voutes y sont plutot une serie de plafonds superposes et a dispo- 
sitions concaves. Les artistes locaux mirentau service des nouveaux 
| maitres leurs methodes, leur ornementation, leurs traditions, mai& 

^ le rigorisme musulman en supprima radicalement la statuaire dont 
t ils elaguerent les statuettes innombrables. 

Dans la seconde, avec les Grands Mogols, se dessine nettement 
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linfluencj persane, facilitee par les nombreuses relations ante- 
rieures de la Perse avec l'lnde. Aussi, le style des monuments si 
imposants qu’ils ont laisses se rattachera si etroitement a Tarchi- 
tecture musulmane de la Perse qu'on pourrait le considerer 
coniine une variete de l ecole persane. 

Fergusson, le medleur historien de l’architecture musulmane dans' 
l’lnde, trouvait facilement a distinguer quinze styles differents 
d’architeeture. II propose, toutefois, la classification suivante : 

l u Style des Ghaznevides, dont tres peu de monuments sont 
actuellement connus; 

2° SLyle pathan, de l’lnde du Nord ^11 93-1 554} ; 

3° Style des monuments de Jaunpore (1394-1476) ; 

4° Style du Guzarate (1396-1578), derive presque completement 
de l’architecture des monuments jainas ; 

5° Style des monuments de Malwa (de 1401 a la conquete 
mogolet, c’est un style apparente avec celui de Delhi ; 

6° Style du Bengale (1203-1576). 

Com me on le verra, ces styles ont montre leur originalite a 
mesure que se detachaient des attaches occidentales les dilferentes 
dynasties devenues independantes. 

Ces six divisions permetlent de difFereneier les styles musulmans 
au nord de la Nerbudda. 

Au su l de cette riviere, d’autres grandes eeoles d architecture 
peuvent etre determinees : 

7° Celle de la dynastie Bahmani a Kalburga (1347), puis a Bidar 
(14*26) jusqu’a la conquete mongole en 1525; 

8° Celle de la dynastie des princes de Bijapour (1489-1660) qui 
possede un caractere presque exclusivement persan, 

9° Celle des monuments de Golconde (1512-1572) ou deja la deca- 
dence commence a se faire sentir; 

10° Celle des monuments de style mogol Baber- 1494) ou se 
fondent peu a peu toutes ces difFerentes eeoles. Futtipore, Agra, 
Delhi, etc. ; 

1 1° Celle des monuments du Sindh, de caractere persan. 

Et enfin, 12“ et 13° eelles d’Oude (1756-1847) et de Mysore (1760- 
1799) moins caracterisees. 

Nous n’examinerons pas avec d amples details tous les monu- 
ments musulmans de Unde, un resume chronologique et descrip- 
tif suffira a montrer l’interetque pr^sentent ces monuments, encore 
peu connus sauf ceux d’Agra et de Delhi. 
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I _ GENERALITIES SUR LES MONUMENTS MUSULMANS DE L INDE 

Les edifices que les musulmans ont laisses dans 1 hide sout des 
mosquees, des medresses, des tombeaux. Gest surtout dans 1 archi- 
tecture religieuse que se manifeste Pempreinte de V Islam. Cette 
influence fut, dans les premiers siecles de LHegire, bien faible et ne 
se marque que paries arcs aigus dans les fagades. Cependant, les 
palais et les chateaux des sultans de l’lnde ont eu plus d ampleur 
peut-etre que dans tout autre pays musulman. La description que 
faisait Ibn-Batouta, au xiv e siecle de notre ere, du palais de Djelal- 
ed-din a Delhi 1 en fait^fgi v 

« Ge chateau, nomme le chateau rouge,esta 1 interieur de Delhi. 

II est tres grand, avec une salle d’audience fort vaste et un vesti- 
bule immense. Pres de la porte se trouve une coupole qui domine 
cptte salle d’audience ainsi qu’au-dessus dune deuxieme par laquelle 
on entre dans le palais. Le sultan Djelal-ed-din avait 1 habitude de 
s’asseoir dans le pavilion ou Lon jouait au mail devant lui, dans 
cette salle d’audience. G’est dans ce palais qu eut lieu le mariage de 
Saif-ed-din Emir Ghada ; on y fit dresser de grandes tentes et dans 
Tune et fautre on eleva une coupole extremement vaste dont le 
plancher fut reconvert de fort beaux tapis ». 

Les edifices d’utilite publique n’etaient pas dans Linde 1 objet 
d’un moindre interet de la part des souverains musulmans, que dans 
les autres pays dTslam ; ce sont des barrages, des ponts, des 
reservoirs qui subsistent encore. Les uns, reservoirs souterrains, 
sont analogues aux ab-ambars persans. Rousselet en cite 2 a Tin- 
ton! , entre Ahmedabad et Oudeypore, dont la description rappelle 
en de plus grandes dimensions les travaux que j’ai mentionnes a 
propos de la Perse. Ibn-Batouta 3 les nomme Lain , ce sont des 
puits tres spacieux magonnes en pierre et pourvus de marches au 
moyen desquelles on descend jusqu’a la surface de feau. Quelques- 
uns de ces puits ont au centre et sur les cotes des pavilions con- 
struits en pierre, des bancs et des sieges. Les rois et les chefs du 
pays setforcerent de se surpasser les uns les autres en construisant 
de pareilles citernes dans les contrees ou il n’y a pas d’eau; le 
meme voyageur ajoute qu’a Deh-el Fattan 4 se trouve « un grand 

1. Ibn-Batouta, op. cit., 111,271. 

2. L'Inde des Rajahs , p. 163. 

3. Op. cit., IV, 13. 

4. Ibid., op. cit., IV, p. 84. 
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bassin de cinq cents pas de long- sur trois cents de large, revetu de 
pierres de taille rouges, et qui a sur ses cotes vingt-huit domes de 
pierre dont ehacun renferme quatre sieges de la meme matiere. 
On monte a chaque pavilion au moyen d’un escalier en pierre. 
Au milieu de l'etang, il y a un grand pavilion haut de quatre etages 
dont chacun a quatre sieges. C’est le pere du sultan Kouei'I qui a 
fait construire ce bain. II y a vis-a-vis de celui-ci une mosquee 
cathedrale pour les musulmans. La mosquee a des marches au 
moyen desquelles on descend jusqu’au bassin ou les fideles font 
Ieurs ablutions et se lavent 

Serait-ce enfin de l’lnde que vint aux musulmans Tusage des 
meubles ornes d’or ou d'argent? On pourrait le croire, d’apres la 
description faite par Ibn-Batouta 1 du cadeau fait par le sultan de 
l’lnde a Nassir-ed-din, predicateur de Termedh. — « (Tetait une 
chaire en bois de santal blanc, nomine al-mokassiry. OnTorna avec 
des plaques et des clous d or, et Ton adapta a sa partie superieure 
un rubis magnifique. » 

Les fetes donnees par les sultans de I’lnde comportaient un luxe 
de tentures analogues a celui que deployaient les califes abbassides 
et les rois de Perse. Les rues etaient tendues de tapis, non seule- 
ment le long des maisons, mais encore sur le sol. On dressait sur 
le parcours du cortege royal des pavilions en bois, a etages, dont 
les coupoles et les balcons etaient tendus d etoffes de soie brodees 
d or, des chanteuses et des danseuses s y tenaient. Des reservoirs 
faits au moven de peaux de bullies et remplis d’eau dans laquelle 
on avait delaye « du sirop » 2 permettaient au public de se rafrai- 
chir. 


II. — Etude chronologique des monuments musulmans de 

LINDE 

1. MONUMENTS ANTERIEURS A LEMPIRE DES GRANDS MONGOLS. 

La region occidentale de l lnde, par laquelle commenca la con- 
quete musulmane, comprend des populations d origines touraniennes 
qui se sont superposees a la population primitive. Ces Touraniens 
ou Jates se subdivisent actuellement 3 en trois groupes . 1 un 

1. Op. tit., Ill, 250. 

2. Ibn-Batouta, I, P- 364. 

3. G. Le Bon, Les civilisations de l' fade, p. 113. 
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groupe musulmaa dans le bassin interieur de l'Indus; 2° le groupe 
Sikh dans le Pendjab, dont la religion constitute au xv® siecle est un 
jnelange singulier d’islamisme et de religions indoues, melange qui 
\ se manifeste aussi dans Parchitecture (monuments de Lahore et 
/ d'Amritsar relevant de Tart persan et de Tart jaina) ; 3° Les Jates 



Fig. 396. Plan de la mosquee d’Ajmir coinmencee en 1200, terminee sous 
Aftanish 1211-1236, dessin de H. Saladin, d’apres Fergusspn. 

brahmaniques ou \aisayas dans le Radjpoutana, qui s'etend de 
1 Indus jusqu a Agra et du sud du Pendjab aux Etats Mahrattes 
de Baroda a Gwalior. L art radjpoute a emprunte de nombreux 
elements aux arts musulmans de Linde. 

Les Jamas, secte religieuse analogue au bouddhisme, attachaient 
une importance singuliere a la construction des tempi es 4 . Ge sont 
leurs monuments qui, ou bien transformes, ou bien demojis 
et reconstruits ont fourni les premiers elements des mosqu&es 
musulmanes de 1 Inde. Voici comment Fergusson Lexplique : 

l. Contrairement aux bouddhistes et aux musulmans qui laissent leurs 
temples se detruire, les Jamas entretiennent soigneusement les leurs (Fergus- 
son, op. Clt.K 
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« Si Ton se rapporte au plan du temple de Vimala-Sap au mont 
Abou 1 , et qu'on enleve par la pensee la principale cella et son 
porche au centre de la cour, et les constructions qui la precedent 
du cote de Tentree, en ne gardant que le portique qui entoure la 
cour et celui du fond avec ses coupoles, on a le type du plan de la 
mosquee, pourvu que le mur du fond soit oriente vers la Mecque » 
(Cf. avec la mosquee d’Ajmir fig. 396). On trouve aussi dans ces 



Fig-. 397. — Facade interieure de la mosquee d'Ajmir. 


monuments des elements d'architecture qui ont ete depuis fre. 
quemment employees dans Tarchitecture indo-musulmane, la forme 
des toits, les verandas, des coupoles. Les monuments de Chittore, 
ancienne capitale d'un Etat qui resists longtemps aux invasion 
musulmanes, contiennent, en particulier, tous ces elements qui 
modifies legerement, donneront a larchitecture indo*musuImane un / 
caraclere si gracieux. Dans les temples de Sadri et de \ imala-v 
Sap on trouve, ainsi que dansle Gautalde Kajurhad 2 , des colonne/, ^ ^ ) 

des encorbellements, des arcatures singulieres, que les musulmans f 
reproduiront dans leurs edifices. ^ 

Minaret de Ghazna. — - L'influence occidentale apparaUAlans le \ 



1. History of Indian and Eastern architecture , f. 129. 

2. Fergusson, op. cit. 
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minaret de Ghazna qu a publie b\ 
en plan une etoile octogonale. Ce 



Fi tf* 398 - — Minaret de la mosquee du 
Koutab 4 Delhi. 


1. Op. cit., fig. 275. 

2. The hook of Ser Marco Polo H 
vol. II, p. 399 el 400, note 1. 


rgusson ' et qui a pour section 
minaret, sauf la colonne cylin- 
drique qui le termine, res- 
semble a celui de la mosquee 
de Kodja Alam, a Ispahan; 
il possede, comme les mina- 
rets ghaznevides de Perse, 
des ornements moules en 
terre cuite d’un tres beau 
style. Au tombeau de Mah- 
moud (-]- 1000 J.-G.) des 

portes en cedre, executees 
comme les menuiseries fati- 
mites, rappellent par la sculp- 
ture de leurs rosaces etoilees 
les plus beaux morceaux du 
minbar de la mosquee de 
Kous (Egvpte) ou des menui- 
series de la mosquee Talai- 
Abou-Rezzik au Caire 1 2 . 

Mosquee d'Ajmir (tig. 396 
et 397). — La mosquee de 
Delhi et celie d'Ajmir (fig. 
396), construites sous le regne 
de Kotb-ed-din-Ibek (1206), 
d’Altamsh (1210), et d'Ala-ed- 
din (1295), ne presentent pas 
ce caractere persan. Ge sont, 
pour ainsi dire, encore des 
monuments ja’inas. Devantle 
plan general, de tradition 
jai'na avec ses coupoles sur 
plan octogonal, et ses nom- 
breuses colonnes, Tarchitecte 
a plaque une sorte de decor 
de style tout different, com- 

Yule’s translat. re vis. by H. Cordier, 
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pose de sept portails en arcs aigus ou denteles, dont l’arche cen- 
trale domine les autres (fig. 397). Ces grandes arcades sont brodees 
d ’inscriptions et d ornementations variees, qui contrastent par Ieur 
abondanceavec la sobriete de la decoration des parties interieuresen 
style jaina. 11 v ala des frises en caracteres carres et entrelaces, sur- 
tout au-dessus du grand portail central, qui sont de la plus grande 
beaute; mais ies inscriptions en caracteres cursifs sont moins bien 
traitees.La decoration des tympans des arcs presente des ornements 
en rinceaux tres simples et stylises, dont la monotonie est interrom- 
pue par de petites niches a cadres rectangulaires saillants, ou par 
de petites rosaces en saillie. On ne peut, dit Fergusson, s em- 
pecher de rapprocher ces nappes de rinceaux, de cellesqui decorent 
le palais de Machitta ou certaines parties de Sainle-Sophie a Con- 
stantinople *. Cette remarque est absolument juste. 

Le portail central etait couronne par deux minarets coteles dont 
la base seule subsiste. Ces minarets se ramenent au meme type que 
le celebre minaret du Koutab (fig. 398j. 

Mosquee du Koutab a Delhi. — Le plan de la mosquee de 
Kotb-ed-din est analogue a celui de la mosquee d’Ajmir, mais 
ledifiee est en bien plus mauvais etat. On y remarque egalement 
des arcades formant line sorte d’ecran ogival place devant les nefs 
jainas. Les arcs sont, corame ceux d Ajmir, non pas appareilles en 
voussoirs, mais en assises superposees par encorbellement . Les 
inscriptions decoratives y sont moins belles, et la decoration sculp- 
tee se rapproche davantage du style jaina. Quant aux tympans des 
arcs, ils renferment une decoration geometrique, il est vrai, mats. i 

d’un caractere absolument different des ornements semblables .des 

monuments musulmanscontemporainsd’Asieoud'Afrique. D ailleurs ^ 

finferieur de la mosquee est nettement de style jaina, et Fergus- , \ 
son, tout en insistant sur la perfection avec laquelle le travail a et6 ^.,t 

fait, dit que tous ces piliers semblent avoir et6 remont&? a\ec des ■** 

mat^riaux de provenance differente, et rappelle que Cuningham a 
trouve dans cette mosquee une inscription indiquant que vingt- 
sept temples paiens ont ete d^molis pour en fournir les materiaux. 

On retrouve dans les piliers, et avec plus de richesse, mais sans 
les figures sculptees, la decoration de ceux du temple du mont 
Abou. 

1 . Fergusson, op. ci it., et Saladin fH.) : Rapport sur le palace Machitta 
{Bulletin arch, du com . de trav. hist, et scient 1905). 
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Minaret dn Koutab. — Le celebre minaret de cette mosquee 
(fig. 398), termine som le regne d’Altamsh, est une enorme tour 
cotelee a cinq etages, colossale imitation des minarets d’Ajmir, 
il a en effet 14 metres au moins de diametre a la base, et avait 
autrefois pres de 80 metres de haut. 

Pour eviter la monotonie d’aspect dans une pareille masse, Tar- 


chiteete en a partage la hauteur en plusieurs etages, accuses par 
! . de puissants balcons dont les encorbellements sont de pur style 

y Uujf*,! 

ja'ina. lien a cannele la surface en en variant la disposition a chnque 
» etage, puis il a rehausse cette decoration par des lignes parallels 
descriptions en bas-reliefs oil les reminiscences jainas 1 sont tres 
frequentes. On yameme ajoute le charme de la couleur, car les trois 


etages inferieurs sont en gres rouge et les autres en marbre blanc, 



avec deux zones de gres rouge sculpte, par etage. Fergusson rap- 
f p rf >che ce monument (puisqu'il est isole de la mosquee) de ces tours 
{ de victoire ou Jayas-Stambhas que les Hindous construisirent de 
v tout temps comme embleme de la conquete. 

Tombeau d Altamsh (fig. 399). — C’est Altamsh qui termina ce 
minaret et qui construisit les ailes de la mosquee, dans Tangle nord 
de laquelle se trouve son tombeau. Celui-ci se trouve au milieu d une 


salle carree. Aux angles de grandes trompes ogivales aux voutes 
formees par des encorbellements successifs de dalles, soutenaient 
“ autrefois une coupole octogonale. Les murs sont couverts d’orner 


ments en bas-relief, inscriptions a caracteres cadres, inscriptions 
^ cursives, petites arcatures, jainas, etc. Les arcs des baies, des 
niches et meme de la partie qui soutenait la coupole sont : 
decoupes dans de grands encorbellements de pierre d’apres les 
vieux procedes de Tarchitecture indienne. Ges procedes appa- 4 
raissent encore dans les colonnes octogonales engagees qui soute- , 
naient autrefois la coupole et qui sont, malgre leur decoration^; ^ 
arabe, d un aspect si particular. L’ornementation est d’ailleurs' 
repartie ici avec une sorte d'abondance confuse qui est loin d’etre 
agreable, et je la trouve a ce point de vue bien inferieure a celle des 
monuments du Caire ou de TEspagne. On y sent un art d’importa- 
tion qui n a pas ete compris des artistes indous : les ornements 
sont accumules sans discretion, avec cette surabondance qui est 
une des caracteristiques de Tart indou. A* 


I. Fergusson op.cit.) pense que cette forme etoilee en plan, qui se retrouve 
ans beaucoup de temples jainas, & Mysore et ailleurs, doit etre probablement M 
d online indoue. % 
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Porte d'Ala-ed-din (iig. 400). — Je prefere sous tous les rapports 
le portail d’Ala-ed-din (1*295-13*21) accole a Tun des flancs de cette 



Fig:. 399. — Tombeau du sultan Altamsh (1235’ dans la mosquee 
du Koutab k Delhi. 


mosquee, svmetriquement au tombeau d Altamsh par rapport a 
la diagonale du plan de la mosquee. Ce porehe se compose 
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(Tune salle carree recouverte d une coupole. II est sureleve 
de huit marches au-dessus du sol. Son soubassement est 
richement decore d'ornements plats, decoupes en forme d’arca- 
tures treflees alternees, de style arabe, encadrees d'ornements dans 
le style jaina. Le portail principal s’ouvre au milieu de la facade. 

II est flanque de deux series verticales de baies a jour au rez-de- 
chaussee, aveuglees ou en forme de niches, au premier etage. Les 
baies du rez-de-chaussee sont cloturees par des dalles de pierre 
repercees a jour, suivant des ornements geometriques de style 
arabe. Les colonnettes des baies, celles du portail principal avec 
leurs futs octogonaux, leurs chapiteaux polyedriques, les bandes 
qui encadrent le tout sont encore de tradition jaina, bien queTem- 
ploi des inscriptions decoratives en arabe cursif soit ici genera- 
lise. La construction appareillee rationnellement avec des arcs a 
claveaux et non a encorbellement a fait ici an progres remarquable. 
.Aussi Fergusson a-t-il pu considerer avec justesse et exactitude ce 
petit monument comme le chef-d’oeuvre du^ style pathan a 
Delhi. 

Le voyageur marocain Ibn-Batouta visita Delhi lorsqu’elle etait 
dans toute sa splendeur L II vit le mur de fortifications de la ville, 
qui a onze coudees de largeur et dans Tepaisseur duquel on a pra- 
tique des chambres qui servent de magasins et de corps de garde ' y 
la mosquee et son minbar de pierre ; pres de la porte, dit-il, on a 
enterre trois grandes idoles de cuivre 2 que foulent aux pieds 
tous ceux qui y penetrent. II vit aussi le minaret du Koutab dont - 
la fleche est d un blanc de lait, et couronnee par des pommes d'or 
pur, et dont la porte est si large qu’un elephant peut y entrer ;.les* 
grands bassins, en dehors de la ville, construits par Chems-ed-din- 
Altamsh, sonpalaisaux deux lions de marbre places sur deux tours, , 
le palais du sultan Toglack couvert de tuiles dorees, le palais du 
sultan Mohammed avec ses salles d audience ; celle qui se nommait 
Hezar-Soutoun (les mille colonnes) etait soutenue par des colonnes 
de bois vernisse supportant un plafond en bois peint d’une fa$on 
admirable. G est aupresdece palais que se faisaient des revues dont 
la description montre le luxe extraordinaire des sultans de l lnde. II 
decrit le trone du roi, place au milieu d’une tente merveilleuse, 
soutenue par de nombreuses colonnes et entouree de tous cotes par 

1. Op. cit Ill, 97. 

2. Ces idoles provetiaient de l ancien temple ou Bondh Khane que remplaca 
la mosquee. 



MONUMENTS ANTERIEURS AUX GRANDS MOGOLS 


557 


des coupoles el des pavilions. On forme, dit-il, des arbres artificiels 
avec de la soie de diverses couleurs et ou les fleurs sont aussi 
imitees. On fes distribueen trois rangees dans cette salle d’audience 
et Ton place partout, entre ces arbres, des estrades d’orsurmontees 
d un coussin recouvert de sa housse. Le tr6ne magnifique qui est 



Fig. 400. — Portail d T Ala-ed-din £ Delhi. 


dresse sur le devant de la salle est entierement d or pur, les pieds 
sont incrustes de pierres precieuses, il a de hauteur vingt- trois 
empans, et de largeur, moitie environ, etc,,. 

Tombe de Schere-Chah a Chahabad . — Apres le regne d'Ala- 
ed-din le style des monuments devient plus severe (tombeau de 
Toglack a Delhi), les tombeaux des souverains de cette dynastie au 
vieux Delhi, a Chepry pres de Gwalior, le Baraya Kund a 
Benares cites par Fergusson, et surtout le tombeau de Schere-Chah 
& Chahabad pres de Sasseram, sont des monuments dune beaute 
remarquable. Ce dernier, bati sur plan octogonal, est situe au 
milieu d une grande terrasse carree cantonnee de domes aux 


558 


ECOLE INDOLE 


angles, et reposant sur un enorme soubassement du sommet duquel 
partent quatre escaliers qui permettent de descendre a l'etang qui 
entoure le monument. Dans les mosquees de celte region les mina- 
rets, quand il y en a, sont toujours isole^. A Jannporeles mosquees 
ont des salles voutees a grands arcs, mais aussi des portiques 
jainas a plates- ban des et a colonnes, avec corbeaux, architraves, 
et chapiteaux derivant de l’emploi du bois. Ces deux styles ne se 
fondent pas bien encore. La mosquee de Jaunpore a un plan sin- 
gulier, car la cour de la mosquee n'a que trois cdtes. Dans le 
Guzarat l esprit indou n’a pas disparu dans la conquete musul- 
mane, mais sur ces nouveaux programmes Kart national a pris une 
ampleur inaccoutumee (mosquee Jumma a Ahmedabad, mosquee 
de la reine a Mirzapour, mosquee d’Ahmed Gund-Bush a Sirkei). 
Cependant les minarets ont encore une certaine lourdeur. Les 
tombes derivent toujours des constructions jainas, mais ne sont 
que des coupoles octogonales soutenues par des portiques plus ou 
moins multiplies. 

Dans le Bengale, on voit paraitre d’assez bonne heure ces toi- 
tures courbes en forme de segment de tore coupe par quatre plans 
verticaux qui, du Bengale, se repandirent dans tcute 1’Inde du 
nord-ouest. Dans certaines parties du Bengale, comme a Gour, 
par exemple, rarchitecture de brique revet un caraetere de force 
absolument remarquable (mosquee Kedim-el-Bessoul a Gourj. La 
mosquee Adina a Maldat est au contraire plus elegante, sur un 
plan rectangulaire allonge dans un sens parallele au mur du 
mihrab. 

La grande mosquee de Kalburga est construite a jour de tous 
cotes et cest certainement une des plus originales de Unde, avec 
ses arcades et ses domes. On sent deja que l’architecture a 
presque completement abandonne les traditions de la construc- 
tion par encorbellement pour adopter avec toutes ses consequences 
Temploi des arcs et des voutes. On voit de plus en plus Tinfluence 
des methodes occidentales qui penetraient peu a peu le pays; 
ainsi a Gwalior, le palais du roi Mah-Mandir, qui n etait pas 
musulman (fig. 401), reproduit deja bien des formes d’art musul- 
man et est decore de faiences de couleur dont Temploi venait a 
coup sur de Perse. Ce palais date de la fin du xv e siecle et Baber en 
vit encore les coupoles recouvertes de domes en cuivre dore, 
d’origine persane egalement. 

II en est de meme des monuments eleves h Bijapour au xvi e et 
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au xvn e sieele. Les princes de Bijapour ne perdirerft leur indepen- 
dance qu’en 1660 1 . 

Le premier sultan de Bijapour etait un fils d'Amurat II, d’Ana- 
tolie 2 , et etait par consequent un turc pur. II comment par etre 
officier des gardes # du corps a Bidar et parvint, a force d’energie, 



Fig. 401, — Palais du roi Mah-Mandir A Gwalior. 


a detroner Dustar Dinar en 1501 et a fonder une dynastie. G est 
sous son arriere-petit-fils Adil-Chah que se sont eleves les plus 
beaux monuments de Bijapour. Peut-etre doit-on penser avec 
Fergusson que le style occidental de ces monuments est du a ce 
que Yussef-Khan etses successeurs etant d origin© turque auraient 
fait venir a leur cour des artistes persans ou turcs. Quoi qu ii en 
soit ces edifices se distinguent des precedents par la franchise des 
partis et I'ampleur des conceptions 3 . 

La grande mosquee, commencee par Ali- Adil-Chah, a un plan 

1. Epoque ou Aureng-Zeyb s’emparade Bijapour. 

2. Fergusson, op. cit. 

3. Hart, A. Cumings and J. Fergusson, Architecture at Beejapoor. 



560 


ECOLE IN DOT E 


analogue a celui de la grande mosquee de Kalburga, mais elle est 
plus complete et plus savamment disposee. Son dome principal, 
qui repose sur huit arcs entrecroises a la mode persane, place 
au milieu du sanctuaire, domine le mihrab. Les ailes de la mosquee 
sans cloture anteneure (de meme ciu’a celle de ftalburgra'l sont ter- 



Fifr. 402. — Tombeau de Mahmoud a Bi- 
japour, dessin de H. Saladin, d’apres 
Fer^usson. 


mines par deux enemies mi- 
narets a base octogonale qui 
precedent ainsi d’une fagon 
magistrate lensemble de la 
composition. 

Tombeau de Mahmoud a 
Bijapour (tig. 402). — Le 
monument le plus remarqua- 
ble de Bijapour, est le fameux 
tombeau de Mahmoud (1626- 
1660), dont Lenorme coupole 
est soutenue par huit arcs 
persans entrelaces et dont les 
dimensions except i on nelles 
sont aussi etonnantes que la 
construction en est hardie. 
(Test une conception agrandie 
de la coupole de la grande 
mosquee de Bijapour. Elle 


mesure interieurement environ quarante metres de diametre, 
cest-a-dire quelle est plus grande que le Pantheon de Rome L 
La naissance des arcs et des pendentifs est a seize metres du sol, 
et au-dessus de ces arcs entrecroises un encorbellement interieur 


tres saillant, par une ingenieuse et audacieuse innovation, c6n* 


trebalance une partiede la poussee du dome contrebutte d’un autre 


cote aux angles du monument, par quatre tourelles octogonales 
montant de fond. 


Ce dome a environ cinquante-cinq metres de hauteur sous clef. 1 
La decoration interieure est tres simple, mais Leffet produit par 
cette simplicity meme ne s’en accorde que mieux avec la grandeur 
du monument. L architecture des empereurs mogols influa sans 
doute sur le style des monuments de Bijapour. Des le regne de 
Baber (1494-1531), contemporain de Letablissement de la dynastie 


1. Fergusson, op. cit 
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de Bijapour, en ellet l influence des arts persans, puis celle des 
architectes turcs, penetrait dans I’lnde du nord-ouest L 

Monuments da Sin Ih. — Les monuments de la province nommee 
Sindh, region qui separe Finde de FAfganistan, sont relativement 
peu connus. Ceux qui ont ete superficiellement et imparfaitement 
decrits par les voyageurs sont en briques avec applications de 
briques emaillees et de faiences avec des domes bulbeux, des arcs 
aigus, et paraissent appartenir d’une fa$on presque complete au 
style persan, comme le sont d’ailleurs les monuments voisins de 
Herat et de Candahar. C'est ce que confirme Fergusson lorsqiFil 
parledes monuments de Tatta et du tombeau de Nawab-Emir-Khan, 
eleve sous le regne de Ghah-Jehan ou dans les annees qui suivirent, 
c’est-a-dire de 1632 a 1640. 

2. MONUMENTS DES GRANDS MOGOLS. 

On peut dire qu’au xvi e siecle, la Perse a joue, relativement a 
Tart ottoman et a Fart indou, le meme role que FItalie du quattro- 
cento et de la Renaissance vis-a-vis de la France et de FEspagne. 

L’art persan, pour 1'Inde comme pour la Turquie, a ete une sorte 
de theme sur iequel ont brode les artistes de ces pays avec leurs 
idees particulieres, et en se servant de procedes differents de ceux 
des Persans. Mais, si Fart persan n’a ete pour les Turcs qu'un ele- 
ment decoratif a gretYer sur un plan byzantin, il a ete plus que cela 
pour les arts indous, ce qui se comprend a mon avis, tres facile- 
ment, si I on veut bien se rappeler qu'a la cour de Tamerlan la 
culture artistique et litteraire etait presque exclusivement per- 
sane. D*un autre cote la vallee de Flndus peuplee de peuplades 
aryennes etait a moitie persane de traditions et de nationality. 

Les musulmans avaient apporle deja dans Flnde un gout pour 
les lettres, les arts et les sciences, tout different de celui qui y existait 
auparavant. L'etablissement de Fempire mogol, par sa puissante 
organisation, et surtout par la remarquable intelligence d Akbar 


i. On sait que des yifeves du celebre Stnan furent appetes, au commence- 
ment du xvi e siecle, par le sultan Baber, pour clever ses monuments de Delhi, 
d’Agra, de Cacbemire. Un de ses elives favoris, le maitre A oussef, construisit 
des palais et des mausolees pour les souverains mogols Cf. supra Montani, 
Architecture ottomane , p. 6]. 

Marcel b’Abt mcsclman. — I. 


36 
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continua, en laccentuant, la modification que Fislamisme avait 
deja apportee a l’art des provinces septentrionales de Linde. 

Baber, qui etait monte sur le trone en 1494, ne s'empara d.’Agra 
qu’en 1526. Son fils, Houmayoun, dont Lintelligence et la culture 
etaient au moins egales a celles de son pere, eut a lutter contre de 
si grandes difficultes qu’il ne laissa pas de monuments bien impor- 
tants. Son regne fut d'ailleurs, pour ainsi dire, interrompu un 
moment par les victoires de Schere-Chah et de son fils Selim. Le 
style de cette epoque est encore sobre et elegant. Sous le regne 
d’Akbar, au contraire, il prend a la fois une energie et une splen- 
deur remarquables tout en gardant une grande originalite. La grace 
et 1’elegance persanes, qui triompheront sous ses successeurs dans 
les monuments d’Agra et de Delhi se melangent a la fermete du 
style path an 4 et du style jai'na. Quoique Baber ne nous ait pas 
laisse de grands monuments authentiquement dates, on sait, par 
ses memoires 1 2 , combien il employait d’ouvriers dans ses travaux 
de Sikri, Biana, Agra, Gwalior, Dhulpour, etc. 

Les monuments eleves sous le regne d’Humayoun sont probable- 
meat analogues a ceux de son contemporain et rival Schere-Chah a 
qui Fergusson attribue la construction de la mosquee du Purana 
Kilah ou forteressede Delhi, et les murs de la ville que Houmayoun 
fit reparer (en 1553). Dans cette mosquee lerminee par Schere-Chah 
en 1541, on voit deja employees ces mosai’ques de marbre de cou- 
leur qui prendront plus tard, dans les monuments d'Agra et de 
Delhi, un developpement si remarquable. Il en est de mem e d'une 
partie du palais d’Agra qu’y vit autrefois Fergusson, et qui a et& 
demoli en partie depuis. 

Monuments d'Akbar . — Akbar qui regna pres de cinquante ans, 
et fut certainement le plus remarquable des empereurs mogols, 
avait un esprit d’un liberalisme bien remarquable pour son temps. 
Il traitait sur un pied d egalite complete ses sujets musulmans ou 
indous et semble avoir cherche, ft un moment donne, par une tole- 
rance reciproque, a en faire une nation homogene. Cette fusion, 
qu'il ne put produire dans les esprits, il la realisa peut-etre dans le 
style de ses monuments, dont les plus remarquables sont ceux de 
Futtipore, la ville de la Victoire (aujourd’hui Futtipore-Sikri). 

Si le mausolee qu'il tdeva a Delhi pour son pere Houmayoun est 

1. Les Pathans construisaient corame des geants et sculptaient comme des 
orfevres (Fergusson, op. cit.). 

2. Memoires de Baber, traduits par Erskine. 
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un monument persan oil 1 esprit traditionnel de l'lnde ne se trahit 
que par 1 emploi de la pierre coloree et du marbre les monuments 
de Futtipore sont encore plus indous que persans comme structure, 
et les architectes qui les ont eleves ont fait preuve d'un talent et 
d une originalite remarquables. 



Fig 403. — Plande la mosquee de Futtipore-Sikri, d'apr^s Fcrgusson. 


Mosquee et monuments de Futtipore . — Le plus splendide est 
la mosquee (fig. 403) qui contient les deux tombeaux de Selim- 
Chisti et de Nawab-Islam-Khan. 

On penetre dans cette grande enceinte par une porte triomphaie 
(fig. 404) qui est la partie la plus persane de tout cet ensemble. Ce 
magnifique portail, dont la voussure mesure vingt et un metres sous 

t. Nous ne trouvons plus, dans ces monuments, I’emploi generalise de la 
faience qui rappelle si bien, en Perse et dans le Turkestan la decoration des 
tapis et des tentures ; 1’art indo-musulman est, par I’emploi de la pierre et du 
marbre, plus architectural, ce que nous avons dejA remarqutS aussi pour t art 
iurc. 
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clef est en marbre rouge et blanc. 11 est couronne par line sorte 
de galerie a jour surmontee de petites coupoles, derriere laquelle 
se dressent d’autres coupoles plus grandes, d'une silhouette ana- 



Fig. 404. — Grand portail de la mosquee de Futtipore-Sikri. 

logue a celle des coupoles jainas 1 2 * * * . La hauteur de cet edifice est de 
trente-six metres au-dessus du sol du grand perron qui compte 
cent cinquanie marches. Ge porche, comme il est aise de ie 
voir sur le plan, est a lui seul un veritable monument, avec sa 
grande salle interieure qui donne acces dans les portiques de la 
cour et dans la cour elle-meme. En face et de l autre cote s ^ievent 
les tombeaux que j’ai mentionnes ; celui de Selim Ghisti esten tout 


1. Rousselet, L'Inde des Rajahs, p. 339. 

2. J’emploie ce mot Ja'ina pour designer Farchiteclure indoue de toute cett© 

region N.-O., quoique, d’apr^s la remarque tres judieieuse du I) r G. Le Boo, 

cette denomination soit impropre puisqu’il y a des monuments brahma niqu© 8 ? 

{comme ceux de Khajurao) qui sont construils dans ce style. ## 
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marhre blanc, avec ses baies fermees de grandes dalles minces 
ajourees de merveilleuses decoupures. 

A droite, s'eleve la mosquee proprement dite composee d’un 
sanctuaire central (analogue, comme plan, au sanctuaire de la 
mosquee Djouma a Ispahan) ; de chaque cote du sanctuaire se 
trouvent deux petites mosquees a^ant chacune leur sanctuaire cen- 



Fig. 405. — Fu it ipore-Sikri . 


tral, ou Ton prie les jours de la semaine ; le vendredi, la priere se 
dit dans le grand sanctuaire du milieu. Deux minareis sur plan cir- 
culaire s’elevent aux deux angles posterieurs de ledifice. Le mih- 
rab est 4 decore de merveilleuses mosai’ques en marbre de cou- 
leur. Sur deux kilometres de long s'etendent ensuite les palais de 
I’empereur, son harem et les palais des minislres et des grands sei- 
gneurs. 

Parmi ces palais on distingue celui de la sultane turque ^Roumi 
sultani, fille d'un sultan de Constantinople) dont la decoration 
semble absolument empruntee a celle des monuments en bois 
sculpte (fig. 406). Ce petit palais donne, d'un cot£, sur des jardins 
et, de l autre, sur un grand bassin entoure de gradins et au milieu 

1. Publie par G. Le Bon, Les civilisations de llnde , fig. 257. 
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duquel une plate-forme carree est reliee aux rotes* par des passe- 
relles de pierre. Je ne peux pas enu merer ici touted les autres con- 
structions de Futtipore, mais je ne puis oublier le eharmant Palais 



Fig. 406. — Detail du palais de la sultane turque & Futtipore-Sikri. 

des Audiences ou Diwan-i-Am (fig. 405) qui donne sur la cour du 
Patchisi et sur une autre cour entouree de colonnades. 

Avec ses coupoles, les balustrades de ses terrasses et ses toils 
saillarits qui projettent de belles ombres sur les murs, son balcon 
delicat a colonnettes et & auvent, ses murs perc^s de rares fenetres* 
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ce petit edifice est an type complet de cette architecture si origi- 
nale que n’a pas encore deformee rimitation servile du stylepersan. 

Cette imitation, corame je Fai dit, se voit deja dans la mausoUe 
d'Houmayoun, mats elie est encore plus sensible dans la porte du 
mausolee d’Akbar a Secundra (a deux milles d’Agra). 



Fig. 437. — Grande mosqu6e k Agra. 


Tombe d 1 Akbar a Secundra. — Ce mausolt'e qui s eleve sur 
trois etages successes par de grandes terrasses carrees superposees 
n*est pas persan comme la porte d entree. II parait plutot dans sa 
forme generate qui est une sorte de pyramide d edifices, avoir 
ete inspire par limitation de monumenls bouddhistes C II s eleve 
au milieu d’un grand jardin, comme d ailleurs le tombeau d Hou- 
mayoun, le Tadj-Mahal a Agra, etc. Les princes mogols, comme le 
font egalement remarquer Fergusson et Rousselet, aimaient a 
construire leurs tombeaux de leur vivant ; ils en faisaient le motif 
principal de la decoration de grands jardins ornes de canaux de 


1. Fergusson, op. cii. 
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marbre, de fontaines jaillissantes, d'arbres de loutes especes et de 
parterres de fleurs. Pendant la vie du souverain, Teditice se nomme 
Barrah-Durrie ou salle de fetes; il s’en sert pour donner des recep- 
tions, festoyer avec ses amis, et ce n’est qu'a sa mort, lorsqu il y a 
ete enterre, quelquefois avec une de ses favorites, que la destina- 



Fig. 408. — Coupe du tombeau d’ltimad-ed-daula a Agra. 


tion du monument change, et que les prieres des pretres charges de £ 
Pentretien du tom beau remplacent les orchestres des fetes royales. ^ 
Grande mosquee d' Agra. — La grande mosquee d'Agra est due 
a Akbar (fig. 407). Elle est tout en gres rouge avec quelques par- 
ties en pierre rose ou en marbre blanc. On y retrouve, coinme cou- 
ronnement, ces nombreuses tchatrias oupetites coupoles jainas que 
nous avons deja remarquees au-dessus de la grande porte de la * 
mosquee principale de Futtipore. Aux extremites octogonales sont 
des domes plus eleves. Le portail lui-meme est cantonne de deux 
minarets tres elances, et au-dessus des trois sanctuaires * selevent 
trois coupoles inegales strides de zigzags alternativement blancs et 
rouges. II y a encore dans les lignes de cette mosquee une certaine { 

1. Cette disposition, analogue a celle des mosquees de Mandu, Mirzapore, 
Jaunporeet Futtipore, est assez singuli^re; il semble que cette trinite de sane- 
tuaires est un souvenir involontaire de la trinite des temples indous. * 
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ressemblance avec farchilecture de Futtipore. Cette ressemblance 
n’existe plus dans les edifices de Jehanghir et de Chah-Jehan. La 
mosquee d Agra a ete terminee par Jehanghir, mais le plus bel 
edifice de son regne est la grande mosquee de Lahore. 

Mosquee de Lahore. — Construite par le vizir de Jehanghir, 
elle est entierement de stvle persah, avec des mosaiques 



Fig. 409. — Vue d ensemble du tombeau d'ltimad-ed-daula & Agra. 


et des carreaux de faience. Le tombeau, oil Jehanghir etait 
enseveli avec sa femme Timperatrice Nour-Jehan, a disparu en 
partie car les Sikhs en ont demoli les parties les plus inUjressantes 
pour en orner leur temple d 1 Amritsar. On atlribue a ce meme 
souverain la construction d’une ville neuve k Decca, dont les monu- 
ments en briques recouvertes de slue (seuls les piliers et les cor- 
beaux sont en pierre) rappellent les plus beaux monuments de 
Delhi et d’Agra. 

Tombeau d'/timad-ed-daula a Agra. — La tombe d’ltimad- 
ed-daula a Agra (fig. 408 et 409) fut elevee en 1610 par Jehan- 
ghir a la memoire de son beau-pere Kwaji-Aeias, tresorier de 
i’empire. Cette tombe mesure dix-huit metres de cote sur 
seize metres de hauteur. La coupe et la vue d ensemble per- 
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mettent d en comprendre la disposition. L ne plaleforme rectangu- 
laire cantonnee de quatre tours couronnees de pavilions a jour 
regoit le tombeau ou plutot la chapelle funeraire, ecrin de marbre 
incruste de pierres precieuses et dont les baies sont closes par des 
dalles minces de marbre ajoure. Cette chapelle lie contient qu’un 
sarcophage d’apparat, le veritable tombeau se trouve dans la salle 
inferieure h . Le melange de Farchitecture persanc et de Farchitec- 
ture indoue est si complet dans ee petit monument qu il donne 
Fimpression d’un style original et inedit. Ce charmant tombeau est 
situe au milieu d*un jardin decore d'arbres magnifiques. Le mauso- 
lee lui-meme est tout en marbre blano, et le decor est de mosai'ques 
en pierres duresdetoute couleur, agates, onyx, jaspes, cornalines 1 2 , 
etc., etc. Ce genre de travail fut importe a la cour des Mogols par des 
artistes florentins 3 4 5 . 11 consiste a graver en creux les ornements dans 
le marbre blanc, puis a incruster dans les cavites ainsi obtenues 
des pierres de couleur, precede fort different de la mosaique 
Comme nous Favons vu au chapitre precedent, des architectes 
turcs avaient deja travaille pour les empereurs mogols ; je n'ai pas 
pu retrouver d indications relatives a la nationality de l architecte 
Isa-Mohamed qui a la suite d un concours fut charge de la 
construction du Tadj-Mahal d’Agra ; mais on sait que le sultan 
Mehemet IV T envoya a Chah-Jehan un arehitecte pour construire a 
Ahmedabad la coupole de Nour-Mahal \ II v a done eu a coup 
'sur uue influencede Fesprit presque classique des grands architectes 
turcs du xvi e siecle sur Fart de Flnde, mais avec des programmes 
bien plus etendus et des ressources ineomparablement plus conside- 
rables que cedes dont pouvaient disposer les sultans de Constanti- 
nople. C est probablement a une influence occidental, turque et 
persane, que Fon doit la modification radicale du style indo-musul- 
man sous Chah-Jehan. Le style se simplifie el il est caracterise, 

1. Cette salle inferiejre, qu’on voit figuree dans la coupe, est entierement 
d^coree en style persan, avec un sarcophage dore orne de dessins noirs et 
blancs, la plinthe des murs est rouge, le soubassement bleu et au-dessus de 
ce!ui-ei sont figurees des arcatures decorees de bouquets de fteurs. Les sta- 
lactites des voutes, a funds rouges et blancs, bleus oil noirs et blancs et 
violets, sont redessinees en or. 

2. Ce procede de decoration est exclusivement employe dans les monu- 
ments que Chah-Jehan fit elever k Agra et k Delhi. 

3. J’ai trouve k Tunis, dans le palais du Bardo, certaines alleges de fenetres 
executees de cette fa<?on, probablement par des esclaves italiens. 

4. A Damas. au xvn* et au xvm* siecle, on a execute des travaux analogues 
A I aide de mastics color^s incrustes dans la pierre ou le marbre. 

5. Hammer, op. cit . , t. XI, p. 387. 
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comme oil le voit dans les monuments suivants, par Fapplication 
des formes de rarchitecture persane a la construction en marbre, 
c'est-a-dire a la construction en grand appareil. Ces formes persanes 
appareillees en marbre, nous ne les ayons guere trouvees a Gons- 



Fig. 410. — Vue d ensemble du Tadj-Mahal k Agra. 


tantinople que dans la forme des baies. Ici le plan et les Elevations 
sont de style persan, un peu simplifie, un peu arrondi. 

Le Tadj-Mahal a Agra. —II semble que la main d’un archilecte 
europeen a trace les s vine tries exactes et les profils peut-etre trop 
reguliers de ce monument. Un Framjais, Austin * ou Augustin de V 
Bordeaux, dit-on, aurait dirige l'execution de toutes ces incrusta- 
tions de pierres precieuses qui decorenl le Tadj-Mahal, interieure- 
ment et exterieurement. II nest pas possible dese rendrecomple sur ■ 
la fig. 410 de la delicalesse de la decoration mais on peut, dans les 
details de la fig. 41 1 qui represente la cloture ajouree entourant les 
tombes imperiales, apprecier tout lecharme de cet art qui, en efiet, 
allie 1' elegance llorentine k la richesse orientale. 

1. 11 fut surnomme par les indous Nadir-el-Asseur, prodige du siecte. 
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Le Tadj -Mahal (fig*. 410, 4ll), construit par Chah-Jehan pour 
servir de tombeau a sa femme Limperatrice Moumlaz-Mahal, 
fut commence en 1630 et termine en 1617. Yingt mille ouvriers y 
travaillerent pendant dix-sept ans, le gros oeuvre demanda qua- 
rante mille charrois de marbre du Radjpoutana et de gres rose. On 



Fig-, ill. — Detail interieur du Tadj -Mahal k Agra. 


mit a contribution tous les pays celebres par la beaute de leurs 
pierres dures pour fournir les Elements de sa decoration L Le 
monument couta en tout soixante millions. 

Son croissant dore s’eleve a deux cent soixante-dix pieds au 
dessus de la Jumna; la plateforme en gres rouge qui supporfe le 
monument mesure deux cent cinquante metres de long sur cent 
dix de large. — Au-dessus s’eleve une terrasse carree de quatre- 
v ingt-quinze metres de cote, cantonnee de grands minarets 
(coniques sur plan circulaire), et portant a son centre le monu- 
ment principal sur plan octogonal irregulier. Ce plan est a la verite 
plutot un plan carre aux angles abattus 1 2 , qu'un plan octogonal. 
Au centre est la saile du tombeau, octogonale avec de grandes 

1. Kousselet, op, cit p. 314. 

2. C est, en bien plus grand, un parti analogue k celui du tombeau de 1 ero- 
pereur Houmayoun k Delhi. 
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niches et des portes correspondant les unes aux salles accessoires 
des angles, les autres aux porches dont sont percees les faces 
longues de Foctogone. Tout Finterieur est en marbre blanc, decore 
de Irises, de bandeaux d'ornements incrustes et de grandes inscrip- 
tions arabes en caracteres de marbre noir sur fond blanc. 



Fig. 412. — Plan du palais de Delhi dapres Fergusson. 


Les grandes voussures persanes des porches sont a stalactites, 
leur encadrement est complete par deux colonnes octogonales de 
marbre blanc incruste de chevrons et de bagues de marbre de cou- 
leur rappelant les petits minarets du porche de la grande mos- 
quee 1 d’Agra. Des clotures ajourees en marbre et en bois ornent 
lesbaies, maisses portes d argent n existent plus, les Jats de Sou- 
rad j Mall en 1761 apres la defaile des Mogols a Panipat les ont 
enlevees ainsi que le tresor du Tadj. Quinze ans plus ta rd les 
Mahrattes arracherent les pierres precieuses des mosaiques. Mais 
depuis, les Anglais Font restaure et Fentretiennent avec soin. 

1. Ces minarets de porche dont nous avons dej& parle & proper de la grande 
mosquee d’Ajmir. 
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L inierieur. la voute, les pierces tumulaires sont incrustes de 
marbre et de pierres precieuses formant desrinceaux, des frises, des 
bouquets lleuris, des fruits, des oiseaux en pierres dures. 

-L harmonie generate en blanc et or, avec des ecoincons aux 
portes, de tonalite bleue et rouge, est bien dans le gout local, 



Fig, 414, — Mutti-Musdjid ou mosquee de ia Periedans le palais imperial 

de Delhi. 


puisque mainlenant encore des broderies delicieuses en or et en 
couleur sur fond de soie blanche se fabriquent a Agra. 

Le Tadj n'est que le centre de la composition, il est au milieu de 
jardins splendides qu'ornent des bassins et des canaux de marbre 
animes par des jets deau. L'entree du jardin est deja, par eile-meme, 
un monument, avec sa grande facade de gres rouge dont Thermo- 
nie un peu severe est rehaussee par des bandes et des cordons de 
marbre blanc et des tympans de mosaiques de marbre et 
d'onyx. 

A Textremite occidentale des jardins se trouve plaeee dans 1'axe 
du Tadj une mosquee elegante en marbre de couleur et a Test un 
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monument symetrique nomnie le Jawab ou I on domie des fetes 
encore de nos jours. On voit done que, par 1 anipleur de la compo- 
sition et par la symetrie.ce plan est presque de conception classique. 

Palais de Delhi. — On peut porter le me me jugemenf sur le 
palais des empereurs mogols a Delhi. 

Ce palais (fig. 41^-113-414) qui rappelle celui de la forteresse 
d’Agra est en partie detruit. Fergussonena donne un plan (fig. 41*2) 
dresse d apres des documents indigenes. Le monument a ete cons- 
truit sous Chah-Jehan (1628-1638) et, comme on le voit, con^u 
d’un seul jet. II est precede d'un grand porche avec cour interieure 
et d un grand vestibule aboutissant a une premiere cour carree A 
qui n’est pas sans presenter une analogie frappante avec les plans 
persans (notamment celui du medresse et du caravanserail Medere- 
i-Ghah a Ispahan). De part et d’autre de cette cour A s etendent 
deux grands bazars non voutes. En face de Tentree se trouve la 
salle de musique, ou Noubat-Khane, par laquelle on penetre 
dans la seconde cour qui m£sttr6 phis de cent cinquante metres de 
longueur sur plus de cent de* profondeur, et sur laquelle debouche 
la grande salle d'audience B ou Divvan-i-Ams dorit la fig. 413 nous 
donne une vue interieure. C est au milieu de cette salle que se 
trouvait le celebre trone des paons L 

Ge palais magnifique contenait encore d'autres salles merveiL- 
leuses, des appartements prives, des bains tres bien conserves 
dalles de marbre et decores ddnerustations et une charmante petite, 
mosquee, la mosquee de la Perle, Mutti-Musdjid, toute en marbre 
blancifig. 4l4). Get art compiet et splenclide d’une cour si puissante 
influa grandement sur celui des royaumes indous non musulmans. Par 


1. Cette salle, donb l’exterieur est tout en marbre blanc, a une decoration 
interieure d’une nchesse inouTe, les piliers, les arcs, les cordons des vofites 
sont brodes d’incrustations de pierres dures, lapis lazuli, onyx, sardoines. Le 
plafond, d’apres Tavernier, etait revetu d’un tissu d or et d’argent d’un travail 
admirable qu’il avail evalu^ d 27.000.000 de francs. Le trone des paons, mer- 
veille des merveilles, mesurait 2 metres sur 1 OT 50. C’^tait une estrade dont le 
dossier revetu d'emaux delicats figurait une queue de paon ; un dais massu, 
horde d’une epaisse et longue f range en perles fines et reposant sur douse 
eolonnes d’or couvrait l’arriere du trone dont Vavant etait abrit£ de deux 
vastes parasols & manche d’or incrustes de diamants et dont les franges £taien 
en perles. Ilfut enleveaux empereurs de Delhi par Nadir-Chah en 1739. Dn 
peut se rendre compte de la beauts de ces travaux d orfevrerie par le trone 
d'oremaillede style indou qui est au tresor imperial de Constantinople eta 
ete pris par Mourad IV, sur les Persans, dans sa campagne de Bagdad. Le 
D r Le Bon a donne du palais une vue en couleurs (Les Civilisations de lino* 
p. 6051, qui permet de se faire une idee de la richesse inouie de la decoration- 


£** 



‘/i 


•*$ 


v 



-tr 


MONUMENTS DES GRANDS MOGOLS 


577 

lexamen de Jevpore, ville radjpoute elevee en 1728 sur un 
plan regulier par le roi Jey-Sing on saisit cette influence. Les 
portes (fig. 415) du palais sont de ce style jai'no-persan si delicat 
el si elegant Le Diwan-i-Khane est un veritable chef-d’oeuvre 
presque absolument persan. Enfin a Amritsar (fig. 416) le temple d’or, 



Fig. 415. — Porte de Jeypore. 


qui s'eleve au milieu (Tun merveilleux etang et qui a ete enrichi 
des depouilles du tombeau de Jehanghir, montre que les Sikhs, 
malgreleur haine des musulmans, ont su mettre a profit les enseigne- 
ments de leurs architectes. 

Cette merveilleuse iloraison artistique n eut qu’une duree ephe- 
mere, les mausoiees de Golconde sont iourds, d'une forme bizarre, 
avec des minarets ou tourelles exagerees terriiinees par une sorte 
de lanterne plus large que le minaret meme et que couronne 
encore une coupole bulbeuse lourde et d un aspect desagreable. 
Des que la puissance des Mogols fut pour ainsi dire detruite par 
la mort d’Aureng-Zeyb, de nombreux royaumes s’eleverent sur ses 
debris, mais la cohesion que Tempire mogol avait donnee a Hs- 
Mancel d’Art musulman. — 1. 


37 
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lamisme indou disparut et une decadence irremediable commenpa. 

Resume . — ^architecture indo-musulmane peut etre consi- 
deree sous le double rapport indien et exoticjue. L'architecture 
jaina, art indigene ayant atteint une perfection de conception et 
d’execution tres avancee, a d’abord ete adaptee aux exigences du 
nouveau culte et ne s'est modifiee que pen a peu en gardant ses 
caracteres essentiels de construction traditionnellement apparentee 



Fig. 416. — Le temple d'or k Amritsar. 


aux methodes de construction en bois par empilage ou encorbel- 
lement. 


•I 


1 Les modifications de Tart jaina se sont faites chez les musul- 
mans surtout par une simplification, une correction de plus en plus - 
grande et par Telimination des ornementations superflues. L’art 
musulman lui apporle Tare aigu mais jamais la fusion de ces deux 
arts, Tun a plate-bande, Tautre a arcs aigus ne peut se faire par 
les efforts seuls des artistes indigenes. Cette fusion s’est operee sous 
les Mogols, aussi bien par suite de leur esprit liberal que par 
1’introduction d’artistes etrangers 1 qui, n’etant pas lies par les 
traditions locales, surent prendre a Tart indigene et a 1’art persau 
les elements qui etaient compatibles entre eux, et surent en former 
le style peut-etre peu original, mais a coup sur charmant et bieh 


i 

.# 




L Le 16 mai 1656, lambassadeur indien Kaimheg fut introduit, il demands 
au sultan l envoi d*un architecte & Ahmedabad pour la construction du d6nic 
de Nour-Mahal (de Hammer, op. cit., X, 387). . 




MONUMENTS MUSULMANS DE CHINE 


57 <> 


sou vent grandiose, des monuments d’Agra et de Delhi. Nous 
vovons done que, eontrairement a ce qui s’est passe dans les autres 
pays conquis par l'lslam, 1’esprit national hindou, la constitution 
sociale de 1 Inde, ont oppose une resistance opiniatre a tout ce 
qui the/, les eonqnerants n’etait pas partie integrate de l'ensei- 



Fig. 417. — Minbar et mihrab de la mosqude de Yunnan Sen (Yunnan). 
Clichi Gervais-Courtellemont. 

gnement religieux. L’art etait du nombre de ces traditions presque 
intangibles, et jusqu’a la p^riode mogole il est reste, maigre des 
modifications de detail, presque purement indou. 

3 . MONUMENTS MUSULMANS DE CHINE ET d'exTHEME-OBIENT 

Nous allons voir que la Chine dont l’etat social etait encore 
plus iimnuablement fixe que celui de Tlnde, et oil une reelle 
indifference, au point de vue des dograes religieux, s'allie a une 
observation respectueuse de la morale traditionnelle, a offert a 
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Tart musulman une telle resistance passive. que la decoration 
interieure des mosquees n'e^t plus que strietemeut chinoise, sans 
aucun empruat aux arts arabes, persans ou indous. 

L'etablissement de l'islamisme en Chine date des premieres 



Fig. 4J8. — Fontaine a ablutions a la mosquee dc Ta-li-fou (4 unnan). 

Cliche Gervais-Courlellemont. ~ f -|S 


annees de Hiegire, car on lattribue a Sarta, oncle de Mahomet 
ou a Wahab-abi-Kabcha (Tinscription funeraire de Sarta est datee 
de 630). Suivant Ujfalvy, Wahab-abi-Kabcha aurait debarque a 
Canton etserait alle se fixer a Si-ngan-Fou. L'origine de la popu- 
lation musulmane provient surtout de 4.000 soldats qu en 75 j, le 
calife Abou-Djafar aurait envoves au secours de l empereur Sou 
Tsong. On compte, parait-il, pres de 15 millions de musulmans en 
Chine \ repartis surtout dans les provinces du Sud-Ouest et prin- 


% 



cipalement dans le Yunnan. 


- _A 


!. Dabry de Thiersant, Paris, 1878, Le mahometisme en Chine. 
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Lei? mosquees ehinoises n’ont generalement pas de minarets 
sauf cependant la vieille mosquee de Canton qui en a un tres 
simple de forme cvlindro-conique sans ornements). Aussi le muez- 
zin annonce-t-il ia priere en se pia^ant sur le seuil de fa mosquee. 



p 


Fig. 419. — Entree de la' mosquee a Ta~in l Yunnan . — Cliche 
Gervais-Conrtellemont. 


A Tentree de celle-ci ou dans la cour se trouve un autel sur 
lequel sont inscrits des vceux pour Fempereur en reconnaissance 
de l’autorisation qu’il a accordee aux musulmans de pratiquer leur 
religion dans Lempira (detail purement chinois). Les mihrabs sont 
r^duits a une simple niche ou arcade en plein centre (tig. 417}, 
dout le fond est decor6 de medallions portant des inscriptions 
arabes. Le minbar est une tribune peu elevee ou Lon ne retrouve 
aucune trace d^art occidental. La cour d entree contient une fon- 
taine d'ablutions, simple kiosque absolument chinois, aux char- 
pentes sculptees et peintes et aux toits retro usses {fig. 418); 
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Fentree de la mosquee proprement dite (%. Il9) lie differe pas de 
celle d un batiment public, palais, pagode ou yamen ; et si Ton 
examine une de ces mosquees de Fexterieur, par exemple celle de ; 
Hsiao-Kouan pres de Ta-Ii-fou dans !e 1 unnau, avec ses toitures 
pittoresques et recourbees, peut-on croirc que sous cet ensemble v 
d-aspect absolument chinois se trouve le temple d une religion | 


\ 



Kijy. 420. — Vue d’ensemble de la mosquee de Hsiao-Kouau pr£s de Ta-li-fou f 
\ Yunnan;. — Cliche Gervais-Courtellemont. 


qui compte de si nombreux adeptes dans le monde et qui, a son / & 
apparition, a revolutionne une partie de 1’Asie, de FEurope et de 4 
FAfrique et les a transformees radicalement en les pliant a un yj 
nouvel ideal religieux et social. ’ \ 

Et cependant les relations de la Chine avec FAsie occidentale 
sont tres anciennes. Kosrau Anoucbirvan * re<?ut du roi de la 
Chine des presents nombreux parmi lesquels un cavalier entiere-' 
ment fait de pierres precieuses et une robe en soie de Chine ’ 
rehaussee d’or et debroderies qai representaient le roi sar son trone, y 
avec ses insignes et sa couronne, etc. Cette robe eta it placee dans f 

'1 

' :■£ 


1. Ma<?oudi, Les Prairies d’or, trad. Barbier de Meynard, t. II, 199> 
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une cassette d’or. Les rois de FInde agissaient de meme a 
1'egard des souverains de la Chine « mais au temps d’lbn- 
Batouta, le roi de Chine etait un tartare de ia posterity de Gen- 
gis-Khan 1 2 3 4 5 . Partout le voyageur rencontra des coreligionnaires 
habitant un quartier a part, avec leurs mosquees, leurs ecoles. 
etc. Ce qu il dit des mosquees n’indique rien sur leur style 
Mais nous en savons assez par les descriptions des voyageurs pour 
nous rendre compte de la generality du fait signale plus haul, c'est- 
a-dire Fexclusion de tout element etranger a Fart chinois. Dans 
le voyage de M. F. Choutze a Pekin 3 deux de ces mosquees sont 
publiees, celle dite des musulmans a bonnets rouges \ construite 
par Kien-Long au xviu e siecle, et celle de Si-Pai-Ssen mosquee* 
prmcipale de la ville (il y a dix-mille musulmans hanefites a 
Pekin). Ces deux mosquees sont des edifices de style purement 
chinois. 

Birmanie et ties de la §onde. — Quant aux mosquees de Bir- 
manie dont j’ai pu voir des photographies, elles sont d\in style 
birman moderne et mediocre. Celles de Java sont aussi modernes 
pour la plupart et insignifiantes et je n'ai rien pu trouver dia- 
logue, dans les descriptions des lies de la Sonde, aux mosquees en 
bois que le voyageur Ibn-Batouta 6 dit avoir vues a Sumatra oil il 
visita le palais du roi Al-Malik-az-Zahir. 

Conclusion . — Mais si Fart musulman occidental n’a pas eu d in- 
fluence sur FarchitectUre musulmane de Chine qui est restee chi- 
noise, il s'en fautde beaucoup que la r^ciproque soit vraie. Le grand 
nombre des musulmans chinois exer^ait malgre tout une grande 
influence sur Ftslam occidental qui lui envoyait des docteurs, des 
voyageurs, des cadis, des missionnaires. Ibu-Batouta a rencontr^ en 
Chine des coreligionnaires de tout pays, des mogrebins, des arabes, 
des persans. Aussi comprend-on comment Fart extreme oriental a pu 
modifier quelquefois Fart musulman, Soit par la decoration des 
etoffes importees eh Occident, soit par des objets dorfevrerie on 
des oeuvres dart decoratif, broderies, faiences, porcelaines, etc. 

Maints passages du chapitre IV et du chapitre V de ce volume 
constatent ces faits, et plus frequemment encore le tome II de ce 
meme ouvrage montrera cette influence . 

1. Ibn-Batouta, op. cit IV, 2. 

2. {bid., p. 258. 

3. Tour dn Monde , 1873. 

4. Ibid. 

5. Op. cit., IV, 231. 
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CHRONOLOGIE DES MONUMENTS DE LI NOE MUSULMANE 


Hegire. Ere chretienne. 

x e siecle Monuments cle Ghazna. 
xi e auxn e Mausolee du Koutab a Delhi. 

Mausolee d’Alamouk a Delhi, 

Tombe d'Altamsh a Delhi. 

Porte d’Ala-ed-din a Delhi, eommeneee en 1216. 
Mausolee de Nizam-ed-din a Delhi. 

Tombe de Toglack a Delhi, 
de 1347 a 1433 Mosquee de Kalburga. 

1358-67 Mosquee Kedim-el-Ressoul a Gaur. 

Mosquee de Jaunpore. 

1405-1432 Mosquee de Canouge. 

Mosquee de Dowlet-Lodi a Delhi. 

Fondation d’Ahmedabad et de sa grande mosquee., 
Mosquee funerairea Sirkej. 

Tombe de Seid Osman a Sirkej. 

Tombe du roi Pa than Schere-Chah a Chahabad. 
Baber appelle en Inde des eleves du celebre archi- 
tecte Sinan de Constantinople. 

Tombeau de Schere Chah a Delhi. 

Tombeau dTioumayoun a Delhi. 

Akbar fait d’Agra une des plus belles villes de Linde 
* et du monde. 

Mosquee de Bijapour et tombeau d’Ali-Adil-Chah dans 
la meme ville. 

Akbar fonde Futtipore-Sikri ou s’elevent des palais, - 
des tombeaux et la mosquee Dourga. 

Akbar construit la citadelle et le palais d 1 Allaha- 
bad. 

Tombeau dTbrahim a Bijapour. 

Mori de 1 empereur Akbar, avenement de Jehan- 
ghir. 

Jehanghir eleve a Ajmir le tombeau de Khodja- 
Sei'd et a Agra le mausolee d’ltimad-ed-daula. 
Palais d’Ahmedabad, 

Tombeau de Mahmoud a Bijapour. 

Mort de Tempereur Jehanghir, avenement de Chah- 
Jehan. 

A la suite d T un concours l’architecte Isa -Mohammed 
esl charge d’elever le Tadj-Mahal a Agra. Le rajah 
Jeysing construit plusieurs palais a Amber. 
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Hegire . 

Ere chretienno. * ^ 

1050 

1640 

Tombeau <ie Femir Xawab-Khan pres de Tatta 
(Sindh). 

1060 

1650 

Palais a Duthob-Ourtcha. Le Tadj-Mahal et la cita- 
delle, palais du grand Imambara a Lucknow. 

1067 

1656 

Mosquee d’Aureng-Zeyb a Benares. 

1069 

1658 

Mort de l’empereur Chah-Jehan, avenement d’Au- 
reng-Zeyb. 

Hit 

1699 

Grand palais a Amber. 

m$ 

1725 

Palais d’Ulwore, grand portaii du palais d’ Amber. 
Observatoire de Delhi. Fondation de Jeypore. 

1120 

1708 

Mausolee d’Aureng-Zeyb a Rosali. 
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Ab-Ambar Fontaines et reservoirs 
en Perse’, 425, 

Abdallah ibu Zobeir, reconstructed 
de la mosquee de la Mecque, 73. 

Abd-el-Malek ibn Merouan, construc- 
teurde la Koubbet-es-Sakhra ^Jeru- 
salem, 56. 

Abd-er-Rahman, 224. 

Abd-er-Raliman Ketkodo, 93. 

Abou Abdallah Algani (Mohammed 
V), 260. 261. 

Abou t Laith el Siquilli, 249. 

Abou Yacoub ben Yousouf (ou ben 
Yousef) ei Mansour, 210,2 49. 

Achref, palais de Chah Abbas, 28, 375, 
397, 402, tig. 301 ; fig. 302". 

Adalia, 446. 

Adana, 438. 

Adina ( Mosquee), & Malda 538. 

Agra, 381 ; grande mosquee, 567,568, 
569, fig. 407 ; Tadj-Mahal, 571, 575, 
fig. 410 et 411; palais, 562; tom- 
beau d’ltimad-ed-Daula, 569, 570, 
fig. 408 et 409. 

Ahmedabad, mosquee Jutnma, 558. 

Tombeau de Nour-Mahal, 570. 

Ahmedid, mosquee du Sultan Ahmed, 
v. Constantinople. 

Ain Saleh, source pr&s de Bethleem. 
53. 

Ajmir, mosquee, 552, 553; plan fig. 
396, fagade interieure, fig. 397. 

Ak-Chehir, 121, 438, 439, 446. 

Akhiamar, £glises, 444. 

Akhlat, tom beaux, 442. 

Alcala de Guadayra : Alcala de lasPa- 
naderos, 

Alcala de los Panaderos r Alcala de 
Guadayra (chateau), 198, 210, fig. 
148. 

Alep, 51 , 53 , 113 , 115, 129, 438, 444; 
cifadelle, 114, 115, fig. 66 et67; me- 
dress^, 111; minarets, 281; grande 
iposquee ou mosquee Zacharie, 71, 


87, 115, 116 et fig. 50, 65, 68; mos- 
quee El-Maara, 176; mosquee Fir- 
daous, 115 ; Halaouiya, 444 : du 
Kadi, 176. 

Alexandrette, 3, 4. 

Alexandrie, 381 : mosaique, 39. 

Alger, Bibliotlieque-Musee, fig. 216: 
Casba portes, fig. 213; Conseii ge- 
neral, fig. 214 et 215; maisons,2l0, 
fig. 217; grande mosquee, 244, fig. 
156; mosquee de la Pecherie, fig. 
211 ; mosquee Sidi Abd-er-Rhaman, 
279, fig. 218, 219; palais de farche- 
veche. fig. 210, 212. 

Algerie, mosquees, 188 ; palais. 212. 

Aljaferia, v. Saragosse, 187, fig. 155. 

Almeria, fortifications, 198. 

Amarat-i- Khosrou, palais, 28. 

Amasia, 446. 

Amman, 34, 92, 98, 109, fig. 16. 

Amol, 343, 373; tombeaux, 342, fig. 
265. 

Amr-ibn-LeTs constructeurdela mos- 
qude de Chirac, 351. 

Amritsar, temple d’or, 577, figi 416. 

Anaour pres Askabad, mosquee, 365, 
fig. 279. 

Anatoli-Hissar, chateau, 482, 483. 

Andrinople, mosquee Selimie, 513- 
516, fig. 379: palais, 473, 474. 

Ani, ^giises, 441-443 ; mosquee, 443, 
fig. 329. 

Antino6, 32. 

Apadanas des palais perses, 55. 

Aqueducs en figypte, 53: au Maroc. 
307 : en Perse, 425 

Architecies arabes, 36. 

Architecture en brique, caracteres, 
123. ' 

Ardebil, mosquee et tombeau du 
Cheikh-Sefi, 71, 125, 321, 322, 351, 
376-381 ; fig. 285, 286, 287. 

I/Ariana (jardins d’Abou Fehr), 206. 

Assouan, 23. 
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Austin ou Augustin de Bordeaux. 571. 

Baalbek, 42, et medresse, J 1 1 . 
Bab-el-Berid, v. Damas. 
Bab-el-Gharbi, a Sfax, eiterne, 198. 
Bagdad, 25, 326-327 ; Bab-et-Talism, 
428; douane, 327 ; hdpital, 326 ; 
Khan Orthrna, 21, 108, 327 : maisons. 
313, fig . 245 ; medresse de Mostanser, 
22, 50, 327 et fig. 7 ; grande mosquee, 
336 et fig. 260; Abou- Hamfe, fig. 
268 ; Souk-el-Ghazl, 327 ; palais, 
326; remparts, 428; tombeau d’Abd- 
el-Kader-el-Gilani, 402- 40 4 ; Abou- 
Hanife, 402, 404 et fig. 303, lbn Han- 
bal, 108 ; de Zobeide, 108 ; 335 et 
fig. 250. 

Bagdadi. Mode de construction en 
Egypte, 116. 

Bains. 53 ; an Caire, 168, fig. 1 10 : pei - 
sans, 421, fig. 325 : turcs, 501 et fig. 
369; 370. 

Balachoupaky, tente turomane, 17, 

fig. 4. 

Baranousch, arcintecte du pont de 
Dizfoul, 31. 

Barfrouch, mosquee des corbeaux, 
335, fig. 259, 336, tombeau 3 42. 
Barrah-Durrie, 568. 

Bayezidie, mosquee du sultan Baye- 
zid, v. Constantinople. 
Bedr-el-Gemali, enceinte du Caire, 50. 
Beischehir, 129, 457, 458, 465. 

B^ja, mosquee, 94, 215, 220. 

Benares, Baraya Kund, 557. 

Bene vent, portes de bronze de la ca thc- 
drale, S7 

Bethleem, sanctuairc, 38. 

Biana, 562. 

Bijapour, monuments, 558 ; tombeau 
de Mahmoud, 552, 560-561, fig. 402. 
Birket el Fyl, citerne, 32. 

Biskra, tombeau de Sidi-Okba, 225. 
Blad Guitoun (Kabylie), mausolee ber- 
b&re, 225. 

Blidah, bains maures, 285, fig. 22!. 
Bokhara, 323, chambre sarte, 421, fig. 
318; mosquee Zab<$-Hanout, 432, 
fig. 328 ; palais, 365-366. 

Bostan, mosquee Djouma, 2 4. 

Bougie, 192,254; maisons, 206; grande 
mosquee, 237 ; palais, 210, 212, 236. 
Boulaq, mosquee de Si nan Pacha, 180. 
Brousse, 4, 5, 14, 465, 482, 502 ; bains 
de Yeni-Kaplidja, 501, 502, fig. 367 
et 368 ; caravanserail, 480, fig. 355 ; 
chapelle, 486-487 ; grande mosquee 
ou Oulou-Djami, 465, 488'; du sul- 
tan Mourad, 465, 486, 488 et fig. 
359; Verte ou YSchil-Djami, 420, 

-i *0, -*50, 465-467, 483, 488-497 et fig. 
360-365 ; turb£ Vert ou Y£chil-tur- 
be. 14 ; 380,450, 467, 497-501, fig. 366. 


Cadrans solaires. 41. 

Caire le , Generalites, 8. 15, 19, 24, 
3 4, 39. 49. 52. 96. 116, 117. 119, 140, 
179. 441.: bains, 152, 2S2, fig. 93, 
109. 110: bxbliotheque khediviale, 
143: Bourdj-ez-ZefTer, 107 et fig. 63 ; 
citernes, 32 : fortifications. 50, 96, 
104-10S, 113: Bab-el Foutouh, fig. 
62 ; Bab-el Nasr fig. 60 et 61 ; Bab-el 
Zoueileh. 10 4, 144, 152 ; fig. 94, 

Sebil Gamalieh, 1HS . mausolee de 
rimam Chafei, 113 et fig. 65 ; 
medresse Tibarsiyeh, 93 et tig. 
53 ; mnsquees : 38. 46, 87, 180, 

181 ; Ak-Sonkor/ 127. 140, 148, fig. 
113: Amrou. 12. 38. 55.83, 93, 113, 
158, 215. fig. 20 et 21 : Barkouk in- 
fra muros , 1 40. 1 43, fig. 90 ; id. extra 
muros, 91. 144-148, 156, tig. 92 : 
Belloui-cl-Almak. 140 ; Bibars-Ga- 
chenguir, 119, 120. fig. 76, 77, Bor- 
deini. 51,-180, fig. 114, 115; Chaban, 
145, 155, 168. fig. 104: Cheikhoun, 
139 : Daher Bibars. 83, 116, 117, 

fig. 70; el-Achral, 155; el Ak- 
mar, 101-103, fig. 59 ; el-Azhar, 15^ 
93, 97, fig. 51-54 ; el Gaouli, 118, 
140; el Ghouri, 52, 97, 151, 160, 463 ; 
el Guiouehi, 100, 243 ; cl Hakem, 
12, 83, 95, 97-99, 100, 101, 120, 121, 
412, fig. 55, 56 ; el Mardani, 140; 
el Moved, 12, 136, 138, 148-152, 160, 
fig. 94; Ezbek, 179, 180, fig. 154, 
Hassan, 116, 127-J 49, 176, fig. 82-90; 
Ibn-Touloun, 11, 17, 24, 34. 49, 50. 
83, 89-93, 99, 118, 188, 215, 220, 221, 
325, fig. 4 4-49, Kait-Bey extra- mn- 
ros, 52, 97, 153-161, 444,460, fig. 95- 
97; Kait-Bey intra muros, 164, fig. 
99 ; Kalaoun, 34, 52, 116, 119, 145, 
200, fig. 72-74 ; Koussoum, 140 ; 
Mohammed-ben-Nasser, 119, 123, 

125, fig. 74, 75, ; Nagm-ed-din, 120- 
121, 445 ; Salar, 140 ; Sirghatmich, 
134, 140 ; Talai-Abou-Rezzik; 38, 
48,99-100,108, fig. 57, 58 ; Okels, 
164-165, fig. 102 ; palais Bechtak, 
171, fig. 81; Ei-Kamil, 113; lbn 
Touloun, 89 ; Kait-Bey, fig^ ? 
Yachbek, fig. 80 ; Youssouf Saleh- 
ed-din, 113; Sebil Kouttab, fig. 6. 
tekkie du sultan Mahmoud, 180, 
fig. 112; tombeau de la sultane 
Chadjarat-ed— Dorr, fig. 69, de Kait- 
Bey, 162-164, fig. 100; de Soliman 
ben Selim, 148, fig. 108; de ^ ach- 
bek, 162-164, fig. Ill ; des califes, 
117. 

Cannots ou kerises, aqueducs souter- 
rains en Perse, 425, 426. 

Canton, mosqude, 581. 

Caravanserails, 37, 52, 53 ; origine, 
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172 : persans, 316, 410-412, fig, 244 ; 
turcs, 478-479. 

Carthage, 39, 221. 

Casr-el Menar, palais, 236. 

Celalu, cathedrale, 242. 

Ceramique emaillee, 26, 247 ; rnesopo- 
tamienne, 38 ; monumentate 44, en 
Egypte, 179 ; au Mogreb, 195, 205, 
212, 220, 236, 246, 361 ; en Perse, 
321 ; au Turkestan, 353; a Konieh, 
415 ; en Turquie, 167 ; en Inde, 569. 
Ceramistes chinois a Samarcande, 
321. 

Chah- Abbas, v. Ispahan. 

Chahabad, tombeau de Schere-Chah, 
357-558. 

Chah-Sindeh, v. Samarcande. 

Chaldee, monuments, 25, 26, 30. 
Chapiteaux antiques, 40, 41, 49. 
Charnah-Kumbet, tombeau pres Si- 
was, 442. 

Charpente, 36, 41, 44. 

Chelta (Maroc), fortifications, 198 ; 
porte, 251, 254 et fig. 170, 171 : mos- 
quee, 380. 

Chemsiyahs ou vitraux de moucha- 
rabies, 168. 

Cherifes, galeries des minarets turcs, 
469. 

Chittore (monuments de), 551. 
Chiraga- T '' *** 

Chiraz, . . ' 

331 ; medresse Vefcil. 421, ng, azo, 
324; mosquee, 331, 421, 424, fig. 321 , 
rnosquee Djelal-ed-din, 337, fig. 
261. 

Chouster (pont de,, 92. 

Cimetieres turcs,471, 472, fig. 345. 
Citernes, 32, 38, 198, 200 ; byzan tines, 
28 ; mogrebines, 198 ; persanes, 426- 
427 ; puniques, 32 ; romaines, 32 ; 
de Salomon, 53 ; sassanides, 32. 
Coca (chateau de), 198. 

Colonnes des mosqu^es, 41, 46, 49. 
Constantine, palais du dey Ahmed, 

279, 280, fig. 220. 

Constantinople, generalites, 15, 76, 
397, 491, 502 ; citerne Bir-bin-derek, 
446 : fontaines Azab Kapou, Bab- 
Houraaioun, Top Hane, 535, 527, 
fig. 392-394; kiosquede Bagdad, 420, 
476, 519, 524 ; mosquees Ahmedie, 

280, 281, 467, 468, 522-526, fig. 383- 

387 ; Bayezidie, 440, 167, 504-509, 
fig. 371-373 : Cbah-Zade, 513; Mehe- 
met-SokolU-Pacha, 470 ; Nour-i- 
Osmanie, 534, 537, fig. 395 ; Hous- 
tem Pacha, 468 ; Sainte-Sophie, 35, 
36, 39, 150, 439,410, 441, 465, fig. 17; 
Suteimanie, 467, 470, 509-313, 

fig. 374-378. Yeni- Valid e, 468, 526- 
534, fig. 388-391 ; murailles^ 111 ; 
palais, 472 ; Serai! 15, 441, 472-475, 


482, fig. 5, 348, 319 ; Tchirrfi-Kiosk, 
502-504, fig. 369, 370 ; Turbe de Selim, 
II, 516-519, fig. 380, 381 ; Turbe de 
Soliman le Magnifique, 470 ; Yedi- 
Koule, 483. 

Construction assyrienne, 21 ; chal- 
deenne, 21 ; en pise, 40. 

Cordoue, 8, 33, 36, 186 ; arc outre- 

i passe, 214, 263 ; chapiteaux, 40 : 
chapelle Villa Viciosa, fig. 143, 141 
et 145; grande mosquee, 10, 24, 38, 
192, 201, 221-229 et fig, 139-1 45 ; 
mur ailles arabes, fig, 146. 

Coupoles, byzantines. 31 ; cotelees, 38 ; 
en briqne, 38 ; fatimites ogi vales, 
108 ; ovoides, 21 ; en pierre ap- 
pareillee,.38 ; persanes, 31 ; sassa- 
nides, 21 ; sur pendentifs, 38 : sur 
tambours, 38. 

Ctesiphon, 30, 3\ : 324-325 ; arc, 21. 
127; colonnes, 34; palais, 26, 30, 92; 
Tag-i-Kesra, 14, 462. 

Cuba, v. Palenne. 

Daliki, pont sur le (Perse), route de 
Chiraz a Bender-Bouchir, 425. 

Damas. 36, 39, 51, 53, 107, 128, 129. 
137, 326. 438; citadelle, 100, 107-113. 
fig. 64; Ecole de xMalek-Adel, 123; 
enceinte, 111; faiences, 214; grande 
dervicherie, 173, fig. 119. 174, fig. 
120 et 121, 175; Khan Assad Pacha, 
172. fig. 116; maisons. Ill, fig. 117, 
118; medresse, 111, 444; minarets, 
281 ; mosquees, 38, 49, 30. 64 ; 
grande mosquee, 80-87, 95, 215, 231. 
fig. 31-36 ; cour. 76. fig. 41: details 
du transept. 77, fig. 42 ; fontaine, 
74, fig. 39; minaret de la fiancee, 
72, fig. 37 ; de Jesus, 73, fig. 38 ; de 
Kalt-Bey, 153, fig. 39; mosaiques. 
95; oeuvre byzanline, 81 ; portes la- 
terals, 75, 40; portails, 4M; 

Porte, 176, fig. 122; tombeau de 
Daher Bibars, 86, 

Damour-el-Karita (eglises), 40. 

Dar-ei-Kour (absidc byzantine). 41. 

Dar-en*Selam, 236. 

Decca, 569. 

Decoration fiorale et vegelale, 49 ; 
polychrome, 51; caract^re general 
49, 50. 

Deh el Fattan. mosquee, 549. 

Delhi, 381, 5 45. 562; Kou tab, 552-554. 
fig. 398; monuments divers, 556, 
557 ; mosquee de la Perle, 575, 576. 
fig. 414; palais des grands mogols. 
573, 57 4, 576, 577, fig. 412 et 413 : 
palais de Djelal-ed-din, 348; Porte 
d'Ata-ed-din, fig. 400. 

Demavend, mosquee, 401, fig. 302*; 
tombeau, 3 42, 344. 
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Dervicheries turques, 471. 

Dhulpour, 562. 

Diarbekir, fortifications, 481. fig. 356 ; 
maisons, 477, 478, fig. 353 : mosquee, 
103 ; tours, 429, 480. 

Dikkas (estrades dans les mosquees), 
46. 

Divrigui, 444, 446; grande mosquee, 
134, 154, 455, 456, fig. 335. 

Dizfoul fpont), 31, 92. 

Djama Zitouna, v. Tunis. 

Djedda, maison, 179, fig. 1 25- 

Djedeida, barrage, 283. 

Djelal-ed-din Roumi, mausolee, 446. 

Djerach, 381. 

Djewheri Ibrahim, architecte, 529. 

Djohar constructeur de la mosquee 
d’El-Azhar, 93. 

Djoulfa, 382. 

Dokoun, architecte copte dc la mos- 
quee de la Mecque. 73. 

Dokouz (Khan de), 446. 

Domes persans, procedes deconstruc- 
tion, 338, 339. 


Ecbatane, 25. 

Edesse, 104. 

Edfou, 90. 

El-Achik, 324-325. 

El-Aerg, 41 . 

El-AIia, 41. 

El-Waiid, reconstructeur de la Koub- 
bet es Sakhra, 56. 

Emese, medresse, lit. 

Ephese, eglise double, 509 : petites 
mosquees, 440 ; mosquee seldjou- 
cide, 496. 

Erzeroum, 4, 438, 4*6, kiosque, 522 ; 
^ Emirgoune, 441 : Oulou-Djami, 455. 
Eski Kaplidja, v. Brousse. 

Etoffes byzantines, 17 ; copies, 17, 42 ; 
mesopotamiennes, 42 ; persanes, 18, 
fig. 5; sassanides, 17, 28, 42, 69, 92. 
Euphrate, 3, 32. 

Fai'ence emaill^e, v. ceramique. 
Ferachabad, faubourg dTspahan, 382. 
Fez, 186, 248, 264, fondouks et bazars, 

204, 288-292 et fig. 244; fontaines, 

205, 206 ; fortifications, 40, 198 ; 
maisons, 210 ; medersa Bou-Ana- 
nia, 261. 303, 304, fig. 212, 243 ; 
mosaique de faience, 247 ; mosquee 
Karaouyin, 192, 215, 229, fig. 149, 
187; palais, 244, 288-292; palais 
Arsat-ben-Abd-el-Acath, fig. 240 ; 
Sidi-el-Mokri, 300, fig. 239 ; du 
grand vizir, 220, fig. 157. 

Figures animees, 43, 51 ; humaines, 
49,215.322,341. 

Firouzabad, arc, 21 ; palais, 26. 

Flore ornementale de ITnde, 44. 


Fondouks, Caravanserails. 
Fontaines, 46, 52 : en Egypte, 168 ; 
au Mogreb. 206 ; en Perse, 421 ; en 
Turquie, 477. 

Forteresses arabes, 54; 

Fortifications byzantines, 26, 37; fati- 
mites, 107, 108 ; musulnianes, 37 ; 
persanes, 428. 

Foseifasa (mosaiques, , 85. 
Futfcipore-Sikri, 562 ; mosquee, 563- 
565 et fig. 403 et 40 4 ; palais, 566, 
567 ; fig. 405 et 406. 

Gafsa, mosquee, 92, 213, 220. 

Galata, mosquee Azab-Kapou, 513. 
Geber de Seville, architecte, 250. 
Ghazna, 545 ; minaret, 551, 552. 
Golconde, tmausolees dc), 577. 
Gondjarli, Ak-Khan, 139, 448. 

Gour, mosquee Kedrin-el-Ressoul, 
558. 

Grenade. 8, 244: Alhambra, 198 ; 210, 
245. 265-272, fig. 186-196; moris- 
tan, 200 ; palais, 264 ; palais du Ge- 
jieralifc. 272. 

Gwalior, 558, 559, 562 ; palais, fig. 401. 
Gy pse 'emploi du) en Mesopotamie : 
Assyrie. 91. 

Habous ' biens de main morte), 198. 
Hachemiye, 108, 326. 

Hadramaul, 32. 

Hatdra, 39, 

Haitis ou ten lure d’etofTe, 15, 236. 
Hakem II, 224, 225, 229. 

Hakem III, 224, 225. 

Hamah, medresse ; grande mosquee, 
176. 

Hamadan (mosquee de), 129. 
Hammovi-Kaddo, mosquee, 341. 
Haouch-Kouri, palais, 26,27. 
Haouran, 57, 449, 

Haram ou cour, 506. 5 

Harem lik arabe, 27. 

Hassan ben-en-Xoman, . 220, 221. 
Hazret (Turkestan), mosquee, 323, 
359. 

Hecht-b£hicht, v. Ispahan, 
Henchir-el-Atech eglise, 40, 

Heraclee (fortifications), fig. 18. 

Hims (medresse), 111. 

Hira, 32. 

Hdpitaux, 1 17, 200, 470, fig. 72.' 
Houlagou (Tombeau de la fille de), 
v. Maragha. 

Ibadites de Tiaret, 234. ( 

Ibn Hanbal, 50. 

Ibn-el-Achath emir, 220. 

Ibrahim, architecte de Valide Djami. 
Ibrahim Aga (mosquee de Aksonkor). 
Ibraliim-el-Aglab, 220, 221, 222. 
Iconium (Konieh). * 
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Ifrikiya, 231. 

1 1 ias Ali, architecte d Yechil Djami a 
Brousse. 

Ilghoun ou Abigeni (reservoirs), 446. 

Imam Aza m ( tombeau d’ A bou Hanife) , 
v. Bagdad. 

Irak, 32 

Isaura, 448. 

Ishakli, 446 ; khans, 440, 443. 

Ispahan, 30, 38k 381 ; Ab-ambar, 423, 
fig. 320; Aineli-Khane (palais', 30, 
383, 399, 404, 418, fig. 3l6 his ; bains, 
fig. 319; colonnades, 15; Ha/.ar- 
djerib, 382; Hecht-Behicht, 382, 418; 
Kiosque des miroirs, fig. 315, 316: 
medresse Mad^re-i-chah-sultan- 
Hussein, 361, 383, 407-409, fig. 307, 
310 ; mosquee Abd-el-Aziz, 332 ; 
Djouma, 331-335, 388, fig. 253-258; 
Imperiale ou Mesdjid-i-chah, 321, 
322, 332, 382, 388-397, fig. 290-298; 
Loutf-oullah, 382 ; Sandjerieh ou 
tombeau de Chah-Isniail, 397, fig. 
299, 300 ; Palais, 28, 375, 382, 386, 
fig. 288, 289‘: place Meidan-i-Chah, 
382-386; Ponts Allah- Verdi-Khan, 
383, 405; Rockn-ed-din, 383, 405, 
406, fig. 304-306 ; porte Aali-Kapou, 
382,386-388; her-Pouch-i-deh, 382; 
Tchar-bag, 383-385, 398; Tchehel- 
Soutoun, 30, 382,399. 404, 413-418, 
fig. 312-314; tombeau de Sefi-ed- 

- din Abou-Ishak, 378. 

Jaunpore (mosquees), 558. 

Javvab (mosquee), 575, 576. 

Jehanghir, 569. 

Jerusalem, 33, 36, 51, 107, 129, 132 ; 
fortifications, fig. 124; Haram-ech- 
Cherif, 33, 125, 153, fig. 27, 79 ; 
martyrium de Constantin, 101 ; 
mosquees, 49, 50, el-Aksa, 17, 71, 
fig, 28: d Omar ou Koubbet-es- 
Sakhra, 17, 34, 36, 38. 45, 55-71, 73, 
81, 84, 113, 118, 134, fig. 22-27 ; 
piscines, 53; porte de Damas, 107; 
175, 177, fig. 123; tribunal de David, 
fig. 27. 

Jeypore (palais), 577 ; porte, fig. 415. 

Kachan, bains et baza rs, 423, 428, 429, 
fig. 325 et 326. 

Kachanis (carreaux de faience), 464. 

Kadi-Keui (Mesopotamia, 450, 475, 
490 et fig. 351. 

Kairouan, 33, 41, 186; bains. 201; 
cimetieres, 197 ; citerues, 198 ; mat- 
sons, 206 .; grande mosquee ou mos- 
quee de SidkOkba, 10, 11, 17, 24, 
33, 38, 41, 55, 83, 9 4, 100, 143. 190, 
215, 218-224, 243, 244, fig. 128-135; 
palais, 210, tombes, 10. 


Kaisarie, 438. 

Kaissariya (marche), 202-203. 

Kalaa des Beni Hammad (Algerie), 
24, 40, 192, 206, 210, 226, 236, 238 et 
fig. 154. 

j Kalaat-el-Hosn, chateau, 115. 

Kalaat-Seman, 216, 218, 4 49. 

Kala-i-Hazar Dar (palais), 26, 27. 

Kala-i-Khosrou (forteresse), 28, 30. 

Kala-i-Tchouar-Kapou (ou Kapi) k 
Ksar-i-Chirin, 28, 400, fig. 12. 

Kalburga (grande mosquee), 558. 

Kaiojan, architecte du Gueuk-me- 
dresse k Si was, 456. 

Kalous, fils d’Abdallah, architecte 
d’lndje-Minareli a Kcmieh, 456, 458. 

Kamariyeh, vitraux de mouchara 
rabie, 168. 

Karaman, 129, 446. 

Kas-i-Kadjar, chateau, 402, 425. 

Kazimein ( mosquee), 25, 322, 40 4 

Kasr-Amman, 33, fig. 16. 

Kasr-i-Chirin, palais, 26, .28, fig tl, 
331,399. 

Kasr-ibn- Ward&n (Kglise), 509. 

Kasvin (mosquee), 331, 351. 

Kef (mosquee), 220. 

Kemal ed-din, architecte, 500, 502. 

Kerak (chateau 115. 

Kerises (cannots,, aquedues souter- 
rains en Perse, 425, 426. 

Khair-ed-din. architecte de la Bayezi- 
die, 506, 507. 

Kherbet-bou-Addoufen, 40. 

Kerbet-el-Kebira, 40. 

Kerbet-el-Marab, 40. 

Kherbet-Tamarit, 40. 

Khodja-Kassim, architecte, d’Veni 
Valide Djami, 527. 

Khorassan, citemes, 425, 427 ; fig. 322 ; 
tombeaux, 24, 341. 

Khorsabad, 24, 30. 

Kirman, 323, 

Kodjit ou Khodjent (mosquee), 365. 
367; fig. 280,281. 

Konieh ou Konia, 4, 16, 128, 129, 132; 
174, 176, 324, 340-341, 437-438, 446 ; 
eglisc byzantinc, 448 ; Indje-mma- 
nHi, 134, 449, 455, 456, 458-460, 
fig. 337; Karatai'-medresstk 64, 116, 
462, 464, fig. 340 ; kiosque d'Ala-ed- 
din, 121, 445-447, fig. 330 ; mosquee 
d’Ala-ed-din-Kaikobad, 115. 44 4, 64. 
115, 4 48, 450; mosquee Sahib-Ata, 
462 ; Sirlcheli-medresse, 129, 439. 

. 444. 446,451, 455, 460-462, fig. 338,339. 

Koufa, 32, 108, 182, 326, 327, 330. 

Rourn, tombeau de Fatma, 322. 

Koutab. v. Delhi. 

Kouyoundjik, 21, 24. 

Ktutz (eglise), 4 4 4. 

Kutahia (faiences), 214. 
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Laberii (villa des) a Oudena (Uthina) 
pres de Tunis, 43. 

Lahore, mosquee, 569. 

Laodicee, 455. 

Li wans, portiques ou ailes des mos- 
quees. 

Lydda, pont, 117. 

Machitta, palais, 33, 222. 

Madam, v. Seleucie Ctesiphon. 

Mahra, 32. 

Maxsons arabes, mogrebines, 206, 
298 ; damasquines, 111 ; persanes, 
418, 420; sassanides, 28 ; turques, 
476, 477. 

Mansoura, mosquee, 40, 188, 246, 

254-256, fig. 198-201. 

Mansouria, palais, 206. 

Mai’agha, tombeau de la lille d’HouIa- 
gou, -341-345, fig. 264. 

Mareb, v. Saba. 

Marrakech, 213-214, 248 ; fontaine, 
206, 264; fortifications, 251, fig. 159; 
Koutoubia, 251, fig. 161 ; mosquee, 
252-254. 

Mechhed, 322. 

Mecque, Kaaba, 56, 73-77, 85, 178, 
188, fig. 29; maisons, fig. 126, 127, 

Medersa, v. medresse. 

Mediae, 85; mosquee, 77-80, 178, fig. 
30. 

Medinet-Abou, aqueduc, 23. 

Medinet ez-Zahra (palais de', 210, 229- 
231. 

Medresses, 46, 50, 52, 194. 

Mehalla el Kebir. Okel, 165, fig. 160, 
mosquee, fig. 107, 

Mehdia (Tunisie). 41,206-207; mos- 
quee, 94, 215; porte, 104. 

Mehedia (Maroc), porte, 251, 302, fig. 
241 . 

Mekinez, Bab-el-Mansour, 40, 198, 
206, fig. 238. 

Membedj, medresse, 111. 

Merida, chapiteau, 107, fig. 136. 

Messine, 41, 242. 

Merw, tombeau du sultan, Sandiar, 
338-339, fig. 262. 

Miiiana, cour de la mosquee, 273, 
fig. 209. 

Mirzapour, mosquee de la reine, 558. 

Mohammed ben-Khaulan-ed-Dimach- 
ki, architecte de la grande mosquee 
de Konieh, 16. 

Mohammed ibn Hadjadj, construc- 
teur de la mosquee Djouma de Kas- 
vine, 331. 

Kasha de Monastir (Tunisie) (porte 
d’entree de la) 213, fig. 151. 

Monreale, 41, 212, 240, 242. 

Mosaiques, 36, 38. 

Mosqu^es, g^neralites, 40, 46-49, 50, 
109, 465; chinoises, 581-583; mogre- 


bines, 40. 188-192 ; turques, 46,51, 
466- 471. 

Mossoul, 4. 41, 111; grande mosquee. 
33, <s4. 339-340, fig. 263 ; palais Kara 
Serai*. 341. 

Mostar (petite mosquee de', 470, fig. 
343, 3 44. 

Moucharabies, 167-168. 


Nakchevan. 246, 321, 342, 353. 

Nesfi-Keissoum. mosquee, 123. 

< Nicee, 482. 49 4 ; Koiniesis, 509 ; Yechil 
medresse 4 n 4, fig. 342 ; mosquee 
Verte, 48 4-486, fig. 357, 358. 

Nicephorium. v. Rakka. 

Nicomedie, 482. 

Nigde, * 46-4 48. 

Xilometre de liauda, 88-89 et fig. 43, 

Xinive, 91. 

Noukch hadidas. plati*es decoupes, 
12, fig. 3, 93. 

Okels, v. carvanserails. 

Oran, minaret, 228, fig. 164. 

Ouatek ibn Motassim fait construire 
la mosquee de Samarra, 91. 

Oudena (pres Tunis', villa des Laberii, 
209. 

Palernxe. 212, 226, 240-242, 455, Cuba, 
fig. 172 ; Ziza, 212, 240-242, fig. 173, 
174. 

Pal my re, 42. 381. 

Parenzo, ca thed rale, 71. 

Passengan, caravanserail, 412, fig. 311. 

Patio de las Doncellas, v. Alcazar de 
Seville. 

Persepolis, 365. 

Pompei, 209. 

Purana Kilah, mosquee, 562. 


t 



t * 


Rabat (Maroc), minaret de Hassan, 
250, fig. 169. 

Rabat-Amman, 33, 462. 

Raccada (palais), 206. 

Rakka (Nicephorium), 104, 324-325, 

fig. 251. 

Ramleh (tour des quarante martyrs), 
123 et fig. 78. 

Rauda (Nilometre), 88, 89 et fig. 43. 
Ravello, 243. 

Rei* (tombeaux), 24, 342, 344. 

Riba! (couvent fortifie), 194-196. 
Righistan (grande place de Samar- 
cande), 353, 364. 

Roum (Carthage), 221. 

Roumeli Hissar (Chateau), 482, 483. 

Saana ou Sanaa, 10, 32. 

Saba, v. Mareb, 32. 

Sabra (Palais), 206. 

Safar, 444. 

Sahel, 206-207. 
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Sahn cour centrale de mosquee), 46. 
Saint-Jean-d'Acre, 119. 

Sakkarah, 23. 

Samarcande, 323, 353 : Gour Emir ou 
f tombeaude Tamerlan, 121,323, 337, 
353, 359-363 et fig. 275-277 ; Kok- 
Tach, fig. 327 ; medresse Chir-dar, 
353, 363-365 et fig. 278; mosquee 
Chah-Sindeh, 125, 351, 353-359, 364, 
fig. 271 ; mosquee de Bibi-Hanym, 
353 ; mosquee et tombeau de Tchou- 
chouk-Bika, 355, 359, fig. 272-274. 
Samarra, 24, 83, 91,99, 108, 222, 326. 
Saragosse, 40; Aljaferia, 244-246, fig. 
155; chapiteaux arabes, fig. 158. 
i 8ari, 26, 401, fig. 241. 

Sarvistan, 21, 26, 28. 

Saveh (barrage), 425. 

Secundra (tombe d’Akhar), 567, 568. 
Sedrata, 231-236, 244 ; maisons, 209 ; 

palais, fig. 152, 153. 

Selamiik, 27, 

Semn&n (Khorassan), 419, fig. 317. 
Sereh (Kurdistan), 428. 

. Ser-Pouch-i-Deh. v. Ispahan. 

Seville, 8. 187, 228 ; Alcazar, 198, 248, 
250, 262-264, fig. 181-184; Giralda, 
249-250, fig. 168; murs, 198, 245, 
fig. 175 ; plafond mudejar, fig. 208. 
Sfax, 39, 41; citerncs, 198; fortifica- 
tions, 198, 483 ; grande mdsquee, 
11, 94, 215, 218-219, fig. 150. 
Sidjiimessa, 244. 

Sikri, 562, 

Sinai (couvent de Sainte-Catherine au 
Mont), 223. 

Sinan (architecte), 509, 510, 513 , 516, 
519, 525. 

Sindh (monuments du), 561. 

Sirkei (mosquee), 558. 

Si Tahar ben Saber, architecte, 8. 

Si Sliman Ennigro, architecte, 8. 
Siwas, 438, 444, 446 ; Gueuk-medresse, 
438, 456457, fig.336,495, 496 ; Tchif- 
t^-minaret, 438, 455, 456, Bouroud- 
iiye-medresse, 456. 

Sousse.30, 39, 41, 196,206 ; bains, 201 ; 
citernes, 198 ; fortifications, 198, 483; 
Kasr-er-Ribat, 30, 194-196 ; grande 
mosquee, 41, 90, 215, 218, 225. 
Stalactites, 38, 125 ; fatimites, 108 ; 
syriennes et mogrebines, 125 ; per- 
sanes, 125 ; turques, 127. 

Staraboul, v. Constantinople. 
Sultan-Khan pr&s Konieh, 139, 440, 

' 446, 450-455, fig. 332, 334. 

Sultanieh (tombeau d’Oljaitou-Kho- 
dabendeh, 14, 339, 345-350, 404, 
fig. 266, 267. 

Suse (palais), 47. 

Tabarca, 41, 206, 231. 

Tadj-Mahal, v. Agra. 

Manueu if Art misui.mav. — I. 


Tag-Eiwan (palais de), 26, 335. 
Takt-i-Bostan, 28, 34. 

Takht-i- Ghero, 33. 

Takt-i-Kesra (palais de) ou Tag-i-Kes- 
ra, 30, 34; 98, 324, fig. 252. 
Taktches, niches persanes. 

Ta-li-fou (Yunnan), mosquee Hsiao- 
Kouan, 582, fig. 418, 419. 

Tanger, 264, 286-288, fig. 224, 225. 
Tatta, 561. 

Tauns, citadelle, 428 ; mosquee bleue. 
26, 123, 351, 367-375 et fig. 282, 283. 
284, 284 bis. 

Tchai (caravanserai! de), *40, 443, 

446. 

Tchar-bag, v. Ispahan, 
Tcharchernbeh, cheminee, 476, fig. 
352. 

Tcbehel-Soutoun, v. Ispahan. 
Tebessa, 41. 

Tebourba (Tunisie), pont et barrage. 
293, fig. 232. 

Teheran, mosquee imperiale, 391 ; 

tour 5 vent, 401, fig. 302. 

Tello, palais, 47. 

Tctouan, 40, 264. 

Thelepte, 41. 

Tilla-liari, 353. 

Tinars, palais, 325. 

Tireboli, palais, 476 et fig. 350. 
Tlemcen, 2 44, 278 ; fortifications, 198; 
medersa Tachfiniya, 256, fig. 170; 
grande mosquee. 40, 188, 246-2 49* 
280 , fig. 147, 163, 166, 167; mosquee 
Sidi Bou Medine, 256-257, fig. 1 77- 
180, 197 ; mosquee Sidi-el-Haloui, 
261, fig. 204, 205; mosquee Suli- 
Lhassen ben Makiouf, 261, fig. 203 ; 
tombeaux, 262, fig. 206. 

Tobna, 225. 

Totede, 245, 254 ; Puerta del Sol, 
245, fig. 160; Santa Maria la Blanca, 
12, 254, fig. 222, 223 ; San Cristo 
de la Luz, 228. 

Tombeaux du Mogreb, 196-197. 

Tozeur (oasis de), maisons, fig. 230 ; 
mosquee Beled-ei-Adhar, 283, tig. 
229. 

Trebizonde, 438. 

Tunis, 8. 13, 14, 30, 41, 186-187, 197, 
211, 212. 280-283, 380 ; Bab-Ziza 

fig. 165; bains, 201, 282, fig. 228; 
citernes, 32, 198 ; Kasba, 40; mai- 
sons, 210, 215, 282-283, fig. 237 ; me- 
dersa Suleimania, 297, fig. 235 ; mos- 
quecs : Djama Zitouna. 8. 38. 83. 
215, 220, fig. 137, 138 ; El-Ksar, 
216 : Hamouda Pacha, 194, fig. 227; 
Mohammed-bey, 280 ; Sidi ben Ziad, 
194 ; Sidi Mahrez, 194, 280; palais 
du Bardo, 40 : Hussein, 283, 295- 
296, fig. 233-235 ; Mostancer. 210- 
211 ; tombeau de Mourad-Bey 281. 

38 
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fij?. 22x : Zaouia de Sidi bou Vahia. 
215. 


Valence, 211. 

Yatopedi mnnat* teredo). Mont Athos, 

161. 

Veramine. citadello, 12«x: grande nios- 
quee ou mo^quee Djouma, 26. 129, 
321. 330-353, 219. 269. 270; 

Imam-Zade* Vahia, 352, 353. 

Vimala-Sap. 531. 

Yachkour, 90. 

Yalangtach Bahadour, construcleur 
dumedresse Chir-dar. 


Yeehil Djann on mnsquee Vcrtc 
! HriiusH 1 

Yccliil Turbo ou Turbo \ert« tom- 
beau do Mohammed I r 

Yom-Kalo. chateau, 4S2. 

Yoni Valulo Djaifli, v. Constanti- 
nople. 

Yunnan Sen > Yunnan . mosquee : min- 
bar et inihrab. fi$r. 117. 





Zaouia (medrosso avec tombeau). 
Zelidj niosaVque de faience), 164. 
Zemzem puits sacro de , a laMecque, 
76. 

Zqr^urat. 21. 

Ziza, v. Palermo. 
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ERRATUM 


Page 17, note <2, lire : lanieres blanches, uulieu de .* blanche. 

Page 41, ligne 14, lire : de la mosquee de, au lien de : de mosquees a. 
Page 48, ligne 4, lire'. Abou, an lieu de: Aabou. >, 

Page 57, ligne 1, lire : Kalaoun, au lieu de: Kala ou. 

Page 85, ligne 5, lire : lettres blanches, au lieu de : lettre blarrche. 
Page 90, note 1. ligne 3, lire: publiee, au lieu de: publie. 

Page 99, ligne 49, lire, aussi, au lieu de : ainsi. 

— ligne 20, lire: aux premiers, au lieu de: au premier. 

Page 107, ligne 4, lire: Bourdj, au lieude: Boudj. 

Page 108, note d, lire: Vom, au lieu de: Von. 

Page 409, ligne 7, lire : medresses, an lieu de: medresses. 

— ligne 12, lire: Amman, au lieu de : Amann. 

Page 111, ligne 2, li^e : medresses, au lieu de: medresses. 

— ligne 6, lire : medresses, au lien de: medresses. 

Page 134, ligne 12, lire : Indje-minareli, au lieude: Indj6 menare. 
Page 462, ligne 9, lire: c’est le tombeau, au lieu de : et le tombeau. 
Page 176, note, ligne 1, lire: eelles, au lieu de : celle. 

Page 183, chronologie, ligne Id, lire: Chadjarat. au lieu de: Chagdja- 
rat. 

Page 236, ligne 28, lire : et de certaines, au lieu de : etcertaines. 

Page 307, ligne i, lire : Youssouf, au lieu de : Youssef. 

Page 333, note 3, ligne 2, lire : Bibi Hanym, au lieu de: Bibi Hanoum. 

— — ligne 12,7/re : Bibi Hanym, au lieu de: Bibi Hanotim. 

Page 404, ligne 27, lire : dores, au lieu de : dore. I 

Page 425, ligne 2, Iegende de la fig. 322, lire : Khorassan, au lieu de : 

Khorasan. 

Page 434, ligne 39. lire Hanym, au lieu de Hanoum. 

Page 437, sommaire, ligne 14, lire: de Bab Humaioun, au lieu de: Bab 
Huma'ioun. 

Page 462, ligne 25, lire : formees de, au lieu de : ornees de. 

Page 486, lrgne 8, lire ; faiences, au lieu de : faience. 

Page 497, note 2. ligne 48, lire: phileterienne, aulieude: philieterienne. 
Page 528, ligne 8, lire: Koesem, au lieu : Koesen. 

Page 539, ligne 19, lire: Khaulan ed, aw lieu de : Khaulaned. 
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MACOK, PROTAT FRERES , IMPRlMEURS. 

















